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Elle ne trouvait sa place nulle part, mais elle ne se préoccupait plus des comportements hautains et narquois qu’elle remarquait en pénétrant dans cette salle. Une fille au regard noir venait de poser son sac sur la chaise libre à son côté, signifiant clairement qu’elle ne voulait pas qu’elle devienne sa voisine. Une autre l’avait fusillée d’un œil menaçant, prête à sortir (sans doute) une arme à feu pour la stopper si elle approchait dans sa direction.


Elle se demandait pourquoi. Mais quoi de plus ridicule pour une nouvelle élève qui, de surcroît, avait sauté deux années grâce au bras long de son paternel, et qui était asociale ?


Le professeur avait remarqué, évidemment, la gêne qui s’infiltrait sur la peau claire de son visage. Il avait alors ordonné à une camarade de classe de lui laisser un coin de table.


De bonnes grâces, Sara s’était installée sur la chaise. La tête baissée, elle écoutait le début du cours sans grande motivation. Elle avait déjà étudié ce sujet, mais elle garderait cela pour elle.


Néanmoins, elle résistait à l’envie de lui rappeler qu’ils étaient au vingt et unième siècle et qu’il était inutile de se servir de craies stridentes sur ce tableau noir. Elle ne supportait pas leurs couinements intempestifs et désagréables. Les crayons Velléda feraient mieux l’affaire…


Mais elle n’en fit rien. Elle n’avait pas besoin de se rendre ridicule plus qu’elle ne l’était déjà. Elle cherchait à passer inaperçue et elle espérait y parvenir.


C’était d’ailleurs pour cette raison qu’elle avait changé de Lycée. Enfin, elle avait dû forcer les choses. Oui, car après d’innombrables tentatives pour dissuader ce qui lui servait de paternel pour l'inscrire dans un autre établissement scolaire elle n’avait pas eu le choix que de se faire renvoyer.


Elle se souvenait encore de la grande colère de son père lorsqu’il était revenu d’un voyage d’affaires et qu’il avait appris la nouvelle.


Fou de rage, il était monté à l’étage et avait débarqué dans sa chambre. Elle dormait paisiblement. Il était plus d’une heure du matin, mais il s’en fichait. Il l’avait tirée du sommeil – seul endroit où elle aimait se trouver – et lui avait débité un sermon digne de lui. Ce qui résumait concrètement à la contrariété qu’il éprouverait si les journalistes apprenaient la nouvelle. Mon Dieu ! La fille du gouverneur Jenkins est renvoyée de Wheaton !


Elle n’avait pas daigné se défendre. Elle savait que cela lui passerait et elle était convaincue que la direction de Wheaton ne ferait aucun communiqué de presse. Ils étaient bien trop déçus de perdre cette élève brillante. Elle était d’ailleurs certaine qu’ils se doutaient que le comportement qu’elle avait adopté était uniquement dans le but d’obtenir ce qu’elle désirait.


Sauf qu’ils se trompaient sur un point…


Sara voulait entrer à Waldrof mais son père avait compris son manège et l’avait inscrite à Evanston. Que ne ferait-il pas pour la contrarier ? Ce qu’il ignorait, c’est que ce lycée se trouvait juste en dessous de Waldrof dans sa liste de vœux et, dans un sens, elle avait gagné la bataille. Cette école donnait plus de dix heures de cours de français par semaine et le reste lui importait peu.


–   Mademoiselle Jenkins ?


Sara leva la tête et fixa l'homme d’un air hébété.


–   Vous prenez des notes ?


–   Oh… oui, répondit-elle avant d’ouvrir son stylo.


Tandis qu’elle écrivait les règles sur la concordance des temps, le professeur l’observa d’un œil inquisiteur. Il n’était pas difficile de comprendre à son expression que la jeune fille l’intriguait.


Une fois qu’elle eût terminé d’inscrire la leçon, elle lança un regard autour d’elle.


Si elle avait eu le choix, Sara se serait éclipsée en toute discrétion, mais c’était sans compter les paires d’yeux qui ne cessaient de la dévisager depuis qu’elle était arrivée en classe, en retard à cause de John, son chauffeur et garde du corps personnel.


Pour couronner le tout, il avait suffi que la limousine crève en chemin pour son premier jour dans ce nouveau lycée. Après avoir passé plus d’un quart d’heure à l’accueil pour remplir la paperasserie, Sara avait rejoint la salle où son premier cours avait lieu, priant intérieurement pour que le prof ait la bonté de ne pas demander à ses élèves de lui souhaiter la bienvenue.


En vain…


Ils avaient uni leurs voix sans grand enthousiasme pour un « bienvenue Sara » dans les bonnes et dues formes. Mais pourquoi ne l’auraient-ils pas fait ? La fille d’un politicien était parmi eux, après tout…


Et voilà ce qu'elle redoutait. Qu’on lui donne des privilèges et des traitements de faveur parce que son père n’est qu’autre que le Gouverneur de l’Illinois !


Sara poussa un soupir tout en analysant l’expression de certains regards qui se dirigeaient vers elle. Elle se sentait mal à l’aise, mais elle esquissa un pauvre sourire à la vue des paires d’yeux qui la dévoraient littéralement d’un regard admiratif et d’autres, plus ou moins irascibles, ce qu’elle appréciait secrètement.


Tandis qu’elle tournait la tête vers le tableau, sa voisine de droite, qui avait été priée de lui laisser une place, chercha son attention en toussotant discrètement.


Sara leva la tête d’une lenteur délibérée puis plissa le front d’un air soupçonneux à la vue du regard surpris de sa voisine.


–   Salut, moi, c'est Abigaël, mais tout le monde m’appelle Abi.


–   Moi, c’est…


–   Sara, oui, je sais.


Blasée, elle fronça les sourcils et la contempla un instant. Abi possédait un charisme naturel. Ses cheveux d’un noir de jais, retenus dans une queue-de-cheval, mettaient considérablement en valeur la couleur profonde de ses pupilles noires, soulignés d’un khôl charbonneux.


–   Tout le monde savait qu’on allait avoir la fille du gouverneur Jenkins dans cette classe.


–   Je vois…


–   Ne te méprends pas, ils ne sont pas tous aussi superficiels que l’autre folle derrière nous.


Sara écarquilla les yeux et fut sur le point de se retourner afin de voir le visage de la superficialité incarnée, d’après sa voisine, mais celle-ci l’en empêcha.


–   T’es malade ? Elle va comprendre qu’on parle d’elle si tu te retournes maintenant !


–   On parle d’elle ?


Abi roula des yeux et soupira.


–   Oui, tu as raison. Je parle d’elle !


Amusée, Sara se mit à rire doucement puis elle glissa le regard vers son livre alors que le professeur se raclait bruyamment la gorge pour obtenir toute l’attention de ses élèves.


Abi se pencha légèrement vers elle et lui souffla :


–   Attention, tu risquerais de te faire coller dès le premier jour.


Sara réprima l’envie de lui avouer que cela lui était bien égal. Malgré tout, elle lui adressa un léger sourire et poursuivit sa lecture de « Roméo et Juliette » de Shakespeare. Bien qu’elle porte un grand intérêt à ce bouquin, elle ne put s’empêcher de s’ennuyer. Elle l'avait déjà lu plus de trois fois et elle commençait sérieusement à se poser des questions sur cette histoire. Mais elle était certaine d’une chose… jamais elle ne vivrait une histoire pareille. Rien de tel ne lui arriverait… Non, bien sûr que non... ça ne t’arrivera jamais, songea-t-elle en soupirant à nouveau.


Pourtant…


L’heure passa à une vitesse satisfaisante. Lorsque la sonnerie retentit dans l’enceinte du lycée, la jeune fille observait les élèves de sa classe. Ils étaient déjà debout pour la plupart, prêts à sortir de la pièce sans prendre le temps d’écouter les dernières recommandations du professeur pour le contrôle du lendemain.


Contrairement aux autres, elle restait assise et rangeait tranquillement ses affaires dans son sac lorsque son professeur vint poser une main sur son épaule, la faisant sursauter violemment.


Son cœur battait la chamade. Elle se mordit les joues et sentit son estomac se nouer d’anxiété, mais elle l'observa.


Il était grand et mince, avait un visage hâlé aux traits délicats sous une éclatante tignasse brune, des pommettes saillantes et un regard bleu vif.


Visiblement, celui-ci s’amusait de sa contemplation.


–   Tout va bien, Mademoiselle Jenkins ?


–   Euh… oui. J’étais juste perdue dans mes pensées, je ne vous ai pas entendu…


–   Ce n’est rien. Mais j’aimerais que vous soyez davantage concentrée pendant mon cours.


Sara acquiesça d’un hochement de la tête. Elle aperçut à cet instant qu’un jeune homme venait de quitter la classe. Contrariée qu’il ait pu entendre la remarque qu’on venait de lui faire, elle soupira.


–   Je serais concentrée, Monsieur Dubois.


–   Très bien, Sara… Votre père m’a confié que vous portez un grand intérêt à la langue française…


La colère amena le rouge à ses joues.


–   Vous avez parlé à mon père ?


–   Bien sûr. Il m’a téléphoné ce matin avant que vous n’arriviez en cours.


–   Je vois.


Le professeur la jaugea un instant du regard et décela un sentiment de déception passer sur les traits de son visage. Il émit un faible soupir et s’appuya sur le dos d’une chaise en face d’elle.


–   Il est tout à fait normal qu’il me tienne informé de votre intérêt particulier.


–   Pourrais-je savoir ce qu’il vous a raconté ? Vraiment ?


Le professeur eut un mouvement de recul.


–   Que vous êtes une très bonne élève ! Voilà pourquoi vous êtes dans ma classe. Je ne pense pas devoir vous rappeler que vous auriez dû être en seconde ?


Irritée par ce rappel, elle souffla et redressa la tête.


–   En effet, c’est inutile. Mais sachez que je n’ai pas voulu sauter deux années, Monsieur Dubois. Mon père a insisté auprès du directeur...


–   Je sais. Nous avons étudié votre parcours scolaire et je dois admettre que votre père a fait ce qu’il fallait. Écoutez, je suis conscient qu’il est difficile pour vous d’intégrer une classe en cours d’année, mais… je crois en vos capacités, Mademoiselle Jenkins. D’après votre cursus scolaire, vous avez toutes les compétences pour réussir.


–   Vous oubliez que j’ai été virée de Wheaton.


–   Mm… c’est exact, mais tout le monde a droit à une seconde chance.


Troublée, elle le fixa une longue minute avant d’ouvrir les lèvres.


–   Merci… c’est très gentil. Mais… tout ce que je veux, c’est qu’on ne me juge pas en tant que la fille du gouverneur.


–   Pas de traitement de faveur ?


Sara esquissa un faible sourire à la vue du haussement de sourcil de son professeur. Il le lui rendit et se leva. À cet instant, la porte s’ouvrit sur le jeune homme qui venait de sortir quelques minutes auparavant…


–   Excusez-moi de vous déranger, Monsieur Dubois…


–   Oh, ce n’est rien, Monsieur Maclas. Au contraire, j’ai besoin de vous. Venez…


Sara fixa le jeune homme qui approchait d’eux d’un pas hésitant. Elle constata tout d’abord la prudence de son regard. Il était évident que celui-ci se sentait intimidé, mais par qui ? se demanda-t-elle, perdue dans la contemplation de son visage.


–   Tyler, j’ai un petit service à vous…


–   Bien sûr…


Le professeur lança un œil à la jeune fille, mais elle ne le remarquait pas, trop subjuguée par la beauté des traits fins et délicats du visage de son camarade de classe.


–   Vous êtes le meilleur élève, mais aussi, le plus sér…


–   Vous exagérez, le coupa Tyler, gêné par ce compliment.


–   Évidemment…


Sara leva enfin les yeux vers son professeur, entendant le ton moqueur de sa réponse. Confuse, elle baissa aussitôt la tête et déposa la bandoulière de son sac sur son épaule.


–   Il faut que je vous laisse… J’ai un cours…


–   Pouvez-vous accompagner Sara, Tyler ? Le temps qu’elle s’habitue à notre établissement ?


Troublée, Sara étouffa un cri de protestation et plongea le regard dans celui du jeune homme qui esquissait un faible sourire. Se perdant dans ses yeux océan, elle eut l’impression que le sol allait se dérober sous ses pieds et elle dût s’appuyer sur le bord de la table pour ne pas flancher pitoyablement.


–   Ce… n’est pas…


–   Avec plaisir, Monsieur Dubois.


–   Très bien ! Dans ce cas, considérez que vous êtes désormais son mentor.


–   Très bien. Je veillerais à ce qu’elle ne se perde nulle part, répondit-il.


–   Attendez une seconde ! Je ne suis pas d’accord, je peux très bien me débrouiller toute seule ! cracha Sara, furibonde.


–   Je n’en doute pas une seconde, mais vous venez de me dire que vous ne vouliez pas de traitement de faveur…


–   Et ça, ce n’en est pas un, peut-être ? aboya-t-elle.


Elle était agacée, énervée et lorsqu’elle remarqua le sourire malicieux sur les lèvres de son professeur et de l’élève, la colère l’enveloppa totalement.


Croisant les bras sous sa poitrine, elle les défia tous les deux d’un regard glacial avant qu'elle entreprenne de leur avouer ce qu’elle avait sur le cœur sur la façon qu’ils avaient de se moquer d’elle lorsque le professeur la devança :


–   Mademoiselle Jenkins ! Chaque nouvel élève qui est amené à entrer au lycée en cours d’année, comme dans votre cas, se voit affréter d’un mentor. Donc, ne pensez pas qu’il s’agit d’un traitement de faveur particulier. Oseriez-vous douter de ma sincérité ?


Le rouge aux joues, Sara baissa la tête et chercha pendant quelques secondes un moyen de s’enfoncer dans l’un des trous de la plinthe, tant la honte la submergeait.


–   Désolée, je ne savais pas…


–   Je vous considère comme mes autres élèves, Sara. Maintenant, Tyler va vous accompagner à votre prochain cours. Faites tous les deux plus amples connaissances et n’hésitez pas à demander si vous vous sentez perdue.


Il accentua sa parole en souriant avant de lancer un regard complice vers Tyler qui acquiesçait d’un signe de tête.


–   Ah, j’allais oublier, Tyler… Tu voulais me parler de quelque chose ?


–   Non, ce n’est rien d’important.


–   Tu en es sûr ?


Sara assista d’un air confus à cet échange.


–   Oui, c’est bon. Je vous en parlerai plus tard.


–   Très bien, alors je vous dis à demain !


–   Au revoir.


Haussant un sourcil, Tyler pencha la tête sur le côté et contempla le visage de Sara. Un léger sourire flottait sur ses lèvres, découvrant le regard de la jeune fille perdu dans ses pensées.


–   On y va ?


Reprenant ses esprits, elle se figea et acquiesça. Il réprima un rire puis tendit le bras vers la porte, faisant comprendre ainsi à Sara de passer devant lui…


Longeant le couloir jusqu’à la salle de classe de chimie, Sara lançait discrètement des coups d’œil à son mentor. Elle ne put s’empêcher d’apprécier les traits fins et réguliers de son visage. Ses cheveux noir coupé court sur son crâne rendaient la perfection de son teint légèrement hâlé, accentuant son magnifique regard bleu-vert qu’elle évitait de regarder trop longtemps, tant l’intensité de ses iris la troublait.


Quant à lui, il s’efforçait de ne pas lui montrer qu’il avait deviné qu’il faisait l’objet de sa contemplation. Mais comment résister pour ne pas poser son regard sur elle ? se demanda-t-il avant de pousser un léger soupir.


Elle était belle, mais ce n’était pas uniquement la beauté de son visage qu’il appréciait, qui le rendait légèrement euphorique en sa présence. Sara dégageait quelque chose d’énigmatique qu’il aurait voulu déchiffrer tout de suite.


Perdus dans leurs réflexions, chacun de son côté, ils se retournèrent en même temps lorsque des éclats de voix se firent entendre derrière eux. Sara fronça les sourcils et fixa les deux jeunes gens, visiblement en pleine dispute.


–   Ce n’est pas grave. Ce sont Lois et Karl. Ils sont en couple depuis un bon moment et c’est assez fréquent de les voir se chamailler dans les couloirs.


–   Oh… ils ne vont pas se battre au moins ?


–   Non !


Incrédule, Sara le dévisagea tandis qu'il riait.


–   Je dirais plutôt que nous allons bientôt assister à des embrassades.


Sara haussa un sourcil et poussa un long soupir.


–   Ouais, ben sans moi ! On a cours.


–   Nous avons encore dix minutes avant qu’il commence…


–   Tu serais voyeur, Maclas, c’est ça ?


Tyler se mit à rire et secoua la tête avant de continuer de marcher. Sara le suivit, obligée de faire de grandes enjambées pour revenir à sa hauteur.


–   Je pensais que nous avions encore dix minutes, avant le prochain cours ? Pas besoin de courir !


Il ne répondit pas, mais ralentit son pas.


–   Je vois…


Perplexe, il tourna la tête vers elle et plissa les paupières. Sara se mordit la lèvre, troublée par la façon qu’il avait de la regarder.


–   Tu vois quoi ?


–   Si je t’ai vexé, j’en suis désolée.


Elle avait l’air sincère, songea-t-il en se retournant. Sara fit de même et écarquilla les yeux à la vision du couple enlacé dans les bras de l’un l’autre. Le sourire au coin des lèvres, Tyler reporta son attention sur la jeune fille.


–   Tu apprendras au fil du temps à connaître les gens d’ici.


–   Je n’ai pas l’intention de rester dans ce lycée.


Surpris, il fronça les sourcils et la considéra un instant avant de lui poser la question qui lui brûlait les lèvres.


–   Je vois. C’est ton père qui t’a obligée à finir ton année ici ?


–   En quelque sorte.


–   D’après ce que j’ai pu comprendre, tu as un intérêt particulier pour la France…


–   Tu as très bien compris. Je compte partir vivre en France, un jour… dès que je le pourrai.


–   C’est un très beau pays.


–   Tu y es déjà allé ? demanda-t-elle, intéressée.


Tyler acquiesça silencieusement et reprit sa marche tout en lui répondant.


–   J’avais à peine cinq ans. Je ne m’en souviens pas très bien, mais mes parents ont un tas de photo de Paris.


–   C’est une ville magnifique.


–   Et romantique...


Confuse, elle le considéra une fraction de seconde puis baissa les yeux, irritée de son imagination débordante.


–   J’y suis allée… l’année passée. Je suis tombée amoureuse de cette ville somptueuse. Les gens sont vraiment très gentils et là-bas… tu passes inaperçu…


–   Personne ne te connaît…


–   Oui. J’étais juste une ado de passage et non la fille du gouverneur d’ici.


Tyler s’arrêta et lui fit un signe de la tête, indiquant qu’ils étaient arrivés devant la classe de cours. Il s’adossa contre le mur, la fixant d’un air interrogateur.


–   J’avoue que ça ne doit pas être facile d’être la fille d’un politicien.


–   Mm…


Pendant quelques secondes qui paraissaient une éternité pour Sara, le silence s’installa tandis que d’autres élèves arrivaient dans leur direction, suivi d’un professeur. Tyler se baissa légèrement vers la jeune fille, qui sentit les battements de son cœur se précipiter dangereusement.


–   Un jour, je te montrerai les photos si tu en as envie.


Sara resta interdite quelques instants puis acquiesça, un sourire étirant ses lèvres pleines. Tyler le lui rendit puis il inspira profondément avant de se tourner vers leur professeur de chimie. Les autres élèves dévisagèrent la nouvelle qui se sentait misérable d’avoir baissé le regard à leur approche.


Tyler remarqua la gêne de la jeune fille et s’avança près d’elle, trop près peut-être, songea-t-il en relevant le visage vers Monsieur Scot.


–   Je vous présente Sara, Monsieur. C’est la nouvelle élève.


–   Très bien, Tyler. Bonjour Sara, je suis votre professeur de chimie. Tyler, tu dois être son mentor ?


–   Effectivement.


L'homme hocha la tête, satisfait. Il ouvrit la porte, invitant la vingtaine d’élèves à entrer.


–   Dans ce cas, installez-vous ensemble.


–   Quoi ? Mais c’est moi qui suis toujours à côté de lui !


Sara se tourna vers celle qui venait d’émettre une protestation.


C’était une jeune fille à la tignasse d’un blond cendré. Les mèches onduleuses cascadaient jusqu’à ses reins, retenus par une ceinture énorme où l’on devinait aisément sa taille de guêpe. Son visage trahissait la colère. L’éclat de son regard vert qu’elle avait ancré dans celui de Sara était dédaigneux, hautain.


Sara allait ouvrir la bouche pour protester auprès du professeur, mais Tyler la devança.


–   C’est bon, Amy. Mr Dubois m’a désigné comme mentor et…


–   Mais je m’en tape ! Je ne bougerais pas de ma place !


Sara réprima un gloussement d’étonnement à sa colère. Lui poussa un soupir d’exaspération.        


Visiblement, cette fille était amoureuse de son mentor, pensa-t-elle en se mordant la lèvre, contrariée d’être à l’origine de ce conflit.


–   Ce n’est pas grave, je m’installerai ailleurs…


Tyler chercha le regard de Sara, mais celle-ci l’évita en fixant ses doigts qu’elle triturait nerveusement.


–   Très bien, répondit Tyler d’une voix douce avant de s’adresser d’un ton froid à Amy. Soit rassurée, tu ne seras pas obligée de changer de place.


Amy soupira de soulagement et entra dans la salle, n’omettant pas de jeter un regard d’animosité vers Sara.


Tyler posa une main sur le bras de la jeune fille, mais celle-ci s’en dégagea vivement avant d’entrer à son tour dans la pièce. Elle fouilla l’endroit du regard et trouva une place libre. D’un pas rapide, elle passa entre deux rangées de tables et s’installa au fond de la salle, évitant le regard sarcastique d’Amy, posé sur elle…


Ayant l’impression que tout le monde l'observait, Sara sortit son matériel de son sac en évitant de lever les yeux.


Tyler entra à son tour et la trouva facilement. Il savait qu’Amy le fixait en battant des cils, s’attendant sans doute qu’il prenne place à son côté, mais il n’en fit rien. Il emprunta le même passage que Sara quelques minutes plus tôt et s’installa à côté d’elle.


Les yeux écarquillés, Amy réprima un cri de fureur.


–   Tu devrais t’asseoir à ta place, fulmina Sara dans un chuchotement.


Il lui sourit tout en se penchant vers elle.


–   Je préfère m’installer ici.


–   Tu vas me causer des ennuis.


–   Je suis là pour te protéger.


–   J’ai déjà un garde du corps.


–   Je suis ton mentor.


–   Et ça ne consiste pas à me coller à chaque seconde !


Tyler eut un sursaut de recul à sa réplique. Aussitôt, elle se sentit mal.


–   Ce n’est pas ce que je voulais dire… pardon, mais je n’ai pas envie de me faire des ennemis.


–   Ne t’en fais pas. Le prof m’a demandé de m’installer à tes côtés et j’obéis, tout simplement. Elle s’en remettra, tu sais… et puis elle trouvera un autre moyen d’obtenir des A.


Sara fronça les sourcils et ne put retenir un rire léger.


–   Je vois… Je pensais que…


Intrigué, il plissa les yeux.


–   Qu’est-ce que tu imaginais, Sara ?


Le ton suave de sa voix la fit frissonner légèrement.


–   Rien d’important.


Tyler sourit, satisfait de remarquer le trouble de la jeune fille qu’il venait de lui infliger sans le vouloir, quoique… pensa-t-il en arborant un large sourire…


 


 


 




◊2◊


 


 


 


Après avoir retenu l’attention de ses élèves, le professeur de chimie commença le cours sur la datation au carbone 14. Concentrée pendant l’heure entière, Sara essayait d’analyser tous les critères des données afin de réaliser une équation exacte. Tyler remarqua son soupir et sourit légèrement en baissant son regard vers ses notes.


–   Il faut d’abord que tu détermines le nombre de noyaux du carbone 14, regarde…


Sara se mit à déglutir péniblement alors qu’il se penchait trop près d’elle. Son odeur l’enivrait, se propageant dans ses narines sensibles au parfum musqué de son mentor. Elle riva le regard vers sa feuille tandis qu’il corrigeait ses erreurs, avec une simplicité surprenante.


–   Il faut que tu prennes en compte le nombre des nucléons. Regarde… la somme du nombre de nucléons des noyaux initiaux est égale à la somme du nombre de nucléons des noyaux produits. Si tu regardes bien, lors d’une réaction nucléaire, il y a conversion du nombre de nucléons A et du nombre de protons Z…


Il s’interrompit un instant, percevant le regard de la jeune fille suspendu à ses lèvres. Il sourit et redressa la tête lorsque la sonnerie, annonçant la fin du cours, retentit. Sara le remercia rapidement avant de se pencher vers le sol pour ramasser son sac. Tyler l’observa tandis qu’elle s’empressait de ranger ses affaires à l’intérieur. Il remarqua ses gestes nerveux avant qu'elle ne le referme et le passe autour du cou.


–   Si tu as besoin d’un coup de main en chimie…


–   Non, ça va aller. Tes explications m’ont fait comprendre le cours… c’est gentil de vouloir m’aider…


–   Mais ?


Elle fronça les sourcils et l’étudia du regard avant de se rendre compte qu’il était inutile qu’elle agisse dans ce comportement de retrait vis-à-vis de lui.


–   Si je ne saisis pas quelque chose, je te ferai signe.


Satisfait, il esquissa un léger sourire et se leva.


–   Très bien. Nous allons déjeuner ?


–   Déjà ?


Il se mit à rire alors qu’elle lançait un coup d'œil à sa montre d’un air perplexe.


–   Tu n’as pas vu le temps passer, c’est un bon début. On a une heure pour manger, ensuite rendez-vous en salle de gym, puis au cours d’histoire.


–   Je ne suis pas habillée pour le sport… je ne savais pas.


La jeune fille poussa un soupir las, réfléchissant à l’excuse qu’elle devrait trouver cette fois afin d’obtenir une dispense pour l’année.


S’il y avait bien une chose qu’elle détestait plus que toutes les autres, c’était cette matière. Ce n’était pas le fait de pratiquer des exercices physiques qui la rebutaient, mais plutôt de se rendre ridicule devant une classe entière.


–   Jenny ne dira rien pour ton premier jour, et tu n’es pas non plus en tailleur et hauts talons.


–   Je n'aime pas les hauts talons !


Tyler eut du mal à retenir son amusement. Il ne savait pas pourquoi, mais il n’était pas étonné de cette réponse. Il l’entraîna par le bras vers la sortie, satisfait qu’elle ne se dégage pas de son étreinte, même brève fut-elle, mais le regard noir d’Amy qui les attendait dans le couloir les fit stopper net. Les muscles de Tyler se crispèrent avant de relâcher le bras de sa protégée.


–   Qu’est-ce que tu veux ?


–   J’y vais, lança Sara.


–   Oh, mais non... attends ! Tu risquerais de te perdre sans ton mentor !


–   Arrête, siffla-t-il d’un ton furieux.


–   Oh, je viens de froisser la pauvre petite fille à papa !


Sara serra les mâchoires afin de résister à l’envie de rétorquer une réplique cinglante, mais elle ne releva pas et continua de s’éloigner. Incrédule à la douleur dans la poitrine qu’il ressentait, Tyler observa la jeune fille quelques secondes avant de porter un regard noir de colère vers Amy.


–   Je peux savoir ce qui te prend ?


–   Ce qui me prend ? Nous étions toujours ensemble en cours et là, voilà que la fille du gouverneur débarque pour que tu me laisses tomber !


Il souffla d’un air las et secoua la tête.


–   Je suis son mentor et Sara est quelqu'un de bien…


–   Et moi, dans tout ça ? Je suis une mauvaise fille, peut-être ?!


–   Je ne t’ai jamais rien promis, Amy ! Je suis libre de m’installer où je veux et avec qui je veux !


Amy ouvrit la bouche pour rétorquer, mais la referma à la vue du professeur Scot qui sortait de la classe.


–   Melle Bicher, vous avez un problème ?


–   Euh… non, Monsieur.


–   Bon appétit, Monsieur.


–   À toi aussi Tyler.


Le jeune homme le salua d’un signe de tête et partit sans un autre regard pour Amy. Enrageant intérieurement, elle serra les poings et fut sur le point de le suivre lorsque le professeur la retint par le bras.


–   Le directeur veut vous voir, Amy.


–   Quoi ? Mais pourquoi ça ?


–   Il vous attend dans son bureau, allez-y et vous le saurez.


Soupirant lascivement, elle libéra son bras de son emprise et tourna les talons en direction des bureaux.


 


Tyler était arrivé depuis quelques minutes à la cafétéria du lycée. Il cherchait Sara du regard et éprouvait une inquiétude profonde monter irrémédiablement en lui.


Elle avait disparu…


Contrarié, il prit deux sandwiches et deux boissons avant de s’avancer vers la caisse.


–   Salut, Cora !


–   Hé Tyler ! Tu es pressé aujourd’hui ?


Il baissa les yeux vers ses achats et sourit.


–   On va dire ça…


–   C’est de la lasagne au menu ! Tu adores ça d’habitude.


–   J’ai… je n’ai pas très faim aujourd’hui, ça fera l’affaire, ne t’inquiète pas.


–   O.K., dit-elle en haussant les épaules de nonchalance. Ça te coûtera huit dollars cinquante.


Il lui tendit un billet de dix et lui lança un clin d’œil.


–   Garde la monnaie !


–   Mais non, tiens.


Il soupira, sachant qu’il était inutile d’insister et récupéra les pièces qu’elle plaçait dans la paume de sa main.


–   Merci.


Cora fronça les sourcils, inquiète au regard de Tyler qui fouillait la salle depuis une longue minute.


–   Tu cherches quelqu’un ?


Il tourna la tête et acquiesça.


–   Tu n’aurais pas vu la nouvelle par hasard ?


–   La fille Jenkins ?


–   Sara… Elle s’appelle Sara.


–   Oh… non, désolée.


Tyler la remercia d’un faible sourire, visiblement déçu, et sortit de la cafétéria avec son déjeuner, sous l’œil intrigué de la jeune femme.


Malgré le mois de février, un soleil éclatant inondait la cour où quelques élèves avaient choisi de rester pour manger. Le sachet du déjeuner à la main, tout en fouillant les alentours du regard scrutateur, Tyler s'avançait, toujours à la recherche de la jeune fille. Nat l’intercepta au moment où il crut reconnaître la silhouette de Sara, installée dans la pelouse, adossée contre un arbre.


–   Qu’est-ce que tu veux, Nat ? C’est Amy qui t’envoie ?


–   Ouais, elle m’a demandé de te prévenir que tu ne devais pas l’attendre pour rentrer.


Tyler fronça les sourcils, surpris par cette nouvelle. Comme ils habitaient le même quartier depuis toujours, Tyler avait pris l’habitude de partager les conduites au lycée avec elle.


–   Elle est vraiment furieuse…


–   Tu n’y es pas. Le dirlo l’a emmenée chez elle, un problème de famille, je crois.


–   Elle ne t’a rien dit de plus ? demanda-t-il, inquiet.


–   Désolé, mec.


Soucieux, il remercia Nat et observa le jeune homme s’éloigner. Un tas de questions se bousculait dans son esprit. Il connaissait la famille d’Amy depuis des années. Elle avait toujours vécu avec son père, sa mère l’ayant abandonnée lorsqu’elle n’avait que six ans. Et il n’était pas anodin que la jeune fille passe chez lui à l’improviste pour une petite visite.


Agacé par l'inquiétude croissante qu’il éprouvait, Tyler reporta son regard vers la silhouette immobile au pied de l’arbre et sourit légèrement avant de la rejoindre.


Perdue dans ses pensées, Sara sursauta légèrement alors qu’il s’installait près d’elle. Surprise, elle tourna la photo qu’elle contemplait depuis qu’elle s’était isolée.


–   Hé, je te cherchais.


–   Tu m’as trouvée.


–   Tu t’es réfugiée ici ?


Elle hocha la tête et soupira avant de mettre la photo, devenue l’objet convoité de Tyler, dans la poche de sa veste.


–   C’est ton petit ami ?


Sara écarquilla les yeux.


–   Pardon ?


Il lui sourit d’un air amusé.


–   La photo, c’est ton petit ami ?


–   Non ! C’est… c’est une photo de ma mère et moi…


Tyler eut l’envie subite de se cogner le crâne contre l’arbre, se rappelant qu’il avait lu dans les journaux que Frank Jenkins avait perdu sa femme, quelques années auparavant. Il fronça les sourcils, essayant de se souvenir des raisons de cette disparition brutale, mais il en fut incapable.


–   Navré…


–   Ce n’est rien…


–   Elle te manque ?


La jeune fille ferma les yeux, priant silencieusement pour qu’il ne remarque pas l’humidité qui prenait place dans ses pupilles.


–   Je suis désolé… je ne voulais pas te faire de la peine.


Elle ouvrit les paupières au ton suave et sincère de sa voix et tourna la tête vers lui.


–   Oui, elle me manque… à chaque instant… mais c’est du passé et…


Elle s’interrompit alors qu’il caressait sa joue de son index, effaçant une larme qui venait de s’échapper de sa paupière sans qu’elle s’en rende compte.


Troublée à ce contact, elle déglutit péniblement, ancrant son regard brillant d’émotions dans le sien.


–   Elle te manquera toujours, mais le temps finira par combler le vide que tu ressens, Sara…


Déconcertée par ses paroles, elle resta un instant interdite, incapable de prononcer un mot ni même d’ôter son regard du sien. Pourtant, elle devait y parvenir, songea-t-elle en baissant enfin la tête après avoir esquissé un faible sourire.


–   Merci…


–   Pas de quoi. Dis-moi ?


–   Mm ?


–   Tu ne voudras peut-être pas me répondre, mais je me demandais ce qui t’avait amenée ici, à changer de lycée en cours d’année…


–   Oh, c’est juste que… j’en avais assez du bahut, avoua-t-elle, le cœur serré.


–   Tu n’aimais pas le lycée en général ou…


–   Plutôt les autres, l’interrompit-elle en soupirant de lassitude. Et j’espère qu’ici je réussirai à me faire petite et que personne ne me verra seulement comme la fille à papa qui possède tout ce qu’elle désire.


Compréhensif, il ne répondit pas, mais lui sourit avant d’ouvrir le sachet qui contenait son déjeuner.


–   Comme je ne t’ai pas vue à la cafétéria… je t’ai pris quelque chose, mais si tu préfères que je te laisse seule, je…


Alors qu’il fut sur le point de se relever, Sara posa sa main sur son bras.


–   Non. C’est très gentil à toi, Tyler.


–   De rien. Tiens…


Il lui tendit un sandwich et une boisson. Après quelques secondes d’hésitation, Sara accepta.


–   Tu n’aurais pas dû… Je vais te rembourser…


–   Hors de question ! Je t’invite.


–   D’accord, mais ce sera pour moi, la prochaine fois !


Tyler planta son regard dans le sien et sourit.


–   Alors demain ?


Elle se mit à rire en le bousculant légèrement de l’épaule et accepta de bon cœur…


 


Malgré son appréhension, Sara avait passé les deux heures d’activités sportives dans la bonne humeur. Elle avait fait la connaissance de Jenny, le professeur de sport qui était la seule à autoriser les élèves à l’appeler par son prénom. Grande, brune et athlétique, elle avait fait preuve d’une grande patience envers elle pour lui expliquer les règles du handball.


Bien que ce ne fût pas sa tasse de thé, la jeune fille se révéla une bonne joueuse, marquant le point décisif qui avait amené son équipe à la victoire. Abi l’avait félicitée avec enthousiaste et elles avaient pris toutes les deux quelques minutes pour discuter, le temps que les autres rangeaient le matériel sorti pour ce petit match improvisé.


Sara appréciait beaucoup sa camarade qui se trouvait fort intéressante et très sympathique.


–   Je n’en reviens pas que tu aies récupéré le plus beau mec du lycée pour mentor !


–   Il est gentil, dit-elle, gênée.


–   Et sexy ! Ne me dis pas que tu ne craques pas pour ses beaux yeux ?!


Sara éclata de rire à la mine indécise d’Abi alors qu’elle secouait la tête négativement.


–   En tout cas, il ne laisse personne indifférent.


–   Tu craques pour Tyler ? Il me semblait que tu étais avec Jefferson ?


Abi roula des yeux d’un air désabusé.


–   Effectivement... mais tout le monde sait que Tyler Maclas est le plus…


–   Beau ?


Elle hocha la tête puis éclata de rire. Sara la fixa d’un air interrogateur, ne comprenant pas l’hilarité soudaine de la jeune fille.


–   En tout cas, toi, tu n’as pas l’air de le laisser indifférent !


–   Quoi ?


Surprise, Sara restait la bouche légèrement ouverte.


–   Depuis cinq bonnes minutes, il a le regard rivé vers toi, Sara.


–   Tu te trompes, on est juste…


Elle s’interrompit alors un instant, cherchant effectivement le terme qui correspondait le mieux aux sentiments que lui influait son mentor.


–   Amis ? Dans ce cas-là, je te souhaite bonne chance, car Amy ne te laissera pas faire…


–   Comment ça ?


–   Elle est amoureuse, ça fait plus de deux ans qu’elle cherche à se rapprocher de lui, mais il a décidé apparemment que leur relation resterait comme elle est aujourd’hui.


–   Mm… je comprends pourquoi elle n’est pas très contente que Tyler soit souvent avec moi.


Abi se mit à rire.


–   Je confirme. C’est une fille très possessive et elle pense stupidement qu’elle peut obtenir tout ce qu’elle désire d’un claquement de doigts.


–   Pathétique…


Abi souffla d’un air las en acquiesçant.


–   Ne t’en fais pas, Sara… on pourrait avoir pire dans notre classe.


–   Une fille pathétique et une fille superficielle…


–   Et la fille du gouverneur…


Sara la considéra d’abord d’un air stupéfait puis éclata de rire.


–   Tu as raison. On ne pourrait pas avoir pire de toute façon !


Pendant que les deux jeunes filles riaient, à l’autre bout de la salle, Tyler faisait mine de participer à la discussion de groupe qui s’était installé autour de lui. Depuis quelques minutes, il observait Sara, le sourire aux lèvres. Il était ravi de la voir rire aux éclats en compagnie d’Abi. Ce fut avec un sentiment de soulagement qu’il constata qu’elle venait de faire d’Abi, sa probable meilleure amie dans cet établissement.


–   Arrête de rêvasser, Maclas ! Il est l’heure d’y aller.


La voix de Nat le fit revenir à la réalité et ce fut sans quitter la jeune fille des yeux qu’il hocha la tête. Pourtant, il ne fit aucun mouvement alors que les autres s’avançaient vers les vestiaires.


Soudain, il eut l’impression que son cœur venait de manquer un battement alors que le regard de Sara croisait le sien. Troublé, il se perdit dans ses grands yeux noisette et esquissa un sourire confus.


–   Allez les filles ! À la douche !


L’exclamation du professeur de sport les ramena tous deux à la réalité. Penaud, Tyler détourna le regard et s’avança d’un pas rapide vers les vestiaires, se demandant ce qui pouvait bien lui arriver…


Quelques groupes d’élèves s’étaient rassemblés sur la pelouse, profitant des rayons du soleil pendant l’heure de pause qu’ils avaient avant la dernière heure de cours. Sara était allongée sur le dos, les yeux fermés, et offrait son visage au soleil aux côtés d’Abi et d’Angéla qui les avait rejointes quelques instants plus tôt.


Angéla Storne était jolie. Elle avait un beau visage en forme de cœur, un parfait nez retroussé. Son regard marron chocolat brillait d’étoiles lumineuses, ce qui aurait pu laisser quiconque penser qu’elle était toujours de bonne humeur. Ses cheveux châtains étaient coupés court, laissant apparaître une nuque gracieuse.


Sara avait appris par la bouche d’Abi que la jeune fille vivait avec sa grand-mère sur la troisième avenue. Elle n’avait jamais connu ses parents : son père était mort peu après sa naissance et sa mère était tombée dans le coma après lui avoir donné la vie. Elle avait réprimé un frisson de compassion pour son amie. Elle savait parfaitement le mal qu’elle pouvait éprouver à ces pertes.


Chassant les souvenirs de son esprit, Sara souffla sur sa mèche et esquissa un sourire avant de jeter un regard vers ses deux amies. Elles étaient silencieuses, profitant de l’heure de pause pour se relaxer en toute tranquillité. Sara en profita pour faire le point de sa première journée et fut satisfaite de constater qu’elle s’était trompée, s’imaginant à son arrivée que tout se passerait mal comme très souvent.


–   Faudrait pas qu’on s’endorme, les filles !


Elles se mirent à rire légèrement puis Sara se redressa sur les coudes, étouffant un bâillement.


–   Tu as raison. Je crois qu’il vaudrait mieux que j’aille me dégourdir les jambes.


–   Oh non… J’ai la flemme de me bouger les fesses.


–   Tu veux que je t’accompagne, Sara ?


–   Non, c’est gentil, Angéla. Je vais en profiter pour passer un coup de fil.


Ses deux amies acquiescèrent d’un signe de tête et observèrent la jeune fille s’éloigner.


–   Elle est très sympa.


–   Ouais… elle est super… par contre, j’ai bien l’impression que nous ne sommes pas les seules à la trouver sympathique.


Angéla suivit le regard de son amie et esquissa un large sourire en apercevant Tyler qui marchait sur les pas de Sara vers l’entrée de l’établissement.


–   Il a sûrement peur qu’elle se perde !


–   J’en doute. Depuis le temps que je le connais, je ne l’ai jamais vu regarder quelqu’un de cette façon.


Angéla haussa les épaules.


–   Il prend son rôle de mentor à cœur. Tu sais tout comme moi qu’il est consciencieux.


Sachant pertinemment qu’il y avait beaucoup plus que cela, la jeune fille haussa les épaules avant de lancer :


–   Je suis prête à parier que d’ici la fin de l’année, ils seront ensemble, ces deux-là.


–   Alors, si jamais tu as raison, je ne donne pas cher de la tête de Sara… avec cette Bicher !


Abi marmonna quelques mots inaudibles et se rallongea sur la pelouse.


–   De toute façon, Amy commence à l’exaspérer ! Tu te rends compte de la patience dont il a fait preuve pour la supporter tout ce temps ?


–   Mm… oui… Mais ce qui me fait peur, c’est qu’Amy peut être très blessante et méchante quand elle s’y met !


–   C’est une peste, cette fille. Tout comme cette Daphné !


–   Elles ne sont pas les meilleures amies du monde pour rien, Abi.


La jeune fille hochait la tête tout en réfléchissant. Puis, elle poussa un long soupir avant de se redresser brusquement.


–   Qu’est-ce qui te prend ?


Abi se retourna avant de se lever d’un bond, furieuse tandis qu’Angéla portait sa main à ses lèvres afin d’étouffer un éclat de rire à la vue de son amie trempée jusqu’aux os. Elle observa la jeune fille se mettre à la poursuite de Nat qui laissait tomber sa bouteille d’eau vide avant de se mettre à courir le plus vite possible…


 


À l’intérieur du bâtiment B où l’air était beaucoup plus frais qu’à l’extérieur, Sara était au téléphone, le visage tendu par la contrariété.


Tyler longea le couloir et trouva la jeune fille en pleine conversation téléphonique. Comme elle était de dos, il hésita un instant à revenir sur ses pas, mais il en fut incapable alors qu’il entendait la détresse dans sa voix.


–   S’il te plaît, papa…


Fronçant légèrement les sourcils, Tyler baissa la tête, restant à l’écart, ne voulant pas qu’elle le surprenne. Il manquerait plus qu’elle le prenne pour un épieur, après le voyeur de la matinée ! Non, il en avait eu pour son compte, songea-t-il en esquissant malgré lui un sourire, se remémorant l’air incrédule qui s’était dessiné sur son visage lorsqu’elle avait aperçu Karl et Lois, enlacés, batifolant après leur crise.


Tandis qu’il se perdait dans ses pensées, Sara étouffa un juron et coupa la communication. Elle n’eut pas le temps de ranger son portable dans son sac, que celui-ci se mit à vibrer aussitôt. Elle fut tentée pendant une seconde de l'éteindre en apercevant le numéro de son bureau, mais elle décrocha alors que l’envie folle de l’envoyer une fois de plus sur les roses la tenaillait.


–   Bon sang, Sara ! Tu n’as pas à me raccrocher au nez !


–   Et toi, tu n’as pas le droit de te servir de moi et de me forcer à me traîner derrière toi comme ton toutou !


–   Sara… c’est juste pour une soirée ! Tu ne vas pas en mourir !


–   Si, justement, comme maman… et j’ai… des choses à faire ce samedi.


–   Désolé, ma petite fille, mais tu viendras avec moi à cette réception, que tu le veuilles ou non !


–   Je n’irais pas !


–   C’est ce qu’on verra ! Je suis ton père et tu m’obéiras, que tu sois d'accord ou non !


Sara roula des yeux, retenant des larmes d’agacement. N’avait-il pas entendu la détresse dans sa voix lorsqu’elle avait prononcé le mot maman ?


–   Il faut que je te laisse, j’ai un cours qui commence dans dix minutes.


–   Ah… et ça s’est bien passé ?


–   C’est maintenant que tu me le demandes ? On se parle depuis plus de dix minutes je te signale…


Frank Jenkins poussa un soupir de lassitude dont Sara répondit avec exaspération.


–   Écoute, Sara… je sais que tu ne te sens pas à l’aise dans ce genre de réception, mais j’ai besoin de toi.


–   Tu n’as pas besoin de moi, papa. Tout ce qui t’importe c’est de faire bonne figure auprès de tes hommes politiciens ! Mais si tu tiens tellement à ce qu’ils savent que tu es un bon père de famille, je pourrai écrire sur papier les compétences que tu as en la matière et le temps précieux que tu me consacres chaque jour et tu le leur fourniras ! Tu sais, comme le jour où tu as oublié de me récupérer à l’école primaire et que je suis restée deux heures toute seule à attendre ! Aussi, la fois où tu étais censé assister à mes deux derniers spectacles, à la remise des diplômes, aux réunions parents-profs où tu as demandé à John de venir à ta place, à ma fête d’anniversaire pour mes seize ans, à…


–   Sara ! Ça suffit ! Ce n’est pas drôle !


Laissant une larme s’échapper de sa paupière, elle se mordit la lèvre pour ne pas lui hurler la douleur qu’elle éprouvait depuis si longtemps.


–   Non, papa. Ce n’est vraiment pas drôle.


Sur ce, elle referma le clapet de son mobile et porta ses mains à son visage, étouffant un sanglot lorsqu’elle sentit un souffle sur sa nuque…
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Tyler n’avait su résister à l’envie de s’avancer vers elle à l’écoute de la profonde tristesse de sa voix. Les mains qu’il venait de poser sur ses frêles épaules lui envoyèrent une décharge électrique dans tout le corps, mais il ne prit pas le temps de se concentrer sur l’effet qu’avait produit ce contact, car Sara se retourna vivement, le regard effrayé.


Elle le fixa un instant, les joues à présent mouillées par les larmes qui s’échappaient de ses paupières. Bouleversé par la vision qui se tenait devant lui, Tyler l’attira dans ses bras et la serra fermement contre son torse, éprouvant un besoin urgent de la réconforter.


D’abord troublée par ce geste, elle faillit le repousser avec violence, mais le contact de son corps contre le sien l’apaisa légèrement. C’est alors qu’elle laissa sa tête retomber contre son torse avant de se détendre peu à peu.


Ils restèrent quelques minutes à s’étreindre, puis la main de Tyler cessa de caresser les cheveux de la jeune fille au bruit des portes qui s’ouvraient derrière lui. Sara se détacha de ses bras, le visage baissé.


–   Merci…


–   Ça va mieux ?


Elle acquiesça et se détourna de lui pour se moucher et sécher ses larmes.


–   Je suis désolée…


–   Tu n’as pas à t'excuser de quoi que ce soit, Sara, fit-il en la tournant vers lui.


Il leva la main et effleura son visage avant de replacer derrière son oreille une mèche de ses cheveux qui lui barrait la vue. Elle déglutit une fois de plus avec difficulté puis osa poser les yeux vers lui.


–   Ne te sens pas obligé…


–   Ne crois pas que c’est une obligation en tant que mentor, mais si je t’ai prise dans mes bras… c’est juste parce que j’en avais envie… et que tu en avais besoin.


–   Je…


–   Tu n’as pas l’habitude qu’un ami te réconforte, c’est ça ?


–   Non…


Comment aurait-il pu en être autrement ?


Elle n’avait jamais eu de véritable ami, et ceux qui avaient essayé de se soucier d’elle un jour avaient très vite renoncé lorsqu’ils avaient fait la connaissance de son père.


–   Tu as entendu ? demanda-t-elle d’une petite voix.


Tyler se mordit la lèvre et esquissa un sourire de désolation.


–   Je ne voulais pas…


–   Ce n’est rien, ne t’en fais pas. Je n’aurais pas dû l’appeler, de toute façon.


–   Excuse-moi de mon indiscrétion, mais qu’est-ce qu’il a bien pu te dire ou faire pour te mettre dans un état pareil ?


Sara ferma légèrement les paupières.


–   Ne te sens pas obligé de me répondre, je ne voudrais pas que tu penses que je me mêle de ta vie…


–   Tu viens de me dire que tu étais mon ami… et…


Tyler l’interrompit, posant son doigt sur ses lèvres. Il pouvait deviner sa souffrance.


–   Tu peux tout me dire, Sara.


Elle hocha la tête, ancrant son regard au sien.


–   Il veut que je l’accompagne demain soir à une réception, souffla-t-elle.


–   Et tu n’en as pas envie ?


–   Je déteste ça. Il veut juste faire bonne figure auprès de son clan ! Si c’était parce qu’il voulait vraiment ma compagnie, O.K, mais…


–   C’est peut-être ce qu’il souhaite, mais qu’il a du mal à…


–   Non, tu n’y es pas du tout, l’interrompit-elle soudainement. Il se fiche bien de savoir si j’ai quelque chose de prévu ou pas, il impose que je sois présente, là où il veut, à l’heure qu’il le souhaite !


–   Je vois…


Sara observa son visage et sentit une pointe de culpabilité l’envahir alors qu’elle lisait la compassion dans son regard. Elle soupira et leva les mains en signe d’impuissance.


–   Personne ne peut changer ses parents, n’est-ce pas ? Tout ce que je souhaite, c’est partir de chez moi, le plus vite possible et le plus loin.


–   Ce n’était pas une blague alors ? Tu veux vraiment faire ta vie en France ?


Sara se mit à rire légèrement et secoua la tête.


–   Tu pensais que je plaisantais ? C’est la vérité pourtant, je t’assure.


–   Et qu’est-ce que tu ferais là-bas ? Tu as des projets d’avenir ?


–   Oui. Je voudrais être médecin.


Il poussa un cri admiratif qui la fit sourire.


–   Rien que ça ?


–   Ouais ! J’ai toujours eu envie de devenir médecin… quand…


Remarquant la difficulté pour elle de continuer, Tyler lui prit la main en espérant que ce geste de réconfort l’aiderait à poursuivre.


–   Tu feras un très bon médecin, Sara.


Émue d’entendre cette remarque à son égard, elle releva le visage et plongea son regard brillant d’émotions dans le sien.


–   C’est la première fois qu’on me dit ça…


–   C’est la vérité pourtant. J’ai confiance en toi.


Ils se sourirent tendrement puis il lâcha sa main avant de passer son bras autour de ses épaules.


–   Allez, viens. Je t’emmène au cours d’histoire. On pourra continuer à discuter, Mademoiselle Felman est sourde d’une oreille.


Un éclat de rire jaillit de sa gorge. Appuyant sa tête contre son épaule, elle se laissa entraîner vers le fond du couloir…


Plus tard, en plein milieu du cours d’histoire, Abi se retourna discrètement en direction des chuchotements qui continuaient derrière son dos. Attendrie, un sourire se dessina sur ses lèvres, constatant que Tyler et Sara discutaient sans se préoccuper de ce qui se passait autour d’eux…


–   Qui est Emma ?


Elle sourit à sa question et lui répondit :


–   Disons qu’elle est payée en tant que gouvernante de la maison, mais… elle est bien plus que cela. C’est elle qui m’élève depuis que je suis toute petite. À la mort de ma mère, si… elle n’avait pas été là…


–   Elle doit être très gentille…


Elle acquiesça.


–   Elle était encore plus inquiète que moi avant que je ne parte ce matin. Sans compter John ! J’ai dû le menacer pour qu’il ne reste pas dans l’enceinte du lycée…


Tyler se mit à rire légèrement.


–   Il doit aimer son rôle de garde du corps.


–   Lui aussi accomplit bien plus que son rôle, dit-elle la voix enrouée. Il… C’est un père de substitution en quelque sorte, un ami aussi, mais… il peut se montrer intransigeant quand il veut, mais j’avoue que si je m’y mets, il n’arrive pas à me résister.


Tyler secoua la tête d’un air désabusé.


–   J’imagine que tu dois lui faire ce regard ?


–   Quel regard ?


–   Celui que tu me fais en permanence, Sara.


–   Mais je ne te fais aucun regard !


–   Chut… on va finir par se faire rappeler à l’ordre si tu parles aussi fort.


Sara lui sourit et pencha la tête sur le côté en plongeant son regard de biche dans le sien. Il étouffa une exclamation et pointa son doigt vers elle.


–   Tu vois ! C’est ce regard dont je te parlais !


Elle retint un rire alors qu’il secouait la tête.


–   Et ?


–   Il faudrait être anormal pour te résister, Sara Jenkins !


Elle sourit de plus belle, consciente de se sentir aussi légère après une telle remarque venant du garçon le plus mignon du lycée, et peut-être bien de tout Chicago, songea-t-elle en observant l'intensité de ses yeux.


–   Bon, et... toi, tu aimerais faire quoi, plus tard ?


–   Tu me poses vraiment des questions embarrassantes, tu sais ?


–   Parce que tu es embarrassé là peut-être ?


Il continuait de lui sourire avant de secouer la tête.


–   Tu sais que je veux devenir médecin, je trouve logique de savoir ce que tu voudrais faire plus tard.


Elle n’avait pas tort…


–   Disons que mon paternel fait tout pour que je devienne un grand avocat, mais je souhaiterais devenir acteur.


Sara écarquilla les yeux par la surprise de cet aveu et lui sourit.


–   Tu voudrais être acteur… et bien, c’est sûr qu’au niveau physique, tu…


–   Dois-je considérer ta remarque comme…


Sara se mit à rougir et le coupa de suite.


–   Comme rien du tout. Écoute le cours plutôt !


Tyler leva la tête et observa le professeur, occupé à lire ses notes derrière son bureau.


–   Tu es en train de détourner le sujet de conversation d’une drôle de façon, Mademoiselle Jenkins !


–   Je ne trouve pas. Si on continue à discuter, on va finir par se faire prendre.


–   Sara, ça fait plus d’un quart d’heure qu’on a débuté… enfin, qu’elle a commencé son cours. Nous sommes en train de parler depuis tout ce temps.


Comme si elle ne le savait pas, fulmina-t-elle intérieurement.


Elle leva les yeux vers le professeur et l’observa quelques minutes.


Âgée d’une cinquantaine d’années, Madame Felman avait un visage marqué par la vie, le dos rond voûté tandis qu’elle plissait le regard vers son livre. Ses cheveux grisonnants étaient attachés. Deux broches lui permettaient de maintenir fermement les quelques mèches rebelles qui tentaient par tous les moyens de s’échapper de sa coiffure soigneusement entreprise.


–   Tu es encore là ?


La voix douce de Tyler la tira de sa contemplation. Elle tourna son visage vers le sien. Les traits quelque peu tendus de son ami se détendirent au maximum.


Elle étouffa un petit rire et lui décocha un coup de coude.


–   Tu fais un drôle de mentor, tu sais ? Au lieu de me pousser à suivre les cours, tu préfères discuter.


–   Je suis certain que tu aimerais également, je me trompe ?


Sara ancra son regard au sien quelques instants et baissa les yeux, acquiesçant dans un murmure.


–   Crois-le ou non, mais… je ne pense pas m’être confiée à quelqu’un depuis très longtemps.


D’ailleurs, elle ne s’était jamais livrée à qui que ce soit à part John, songea-t-elle en éprouvant un sentiment de nostalgie. Mais elle se gardait bien de le lui avouer.


–   Et puis, j’ai déjà étudié la Guerre de Sécession.


Tyler était touché par ses mots. Il posa une main légère sur la tienne et l’effleura avec tendresse. Les yeux rivés sur leurs mains jointes, Sara sentit son cœur se gonfler d’une émotion étrange, encore inconnue jusqu’à présent.


–   Dans ce cas, je suis ravi d’être ton confident.


Ils esquissèrent un sourire et baissèrent la tête, légèrement confus l’un et l’autre.


–   Tu es quelqu’un de bien, Tyler. Je suis certaine que tu seras un grand acteur.


–   Merci Sara… et moi, je suis sûr que tes futurs patients seront entre de très bonnes mains.


Elle le regarda et ne put que répondre à son sourire.


–   Je ne suis pas une fille bien, Tyler.


–   Je suis sûr que si.


–   Comment peux-tu en être sûr ? On ne se connaît que depuis aujourd’hui et pourtant…


–   On a l’impression que c’est depuis toujours ?


Surprise qu’il lui ôte les mots de la bouche, elle resta immobile quelques secondes puis grimaça de douleur.


–   Je serais toujours là si tu as envie de parler, Sara.


Elle mit un moment à comprendre ce que ces mots signifiaient avant de sourire tristement. Puis elle plongea son regard dans le sien.


–   Même si j’ai besoin d’un câlin ?


Les lèvres de Tyler s’étirèrent en un large sourire, soulagé. Il se pencha légèrement vers son oreille et ferma les paupières, au doux effluve de son parfum qui papillonnait dans ses narines.


–   Surtout si tu as besoin d’un câlin, Sara.


Son murmure lui provoqua un léger frisson dans tout le corps malgré la température étouffante de la pièce. Elle baissa son regard vers la main qui recouvrait la sienne et poussa un soupir d’aise.


Bien plus ému qu’il n’aurait voulu l’être, Tyler lui sourit, puis entraîna la main de la jeune fille sous la table et entrelaça ses doigts aux siens…


 


Sa première journée de cours terminée, Sara se dirigea d’un pas lent vers la limousine tout en jetant un coup d’œil discret vers Tyler. Le jeune homme avait insisté pour l’accompagner jusqu’à la voiture qui l’attendait.


John était adossé contre la portière, les bras croisés sur la poitrine, et observait les deux jeunes gens qui s’avançaient vers lui. Les yeux plissés, il étudia la manière dont ils se lançaient des regards et se mit à sourire en se redressant alors que Sara venait de s’arrêter et de se tourner vers son ami, à quelques mètres de lui.


–   Je pense que ça va aller…


–   Mm… ton chauffeur est arrivé.


–   C’est John. Je te le présenterai un autre jour… enfin, si tu es d’accord.


Le sourire qui se dessinait sur ses lèvres la rassura. Elle se perdit un instant dans ses yeux bleus où l’intensité régnait toujours puis se leva sur la pointe des pieds avant de déposer un baiser sur sa joue.


–   À lundi. Encore merci pour tout, Tyler.


Troublé au contact des lèvres de Sara sur sa peau, il resta interdit, fixant la jeune fille qui s’installait déjà dans la voiture. Il crut déceler un petit rire moqueur de l’homme avant qu’il ne referme la portière.


Perturbé, Tyler se tourna vivement et ferma les paupières afin de retrouver ses esprits…


Malgré l’agréable état dans lequel Sara se trouvait, elle ne put empêcher d’éprouver une certaine exaspération en remarquant les deux hommes de main de son père sous le perron, à leur arrivée.


–   Qu’est-ce qu’il fait ici ?


John se mit à rire et se tourna vers la jeune fille, une fois qu’il eût garé la voiture.


–   Ton père vit ici, Sara !


–   Seulement quand ça l’arrange.


John fronça les sourcils.


–   Vous vous êtes encore disputés ?


–   Il m’a appelé et… comme à chaque fois, c’était tendu. Il ne m’a même pas demandé comment ça s’est passé au lycée… hé !


John eut un mouvement de recul à son exclamation soudaine.


–   Toi, non plus ! Tu ne m’as pas fait subir ton interrogatoire sur cette première journée !


John éclata de rire et lui expliqua qu’il préférait attendre qu’ils soient rentrés.


–   Allez, princesse, allons retrouver Emma dans la cuisine. Elle t’a préparé ce dont tu raffoles !


Son enthousiasme retrouvé, Sara accepta la main de John. Dès qu'elle fût sortie de la voiture, elle se jeta à son cou et l’embrassa sur la joue tandis qu’il riait.


–   Allez file ! Je vais rentrer la voiture.


Attendri, il contempla sa protégée courir jusqu’à la maison en passant entre les hommes de main du gouverneur sans leur adresser un seul regard. Il pouffa et secoua la tête avant de s’installer derrière le volant de la limousine.


Sara laissa son sac sur le canapé et se rua dans la cuisine où la bonne odeur de pâtisserie embaumait la pièce. Emma se tourna vers elle, un large sourire sur les lèvres.


–   Ma puce ! Comment s’est passée cette journée ?


Sara l’embrassa sur la joue et se mit à rire.


–   Je vois que ça ne servait à rien de m’inquiéter !


–   Tu t’inquiétais ? demanda la jeune fille.


–   Mm…


–   Il ne fallait pas. Tout s’est bien passé. Le lycée est bien.


Étonnée de cet engouement inhabituel, Emma la considéra un instant.


–   Tu n’avais pas l’air d'être ravie ce matin pourtant.


–   C’est vrai que j’appréhendais, mais… je crois que je survivrai.


Emma lui sourit, satisfaite.


–   Tant mieux, je suis contente que tu agisses ainsi.


Elle jeta un coup d’œil vers le four et ouvrit de gros yeux.


–   Tu as fait des cakes au Nutella…


–   Mm… je savais que ça te ferait plaisir.


La jeune fille s’avança vers elle et se blottit dans ses bras.


–   Merci, Emma. Tu es la meilleure.


La gouvernante se mit à rire et l’embrassa sur le sommet du crâne avant de lui ordonner de se mettre à table. John pénétra dans la cuisine à cet instant et lança un regard complice vers Emma qui sortait les cakes du four. Il s’installa face à Sara et lui sourit avant de lui servir un verre de lait.


–   Alors, ma belle ? Tu nous racontes ?


Amusée, Sara roula des yeux et hocha la tête.


–   Qu’est-ce que tu veux savoir ?


–   Tout d’abord, je voudrais que tu me dises qui était ce beau gosse qui t’accompagnait tout à l’heure ?


La jeune fille secoua la tête et poussa un long soupir à l’étonnement qui se dessinait sur le visage d’Emma.


–   Un garçon ?


–   Oui, et plutôt beau garçon, répondit John. Mais il a l’air plus vieux que toi, grimaça-t-il en ancrant son regard protecteur dans celui de Sara.


–   Seulement de deux ans.


–   Il a déjà dix-neuf ans ! s’exclama-t-il avant de calmer l’indignation qu’il venait d’éprouver. Ah... oui, c’est vrai, tu es dans une classe avec des gamins de presque vingt ans !


–   Abi en a dix-sept aussi, rétorqua la jeune fille.


–   Qui est Abi ?


–   Une fille de ma classe, elle est très gentille.


–   C’est ton amie ?


Sara fronça les yeux et sourit.


–   Oui, je pense… tant qu’elle n’aura pas rencontré papa, du moins. Mais il y a aussi Angéla qui est super sympa…


–   Oh, attends une minute, tu veux ! Qui est ce garçon de tout à l’heure ?


Sara baissa les épaules. Elle, qui pensait qu’il ne reviendrait pas sur le sujet, s’était bien trompée.


–   C’est mon… mentor.


–   Comment s’appelle ce jeune homme ?


–   Tyler.


–   Tyler ? Beau prénom…


–   Son nom ? l'interrompit John tout en adressant un regard d’excuses à l'adresse d'Emma.


Amusée par l’interrogatoire de John, Sara secoua la tête.


–   Je ne te le dirai pas.


–   Pourquoi ça ?


–   Parce que tu feras une enquête sur lui, répondit Sara en roulant des yeux.


–   Et alors ? Tu sais très bien que je fais toujours ça. C’est mon boulot.


–   Oui, mais pas avec lui. Il est gentil et je ne veux pas que tu fouilles dans sa vie, John. S’il te plaît ?


Il la considéra d’un air surpris d’abord, puis il poussa un soupir de résignation, sachant pertinemment qu’il ne résisterait pas longtemps au regard qu’elle lui lançait.


–   D’accord, tu as gagné.


–   Merci.


–   Mais si jamais il s’avère que c’est un psychopathe ou…


–   Hé !


Outrée, elle lui lança une serviette de table et secoua la tête tandis qu'il éclatait de rire.


–   Il n’est pas du tout psychopathe… Tyler est quelqu’un de très bien, il est adorable…


Elle s’interrompit un instant, songeant à la journée qu’elle venait de passer en sa compagnie.


–   J’ai l’impression que ce garçon est très gentil, effectivement, murmura Emma.


Sara releva son regard vers la gouvernante et acquiesça avant de se perdre dans ses pensées.


Emma et John se fixaient, comprenant que ce garçon ne laissait pas indifférente leur petite Sara. Soudain, la porte de la cuisine s’ouvrit brusquement.


Frank Jenkins pénétra dans la pièce.


–   Sara, tu es rentrée !


La jeune fille leva les yeux au plafond.


–   Comme tu le vois.


–   Va dans ta chambre, j’ai déposé un petit quelque chose pour toi.


Fronçant les sourcils, la jeune fille observa son père d’un regard suspicieux.


–   En quel honneur ?


–   Ai-je besoin d’un événement particulier pour t’offrir un cadeau ?


Sara haussa les épaules et remercia Emma qui venait de déposer son cake au Nutella sur la table. Las, Frank soupira et s’installa à côté de sa fille qui ne se souciait plus de sa présence, mangeant une bonne bouchée de pâtisserie devant son air dubitatif.


–   Mm… c’est délicieux, Emma.


–   Merci ma chérie, je savais que ça te ferait plaisir.


Indécis et légèrement troublé qu'un vulgaire cake au Nutella puisse faire autant plaisir à sa fille – alors qu'il avait payé une petite fortune pour sa surprise –, Frank les dévisagea.


–   Tu ne vas pas voir ce que je t’ai offert ? lui demanda-t-il, le front plissé.


Sara avala sa bouchée et but une gorgée de lait avant de poser son regard vers son père.


–   J’irai une fois que j’aurais terminé. Je meurs de faim.


–   Tu n’as pas mangé au lycée ?


Elle sourit.


–   Si, c’était même très bon.


–   Et… qu’est-ce que tu as mangé ? l’interrogea-t-il.


Sara déglutit péniblement et baissa le regard.


–   Un sandwich.


–   Quoi ? Je paie une fortune pour que tu aies un repas…


–   Papa ! le coupa-t-elle, furieuse. Je n’avais pas faim.


Il ne rétorqua pas, mais poussa un long soupir exaspéré. Sara continuait de manger sous le regard impatient de son père et ceux de John et Emma qui paraissaient intrigués.


Quelques minutes plus tard, toujours dans un silence pesant qui s’était installé depuis l’arrivée du gouverneur dans la pièce, Sara se leva et débarrassa la table.


–   Laisse tout ça, et va voir dans ta chambre !


–   Une fois que j’aurais terminé, papa.


–   Emma…


–   Elle pourrait s’en charger, effectivement, mais il me semble que je suis assez grande pour le faire moi-même ! lâcha la jeune fille en fusillant son père du regard.


Furieux du ton que Sara venait d’employer, il fut sur le point de rétorquer lorsque son portable se mit à sonner.


Satisfaite que, pour la première fois, un appel l'aidait à s'en tirer sans trop de dommages, Sara esquissa un léger sourire.


Quelques minutes plus tard, toujours en conversation téléphonique, Frank ne vit pas le clin d’œil de sa fille en direction de John et d’Emma avant de s’éclipser.


La gouvernante réprima un rire et se remit à son travail en cuisine tandis que John prenait le journal du matin, encore sur la table, avant de se plonger dans sa lecture.


À l’étage, Sara ouvrit la porte de sa chambre. Son regard tomba immédiatement sur son lit à baldaquin où une boîte gravée à l’effigie d’un grand couturier reposait sur sa couette d’un rose clair, assorti aux teintures. Soufflant, elle s’avança et posa son sac sur le sol avant de soulever le couvercle. Ce fut sans réelle surprise qu’elle découvrit une nouvelle robe de soirée à l’intérieur.


Décidée cette fois à lui tenir tête, elle referma la boîte sans ôter la fine étoffe de papier qui protégeait le tissu et descendit avec le paquet sous le bras. Lorsqu’elle pénétra dans la cuisine, Emma écarquilla les yeux d’appréhension en découvrant son regard brillant de colère.


Frank Jenkins était toujours en conversation avec son interlocuteur et sursauta légèrement lorsque la boîte claqua sous son nez sur la table. Il leva la tête et fusilla sa fille d’un regard noir.


–   Je dois vous laisser, j’ai un petit problème à la maison. Très bien, Derek, oui… oui, je le lui dirai, à bientôt.


Furibond, il raccrocha et se leva de sa chaise.


–   Tu peux me dire ce qui t’a pris ? Elle ne te va pas ?


–   Je n’en sais rien !


–   Comment ça, tu n’en sais rien ? Tu vas essayer cette robe et…


–   Non !


Interdit, le gouverneur ouvrit des yeux ronds et la fixa avant de tourner la tête vers Emma qui voûtait les épaules.


–   Je t’ai dit que je ne voulais pas venir à ta réception, papa ! Ce n’était pas la peine de m’acheter cette robe…


–   Tu iras, Sara !


–   Non, je n’ai pas envie d’y aller. Tu ne peux pas m’y obliger…


Frank entrouvrit la bouche pour rétorquer mais la referma, remarquant que sa fille croisait les bras, décidée à le pousser à bout. Il fit quelques pas dans la pièce, se frottant le visage vigoureusement avant de se retourner vers elle.


–   Je ne crois pas m’être montré très exigeant avec toi, mais cette fois…


–   Tu plaisantes ?! Toi ? Pas exigeant ?


Outré qu’elle lui réponde ainsi, il serra les mâchoires et tendit la main vers elle.


–   Donne-moi ton portable.


Surprise, la jeune fille écarquilla les yeux.


–   Pourquoi ça ?


–   Il t’est confisqué et tu essaies cette robe tout de suite ! Même si je dois te traîner à cette réception par les cheveux, je le ferai.


–   Je te déteste !


–   Je sais. Donne-moi ton portable et... tout de suite !


Les larmes aux yeux, elle le sortit de sa poche et le plaqua dans la paume de sa main ouverte d’un geste rageur. Satisfait, Frank poussa un soupir de contentement et prit la boîte avant de la lui mettre dans les bras.


–   Va essayer cette robe. Tu récupéras ton téléphone dimanche.


Furieuse d’être punie de cette façon, elle allait rétorquer, mais il s’écarta pour qu’elle puisse passer.


Alors, elle le foudroya d’un regard embué de larmes et obéit.


–   Ne claque pas…


La porte se ferma violemment, lui coupant la parole.


–   … la porte, souffla-t-il. Mais qu’est-ce qu’il lui prend ?


Emma le fusilla d’un regard froid et se tourna vers le plan de travail en secouant la tête. Quant à John, il se leva de sa chaise et contourna la table avant de passer devant le gouverneur sans lui accorder une quelconque importance.


–   Où allez-vous, John ?


Serrant les poings, il s’arrêta près de la porte et se tourna vers lui.


–   Réconforter votre fille, Monsieur le Gouverneur !
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Le lundi suivant, Sara marchait le long du couloir, la tête baissée vers le sol lorsqu’elle se heurta contre un torse.


–   Oh, désolée…


–   J’ai l’impression que ton week-end ne s’est pas très bien passé…


–   Tyler !


Elle leva les yeux vers lui et répondit à son large sourire.


–   Salut, Sara.


–   Bonjour.


–   Si tu comptes te rendre en cours d’Espagnol, permets-moi de t’informer que ce n’est pas la peine.


Intriguée, elle fronça les sourcils.


Toujours le sourire aux lèvres, il poussa un soupir avant de lui murmurer :


–   Monsieur Salvator est souffrant. Il reviendra seulement la semaine prochaine.


–   Oh… et on est censé faire quoi pour ce genre de problème ?


–   Soit nous restons en salle de permanence pendant les deux heures ou alors… à la bibliothèque ou...


–   On pourrait ressortir, non ?


Il écarquilla légèrement les yeux et secoua la tête.


–   Logiquement, c’est interdit, mais… que dirais-tu si je t’emmenais boire un café chez Gus ?


–   Qui est Gus ?


–   Il tient un petit Starbucks à deux pas d’ici.


Elle le fixa d’un air suspicieux, combattant entre l’envie d’accepter sa proposition et la raison qui lui murmurait de ne commettre aucun faux pas dans ce lycée.


L’invitation était néanmoins très tentante. Elle avait vraiment besoin de se confier à lui concernant son week-end désastreux.


–   Tu n’es pas obligée, Sara…


–   Tu crois que personne ne nous verra sortir d’ici ?


L’inquiétude de sa voix l’amusait. Il passa son bras autour de ses épaules et l’entraîna à l’extérieur de l’établissement.


–   Ne t’en fais pas, je sais ce que je fais. Suis-moi…


Le plus discrètement possible, ils s’avancèrent vers la salle de sport et contournèrent le bâtiment, jetant des coups d'œil furtifs derrière eux. Rassuré que personne ne se trouvait aux alentours, Tyler ôta son bras des épaules de la jeune fille et glissa sa main dans la sienne.


Malgré la canicule qui sévissait depuis ces derniers jours, elle sentit un frisson lui parcourir tout le corps. Elle croisa la lueur de ses yeux et d’un geste automatique, elle entrelaça ses doigts aux siens. Satisfait de leur complicité, Tyler lui sourit et ils se mirent à courir en riant.


Alors qu’ils se trouvaient à l’abri de tous les regards qui auraient très bien pu les débusquer, leurs mains toujours unies, ils continuèrent leur route.


–   Tu fais souvent ça ?


–   Quoi ? Emmener une fille boire un café alors que je suis censé rester dans l’enceinte du lycée ?


Elle hocha la tête.


–   Non. C’est la première fois. Ne me demande pas pourquoi, je n’en sais rien, mais il fait beau alors, pourquoi resterions-nous enfermés ?


–   Je ne voudrais pas que tu aies des ennuis à cause de moi.


Il éclata de rire, resserrant ses doigts autour des siens pour la rassurer.


–   Tu penses vraiment que je fais partie de la catégorie des gens infréquentables ?


–   Mais…


Il s’arrêta et posa l’index de sa main libre sur ses lèvres pour l’interrompre. Aussitôt, le cœur de Sara eut un raté. Lentement, elle leva les yeux emplis d’un trouble indéfinissable et se mit à déglutir bruyamment, provoquant le léger rire du jeune homme.


–   Personne ne le saura, Sara…


Son cœur battait à tout rompre. Elle laissa son regard ancré dans le sien et entrouvrit les lèvres pour émettre son accord, mais aucun son n’en sortit. Elle acquiesça alors d’un signe de tête puis dans un geste doux, il écarta avec douceur une mèche auburn de son visage avant de la placer derrière son oreille avec une infinie tendresse.


–   Allez, viens.


Dix minutes plus tard, ils étaient installés à une table en retrait dans le Starbucks. L'air sceptique, Sara goûtait sa première gorgée de cappuccino. Ravi, Tyler la contemplait, impatient de connaître son verdict.


–   Alors ?


Le sourire aux lèvres, elle reposa son gobelet et plaça ses coudes sur la table avant d'apposer son menton dans la coupe de ses mains.


–   C’est délicieux !


Il leva les yeux au ciel et s’adossa à sa chaise tout en poussant un soupir de soulagement. Sara se mit à rire, constatant intérieurement qu’elle était vraiment à l’aise avec lui, éprouvant une sensation de légèreté inouïe.


–   J’espère tout de même que tu n’es pas accro à cette boisson ?


Il pouffa tandis qu’elle secouait la tête en riant.


–   Juste deux fois par jour.


–   Je vois…


–   Alors, et ton week-end ? Tu y es allé à cette réception ?


Elle ferma les yeux.


–   Il m’y a forcée. Je n’avais pas trop le choix, dit-elle en baissant le regard.


–   Tu t’es amusée au moins une fois là-bas ?


–   Tu t’amuserais, toi, si tu étais entouré de tous ces costumes cravates qui n’ont qu’un mot à la bouche…


–   Politique ? J’avoue que ce terrain ne me tente pas trop, mais j’aime me tenir informé de ce qu’il se passe.


–   Ce sont tous de vieux grincheux pour la plupart et ils sont si… gr… je ne sais même pas définir leur état d’esprit tant ils sont… antipathiques !


Tyler pouffa légèrement, amusé par ses remarques.


–   Comment ton père s’en est-il pris pour te forcer à l’accompagner ?


Aussitôt, Sara se rembrunit et baissa les yeux. Confus et surtout inquiet d’observer les traits tirés par la tristesse sur son visage, il posa sa main sur la sienne d’un geste réconfortant.


–   Sara…


–   Il m’a d’abord confisqué mon portable et… comme toujours, je n’ai pas su lui tenir tête comme j’aurais voulu le faire…


Elle s’interrompit et soupira, l’air las. Comprenant son trouble, Tyler se leva et prit leurs boissons.


–   Qu’est-ce que tu fais ?


–   Allons faire un tour.


Sans répliquer, Sara l’imita et salua Gus avant de sortir de l’établissement.


–   Où m’emmènes-tu ?


Il tourna la tête et lui tendit son gobelet, un sourire attendri sur les lèvres.


–   Tu verras bien… et inutile de me faire ce regard, Sara, je ne dirai rien.


Sara se sentit offusquée pendant une fraction de seconde, mais s’amusa à intensifier son regard.


–   S’il te plaît…


–   Pourquoi veux-tu le savoir ?


Elle ne répondit pas, mais il vit ses épaules se lever de nonchalance. Il poussa un soupir, vaincu.


–   Tu n’aimes pas les surprises ?


–   Je déteste ça, rétorqua-t-elle en appuyant encore un peu plus son regard dans le sien.


Tyler déglutit.


–   Au parc…


Un petit cri de satisfaction s’échappa de la gorge de l’adolescente. Elle passa son bras sous le sien en lui souriant, amusée, tandis qu’il roulait des yeux en se demandant comment il pouvait se sentir si faible avec elle.


Mais Tyler savait au fond de lui les raisons de son état de faiblesse pour Sara. La jeune fille possédait quelque chose en elle qui l’intriguait. Il se sentait tellement bien en sa compagnie qu’il pourrait bien se trouver à l’autre bout du monde que cela ne lui déplairait pas tant qu’elle serait à ses côtés.


Sous un chêne imposant, ils venaient de s’allonger sur le carré herbeux quelques minutes après leur arrivée dans le parc. Sara avait les yeux fermés, offrant son visage au doux soleil qui chauffait plus fort au fur et à mesure que les minutes défilaient. Quant à Tyler, il était redressé sur un coude, la joue reposant dans la paume de sa main et contemplait la jeune fille.


–   Arrête de me regarder comme ça.


Tyler sourit sans pour autant cesser de la regarder.


–   Comment sais-tu que je t’observe ?


–   Je le sens, c’est tout.


Elle ouvrit lentement les paupières et tomba sur ses yeux brillants de malice. Sara le soutint pendant un court instant, et finit par détourner le regard.


–   Parle-moi de la réception.


–   Je t’ai déjà tout dit.


C’était vrai. En chemin, Sara lui avait narré cette soirée dont elle aurait bien voulu se passer. Elle lui avait raconté comment son père lui avait ordonné de rester à son côté pour la présenter à ses acolytes, de la supercherie qu’il avait témoignée devant elle en imaginant que sa fille prendrait probablement le flambeau après sa retraite. L’expression du visage de Tyler s’était déformée en grimace d’impuissance et de compassion pour son amie.


–   Et ton téléphone, tu l’as récupéré ?


–   Oui… mais je n’ai pas attendu qu’il me le redonne.


–   Tu lui as repris ?


–   Je l’ai piqué sur son bureau, ce matin.


En effet, furieuse qu’il eût refusé de le lui rendre le dimanche comme il le lui avait promis, Sara était entrée en douce dans son bureau et avait mis la main sur son mobile.


–   J’espère que tu n’auras pas de problèmes…


–   Mm… que veux-tu qu’il fasse de plus ? Il ne m'a jamais frappée…


–   Je crois bien... que s'il le faisait, je…


Sara pouffa d’un rire nerveux.


–   Tu ne pourrais rien y faire, Tyler. Et puis, j’ai John et Emma qui me protègent.


–   Ils doivent beaucoup t’aimer.


Elle hocha la tête et se tourna vers lui, adoptant la même position que Tyler. Il lui sourit afin de cacher son trouble à cette proximité puis elle murmura d’une voix rauque :


–   Je te donnerai mon numéro de portable, au cas où.


–   Pour pouvoir te protéger ? demanda-t-il en souriant tendrement. 


–   Et aussi si j’ai besoin d’un… câlin.


Il lui sourit, attendri avant de lui demander :


–   Tu en aurais eu besoin d’un samedi ?


–   Et dimanche… Nous nous sommes de nouveau disputés. Il a considéré que je n’avais pas joué mon rôle de petite fille parfaite à papa.


–   Tu es parfaite comme tu es, Sara. N’en doute jamais.


Légèrement troublée, elle baissa les yeux. Puis elle esquissa un faible sourire.


–   Pourquoi ai-je l’impression d’être quelqu’un d’important avec toi ?


Doucement, il effleura sa joue et posa ses lèvres sur son front qu’il embrassa avec tendresse.


–   Parce que tu l’es, Sara. Et je te suis redevable de deux câlins.


Elle se mit à rire et se blottit contre lui. Tyler resserra ses bras autour de son corps et s’allongea. Ils restèrent enlacés l’un contre l’autre pendant quelques minutes.


Ils étaient bien, là, sous ce vieux chêne qui assistait au moment de plénitude qu’éprouvaient les deux adolescents. Mais soudain, un couple de personnes âgées interrompit l’instant magique.


–   Excusez-nous, jeunes gens.


–   Oui ? demanda Tyler en se redressant tout en gardant Sara contre lui.


–   Nous cherchons notre chien, un labrador sablé, l’auriez-vous aperçu ?


Tyler et Sara échangèrent un regard.


–   Désolé… répondit Tyler.


–   On pourrait vous aider si vous le souhaitez ? proposa la jeune fille en découvrant la déception qui se peignait sur les traits de leurs visages.


–   Il nous reste dix minutes, Sara, intervint Tyler.


–   Non, c’est gentil à vous, Mademoiselle, mais nous le retrouverons. Il ne doit pas être bien loin.


Soudain, le regard de Tyler tomba sur le fuyard.


–   Ce n’est pas lui, là-bas ?


Le couple se tourna vers la direction que Tyler montrait de son index. Le labrador roulait dans le bac à sable à quelques mètres d’eux.


–   Oui, c’est lui ! s’exclama la dame.


–   Merci beaucoup, lança le vieil homme avant de partir.


–   Mais de rien. Au revoir.


Amusés, Sara et Tyler observaient le chien accourir vers ses maîtres dès qu’ils l’appelèrent.


–   Il est temps d’aller en cours, Mademoiselle Jenkins !


Sara lui sourit avant de pousser un léger grognement de protestation. Ils se levèrent, mettant fin à leur étreinte.


Tandis qu’il passait la main dans ses cheveux, Sara ôta les brins d’herbe accrochés à ses vêtements. Puis, elle enleva son élastique qui retenait sa queue-de-cheval pour se recoiffer.


–   J’aime bien les voir détachés…


–   Ce n’est pas très pratique.


–   J’imagine, approuva-t-il en souriant. Prête pour aller en cours d’art plastique ?


Elle acquiesça et remit son sac en bandoulière sur son épaule avant de lever les yeux jusqu’aux siens.


–   Merci pour cette sortie improvisée.


–   De rien, du moment que ça t’a fait du bien.


Répondant à son sourire, elle glissa sa main dans la sienne qu’il s’empressa de prendre avant de poursuivre son chemin.


 


Après l’heure du cours d’art plastique qui venait de se dérouler dans la bonne humeur, Tyler attendait Sara à la porte lorsqu’une main se posa sur son bras.


–   Amy…


–   Je peux savoir où tu étais tout à l’heure ?


Tyler la fixa en haussant un sourcil.


–   Ici, pourquoi ?


–   Toute la classe était en permanence ! Toi et Sara n’y étiez pas.


–   Nous étions à la bibliothèque en train de revoir des cours. En quoi ça t’intéresse au juste ?


Amy écarquilla les yeux, surprise de sa repartie.


–   Je voulais juste savoir… tu n’étais pas là ce week-end, je t’ai appelé…


–   Je suis parti camper avec mon père.


–   Oui, ta sœur me l’a dit.


–   Alors pourquoi me poses-tu la question si tu connais la réponse ?


–   Je t’ai appelé sur ton portable…


–   Je l’ai oublié, avoua-t-il en soupirant lascivement.


Chose qu’il n’omettrait plus de faire à présent étant donné qu’il venait d’échanger son numéro avec Sara, songea-t-il en jetant un coup d’œil à l’intérieur de la salle où il aperçut la jeune fille qui discutait avec Angéla et Abi.


–   On déjeune ensemble ?


Tyler fronça les sourcils et se sentit coupable de devoir refuser.


–   Désolé, Amy… J’ai déjà prévu de manger avec…


–   Jenkins ! Encore et toujours elle. Vous ne vous quittez plus tous les deux.


–   Ça te dérange ? demanda-t-il en lui jetant un regard sévère dans le sien.


Le ton brusque sur lequel il venait de répliquer lui provoqua un mouvement de recul. Elle le considéra un instant puis poussa un long soupir, n’omettant pas de battre des cils.


–   Désolé, Amy, mais ça ne marche pas avec moi.


–   J’ai besoin de toi, Tyler.


Ennuyé, il passa sa main sur son crâne, impatient.


–   J’ai su pour ton père… j’espère qu’il se sent mieux ?


–   Oui, ça va. Il doit garder le lit quelque temps… tu pourrais venir à la maison…


–   J’essaierai de passer lui dire bonjour dès que je le pourrai.


–   C’est gentil.


–   Je viendrai voir ton père, Amy... pas toi, précisa-t-il.


–   Tu ne m’as toujours pas pardonné, n’est-ce pas ? Et depuis que la fille du gouverneur est là, tu…


–   Ne mêle pas Sara dans cette histoire. Si tu n’avais pas joué la peste, Jade n’aurait pas eu à…


–   Tiens, Amy ! J’espère que ton père va mieux ?


Tyler tourna la tête vers Sara et les autres et lui sourit d’un air complice. Irritée de ne plus être le centre d’intérêt du jeune homme, Amy foudroya les jeunes filles du regard et posa ses mains sur ses hanches, défiant Tyler.


–   Jade à sa part de responsabilité ! Que tu le veuilles ou non, elle était avec moi lorsqu’on a fait cette bêtise !


–   Tu l’as quasiment forcée à te suivre ! lui rappela Tyler en serrant les mâchoires de colère, repensant à l’état où il avait trouvé sa jeune sœur.


–   Mais elle, tu lui as pardonné !


–   C’est ma sœur. Elle est plus jeune que toi, tu n’avais pas à l’entraîner dans ce bar ! Tu imagines ce qui aurait pu se produire ?


–   Il ne s’est rien passé ! se défendit-elle dans un couinement.


–   Parce que je suis arrivé à temps ! Maintenant, fiche-moi la paix, tu veux ! Et laisse-nous passer !


Les yeux brillants de larmes dues à l’humiliation qu’elle venait de subir devant ses nouvelles amies, elle s’écarta pour leur laisser le chemin libre. Tyler secoua la tête d’un air désabusé et lui jeta un dernier regard avant de glisser ses doigts dans ceux de Sara pour l’entraîner avec lui.


Troublée, Sara retira sa main de la sienne d’un geste vif, mal à l’aise au regard d’Amy qui les suivait.


–   Quoi ? demanda Tyler, surpris de ce rejet.


–   Je ne sais pas ce qu’il s’est passé, mais… tu as été dur avec elle, tu ne crois pas ?


Étonné, il lança un regard vers les filles qui écarquillaient les yeux, tout aussi confuses que lui.


–   Qu’est-ce que tu racontes, Sara ? Elle le mérite ! lança Abi en secouant la tête d’un air incompréhensif.


–   Depuis le temps que tu aurais dû l’envoyer sur les roses ! répliqua cette fois Angéla qui esquissait un sourire à l’adresse de Tyler.


–   Il vaut mieux tard que jamais.


Ils éclatèrent de rire, sauf Sara qui gardait la tête baissée vers ses converses.


–   Sara ?!


Elle soupira sans se retourner.


–   Hé !


Tyler la rattrapa sous le regard de ses amies qui s’éclipsèrent vers une autre sortie.


Posant les mains sur ses bras, il chercha son attention.


–   Qu’est-ce que tu as ? Si c’est à cause d’Amy…


–   Je déteste ce genre de situation, Tyler ! Tu l’as humiliée devant nous…


–   Pourquoi prends-tu sa défense ? Elle ne la mérite pas.


–   Je ne prends pas sa défense, mais… je sais ce que ça fait de se sentir humiliée de cette façon… tous ses regards qui se tournent vers toi alors que tu n’as qu’une envie, c’est de disparaître sous terre…


Elle s’interrompit pour reprendre son souffle devant Tyler qui fut assailli par un flot d’émotions inconnues jusqu’alors.


–   D’accord, Sara… je suis désolé…


–   Ce n’est pas à moi que tu dois présenter des excuses.


–   Tu veux que j’aille m’excuser ? demanda-t-il en ouvrant de grands yeux.


Indifférente, elle haussa les épaules.


–   Il faut que ça vienne de toi… mais je sais que tu le feras. Tu n’es pas un de ces garçons sans conscience et sans morale et…


L’éclat de rire de Tyler l’interrompit. Furieuse de faire l’objet de sa moquerie, elle voulut faire demi-tour pour s’éloigner, mais il la retint par les bras.


–   Sara !


–   Il n’y a rien de drôle, Maclas !


–   Je sais… tu as raison, excuse-moi, Sara. Tu me pardonnes ?


Elle lui jeta un regard suspect puis ses lèvres s’étirèrent dans un large sourire.


–   Tu es vraiment exceptionnelle, tu sais.


Elle secoua la tête et referma ses bras autour de sa taille alors qu’il venait de l’attirer contre lui. Savourant cette étreinte, il soupira d’aise avant de déposer un baiser sur sa tempe. Elle s’écarta et lui sourit tendrement.


–   Deux !


–   Quoi deux ?


–   Tu m’as donné les deux câlins dont tu te sentais redevable.


Il lui sourit, s’interdisant de lui avouer qu’il pourrait lui offrir des milliards d'étreintes à condition qu’elle garde ce sourire sur les lèvres et cette lueur étincelante dans le regard noisette qu’elle avait en ce moment même.


Après avoir déjeuné ensemble, avec Angéla et Abi, tous les quatre se rendirent en salle d’informatique.


–   Plus qu’une heure de cours et bonjour la liberté !


–   On va toujours au centre commercial ensuite ?


–   Ouais et... dis, Sara ? Ça te dirait de venir avec nous ? lui demanda Abi.


–   Euh… désolée, je ne peux pas.


Déçues, les filles poussèrent un soupir avant de pénétrer dans la pièce.


–   Pourquoi as-tu refusé ?


–   Je… Mon père n’est pas là et… j’ai promis à Emma de l’aider quand je serai rentrée.


Il fronça les sourcils, peu convaincu par son excuse. Comme pour les cours de la matinée, Tyler entraîna Sara au fond de la classe et l’invita à s’asseoir à une table libre.


–   Et Maclas ?! Tu as peur que ta petite protégée s’envole ?


Le regard noir, Tyler tourna la tête vers la gauche et dévisagea Nat, installé au côté d’Amy. Sara se mit à déglutir péniblement, n'en revenant pas de voir cet air mesquin sur le visage de cette peste pour qui elle avait éprouvé de la compassion avant le déjeuner.


–   Laisse-le dire, Tyler.


–   Ils sont vraiment faits pour être ensemble, ces deux-là.


Sara pouffa légèrement sous le regard amusé de Tyler. Le professeur entra à cet instant et ordonna le silence de la classe. Tout brouhaha cessa aussitôt et tous les élèves entreprirent d'écouter d’une oreille, peu attentives pour certaines, le cours débuter.


Quelques minutes plus tard, Sara chercha l'attention de Tyler, mais celui-ci avait le regard rivé en direction du professeur qui narrait les dysfonctionnements des cartes réseau. La jeune fille eut alors tout le loisir de contempler le profil de son mentor.


Soudain, elle sursauta légèrement à la main qui venait de s’emparer de la sienne.


Sans tourner le visage vers Sara, il esquissa un sourire en coin et entrelaça ses doigts aux siens, satisfait qu’elle éprouve le même besoin que lui, ce même besoin tactile entre eux qui devenait de plus en plus puissant… et irrévocablement vital…
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Le mardi suivant, Tyler attendait Sara devant l’entrée de l’établissement.


–   Hé !


Tyler se tourna et salua Abi et Angéla.


–   Tu attends Sara ? demanda Angéla, un léger sourire sur les lèvres.


–   Mm… elle devrait déjà être là.


Constatant son inquiétude, Abi lança un clin d’œil complice à son amie Angéla.


–   Elle va arriver.


–   Tu viens, Abi ? l’entraîna Angéla.


–   O.K. Au fait, Tyler ?


Le front plissé, le jeune homme se retourna vers elle.


–   Comme nous n’avons pas cours demain, ça te dirait de nous accompagner ce soir ? On va au cinéma pour voir le nouveau film de James Cameron ?            


–   Titanic ?


–   Ouais, avec le beau Léonardo DiCaprio !!!


Tyler lui sourit, amusé de lire la lueur dansante d’excitation dans le regard d’Angéla.


–   Je n’en sais rien…


–   Sara devrait être partante, je lui en ai touché deux mots, hier soir, glissa Abi, sachant pertinemment qu’il serait de la partie si Sara se joignait à elles.


–   Oh, la voilà !


Tyler se tourna vivement vers la limousine qui s’arrêta à quelques mètres d’eux. Sans se préoccuper de ses amies, il avança en direction du véhicule, soulagé de voir Sara.


–   À ce soir, John ! lança celle-ci en sortant de la voiture.


La jeune fille referma la portière et fit face à Tyler, un large sourire au coin des lèvres. Soudain, le bruit d’une portière la fit se grimacer.


–   Oh non... John ! couina-t-elle en le voyant, hors de la limousine.


John lui décrocha un sourire et contourna la voiture avant de se diriger vers Tyler. Irritée, Sara l’observa, se mordant la lèvre tandis que le jeune homme déglutissait difficilement devant l’homme imposant.      


L’image qu’il s’était faite du garde du corps de Sara était assurément fausse. John avait un physique athlétique d’environ un mètre quatre-vingt-dix. Doté d’une stature musclée, il n’avait rien à voir avec le bodyguard qu'il imaginait. Il était beaucoup plus jeune, d’environ trente ans. Son collier de barbe rase durcissait ses traits tandis que le haut de son visage était caché par des lunettes de soleil qui l’enveloppaient. Ses cheveux noirs coiffés en brosse étaient coupés court sur un crâne hâlé qui brillait sous le soleil éclatant en ce début de matinée.


–   Désolée, chuchota Sara à l’adresse de son ami.


Tyler fronça les sourcils, ne comprenant pas dans l’immédiat les raisons de ses excuses.


–   Bonjour, jeune homme !


–Bonjour, Monsieur, répondit Tyler.


–   Oh, mais appelez-moi John, fit-il en ôtant ses lunettes, dévoilant ainsi un regard d’un marron glacé.


Sara roula des yeux sous le sourire amusé de Tyler.


–   À condition que vous m’appeliez Tyler.


John s’esclaffa et tourna le visage vers sa protégée.


–   S’il te plaît, John ! On n’a pas le temps, murmura Sara d’un ton crispé.


–   Si tu n’avais pas mis plus d’une heure pour te préparer, ton ami et moi aurions eu le temps de faire plus ample connaissance…


–   Maintenant, tu connais la raison du temps que j’ai passé dans la salle de bain ! souffla la jeune fille en échangeant un regard avec Tyler qui se mit à rire.


John pouffa à son tour en secouant la tête. C’est alors que la sonnerie retentit.


–   Excusez-nous, John… mais nous allons être en retard…


–   Très bien. J’espère qu’un jour nous pourrons…


–   John ! s’écria Sara, horriblement gênée.


Tyler sourit face aux protestations de sa nouvelle amie.


–   Peut-être ce soir, si Sara accepte de venir au cinéma ?


La jeune fille écarquilla les yeux.


–   Angéla et Abi me l’ont proposé…


–   Ah…


–   Je ne vois pas d’inconvénient à ce que Sara vous accompagne. Sara ?


Elle se tourna vers lui, légèrement troublée.


–   Euh… je ne sais pas…


–   Tu devrais accepter, ma puce, murmura John.


–   John !


–   Oh, désolé… s’excusa-t-il, amusé de la mettre mal à l’aise devant le jeune homme.


Tyler retint difficilement un rire alors que John se tournait vers lui en roulant des yeux.


–   Ton père n’est pas là jusqu’à ce samedi… profites-en pour t’amuser un peu avec tes amis.


La jeune fille poussa un long soupir et finit par accepter.


–   Super, je passerai te chercher vers dix-huit heures.


–   Très bien. Elle sera prête.


Tyler lui sourit et échangea une poignée de main amicale avec John.


–   À ce soir, fit Sara en soupirant de soulagement.


–   À ce soir, ma chérie.


Elle roula des yeux à nouveau tandis qu’il embrassait le haut de son crâne. Évitant le regard de Tyler, la jeune fille avança vers l’entrée du lycée.


Tyler la rejoignit dans le couloir.


–   Il est très sympa…


–   Oui.


–   Il a l’air de beaucoup tenir à toi, en tout cas.


Sara acquiesça silencieusement.


–   J’espère que tu ne m’en veux pas de t’avoir invité au cinéma devant lui ?


–   Bien sûr que non…


–   Hé ! Sara ! s’exclama Abi à son approche.


–   Salut, les filles.


–   Accepte, Sara ! On va voir Titanic ce soir, tu viens avec nous ?


Sara se tourna vers Tyler et lui sourit, complice.


–   Oui, je suis partante.


–   Le prof arrive, les filles, les avertit Tyler.


L'air innocent sur leurs visages, elles se tournèrent vers Monsieur Dubois qui s’avançait vers ses élèves.


–   Bonjour, tout le monde !


Tous répondirent en chœur.


–   Prêts pour Roméo et Juliette ? demanda le professeur, le sourire aux lèvres.


Des soupirs de protestations s’élevèrent dans le couloir tandis que l'enseignant secouait la tête, désabusé par leurs réactions.


–   Vous allez m’en vouloir à la fin du cours. Entrez !


Les élèves pénétrèrent dans la salle et prirent place.


Une fois installé, Tyler se pencha vers le visage de la jeune fille et lui murmura à l’oreille :


–   Bonjour.


Sara le fixa avant de pouffer de rire.


–   Désolée. Bonjour.


Ils se sourirent pendant quelques secondes, le regard plongé dans celui de l’autre alors que Monsieur Dubois commençait son cours.


Contrairement à ce que Sara pensait, les deux heures se déroulèrent à une vitesse supportable. Comme promis, Monsieur Dubois était sur le point de leur annoncer une nouvelle qui ferait plaisir à certains, mais provoquerait sans doute des cris de protestation à d’autres.


Le professeur était installé sur le bord de son bureau, un paquet de feuilles entre ses mains. Le sourire aux lèvres, il leva les yeux vers ses élèves et pouffa d’un rire léger avant de s’éclaircir la gorge.


–   Bon, comme vous le savez, nous étudions depuis la rentrée nos chers héros, Roméo et Juliette. Vous avez terminé le bouquin, vous avez fait une dissertation sur celui-ci…


–   Vous les avez corrigées ? questionna Amy.


–   Non… mais à ce que j’ai pu constater, beaucoup d’entre vous sont hors sujet. C’est donc pourquoi je vous demanderai de vous mettre en duo pour travailler sur la pièce de théâtre que je vais vous donner…


–   Oh non ! Je déteste ça ! couina toujours Amy.


L’enseignant soupira de lassitude alors que les brouhahas de protestations enveloppaient la pièce.


–   Vous voulez dire qu’on devrait se mettre dans la peau des personnages ? demanda Nat.


–   Ben, j’espère que je n’aurais pas une Juliette comme Amy ! répliqua un certain Matt.


Vexée, elle se tourna d’un bond.


–   Connard !


Tout le monde se mit à rire.


–   Amy ! protesta Monsieur Dubois.


–   On peut le faire ensemble, si tu veux, Amy ? proposa Nat.


–   Ne rêve pas trop ! répondit-elle d’un ton hautain.


–   Calmez-vous ! J’ai déjà réuni les duos, ainsi, vous n’aurez pas à vous éterniser sur vos choix, fit le professeur.


–   Vous nous imposez notre partenaire ! répéta Amy d’une voix choquée.


L’air outré de son élève le fit soupirer d’exaspération.


–   Mademoiselle Bicher, je vous rappelle que nous sommes en cours et j’estime avoir le droit de décider, étant donné que je suis votre professeur !


Amy poussa un soupir et baissa les yeux.


–   Très bien ! Amy, vous serez avec Nat !


Elle écarquilla les yeux, mais le regard du professeur dissuada la jeune fille de protester à nouveau. Tandis qu'il distribuait les feuilles tout en informant les noms des duos, Tyler échangea un regard légèrement inquiet avec Sara.


–   Tu crois qu’on sera ensemble ?


–   J’espère…


Elle lui sourit et écouta le professeur qui annonçait la date où ils devraient jouer la pièce.


–   On n’a que dix jours !


–   Mm… répondit Sara en haussant les épaules.


Le professeur arriva vers eux et leur tendit les feuilles, le sourire aux lèvres.


–   Tyler et Sara ? Vous êtes…


Il s’interrompit, constatant les soupirs de soulagement et les sourires ravis qu’ils s’échangeaient.


–   Je vois que mon choix s’avère être satisfaisant, remarqua-t-il d'une voix amusée.


–   Merci, murmura Tyler.


Il lui sourit et, une fois toutes les informations distribuées, il retourna à son bureau.


–   Je compte sur vous pour vous organiser. Surtout, n’hésitez pas à répéter le plus possible afin que vous soyez prêts pour le grand jour !


Les élèves acquiescèrent et se levèrent au retentissement de la sonnerie, annonçant l’heure du déjeuner…


 


Il était presque l’heure, lorsque Sara se rendit compte qu’elle n’était toujours pas prête. Enveloppée dans un drap de bain, elle fixa un instant son lit où un tas de vêtements avait échoué à la recherche d’une tenue pour la soirée au cinéma. Poussant un long soupir, elle attrapa un jean noir taille basse et un chemisier blanc. Elle les leva vers son visage et décida enfin que cette tenue serait parfaite.


Alors qu’elle commençait à s’habiller, Emma frappa contre sa porte.


–   Ma chérie ? Tu es prête ?


–   Dans cinq minutes !


–   Ton ami est là…


–   Déjà ? Euh… je fais au plus vite, occupe-toi de lui, s’il te plaît…


La jeune fille jeta un coup d’œil à son réveil et sourit, amusée qu’il soit pile à l’heure.


–   Très bien…


–   Emma ?!


–   Oui ?


–   Empêche John de lui faire subir son interrogatoire, s’il te plaît !!!


Sara roula des yeux aux rires d’Emma qui s’élevaient derrière la porte.


–   Tu as de la chance, John est parti faire une course.


–   Génial. Merci Emma. Tu peux lui dire que j’arriverai dans deux minutes…


La gouvernante acquiesça et descendit rejoindre Tyler au salon. Elle esquissa un sourire, le surprenant en train de contempler le portrait de Sara, petite dans les bras de sa mère.


–   Excusez-la, Sara sera là dans cinq minutes.


Tyler se retourna vivement, surpris de la présence de la gouvernante derrière lui. Il ne l’avait pas entendue descendre tant il était absorbé dans la contemplation de la photographie de Sara.


–   Elle peut prendre son temps…


–   Elle est très belle, n’est-ce pas ?


Les joues en feu, il acquiesça d’un hochement de tête et se tourna à nouveau vers le portrait.


–   Elle lui ressemble beaucoup.


–   Oui… Sa mère lui manque énormément.


–   Mm, je peux imaginer, murmura Tyler, perdu dans ses pensées.


La gouvernante l’observa un instant puis fronça les sourcils.


–   Je ne voudrais pas paraître indiscrète, mais… vous êtes le premier garçon que Sara…


–   Nous sommes amis, la coupa-t-il un peu trop brusquement.


–   Oui… oui, bien sûr… ce que je voulais dire, c’est que Sara a beaucoup souffert dans le passé et je ne voudrais pas qu’elle éprouve une fois encore… Vous savez, d’ordinaire, elle est très solitaire…


–   Si ça peut vous rassurer, je n’ai pas l’intention de lui faire de la peine…


Ravie de sa réponse, elle lui adressa un large sourire.


–   Alors comme ça, vous allez voir Titanic !


–   Oui. C’est une idée des filles, Angéla et Abi.


–   Je suis étonnée que Sara ait accepté…


–   Pourquoi ça ?


–   Elle est très émotive et elle déteste pleurer devant quelqu’un, avoua Emma.


Tyler esquissa un sourire en coin et se garda bien de lui confier qu’elle pouvait pleurer dans ses bras, il saurait la réconforter. Lorsque la jeune fille arriva, il ferma la bouche et planta son regard dans le sien. Elle lui sourit, baissant la tête, gênée à la vue de l’intensité de ses pupilles.


–   Tu es magnifique, ma chérie, s’exclama Emma, un large sourire sur les lèvres.


Sara réprima un soupir.


–   On y va ?


Tyler reprit ses esprits avec difficulté et passa une main sur son crâne avant de se tourner vers la gouvernante.


–   Je vous la ramène…


–   Elle n’a pas cours demain. Elle a à la permission de minuit.


Écarquillant les yeux, Sara lui lança un regard étonné.


–   Profite et amuse-toi, ma chérie.


–   Si papa…


–   Tu avais mal à la tête et tu es déjà au lit.


La jeune fille lui sourit avant de l’enlacer.


–   Merci.


Tyler les observa un instant, le sourire aux lèvres. Ressentant le regard pénétrant de Tyler dans son dos, Sara mit fin à son étreinte et embrassa Emma sur la joue avant de se tourner vers lui. Il lui sourit puis l’aida à enfiler sa veste avant de sortir de la maison.


Ils s’approchèrent de la voiture, garée devant le porche et lorsque Sara tendit la main pour ouvrir la portière, Tyler se précipita pour le faire.


–   Merci.


Un vrai gentleman, songea-t-elle en s’installant à l’intérieur. Elle l’observa tandis qu’il faisait le tour et fronça les sourcils.


–   Quoi ?


–   Oh, rien… on doit aller chercher les filles ?


Il laissa un petit rire s’échapper de ses lèvres et mit le contact.


–   Elles nous rejoignent à vingt et une heures trente devant le ciné…


–   Pourquoi partons-nous maintenant dans ce cas ?


Il lui lança un regard en coin et sourit, amusé à la vue de son appréhension qui passait sur les traits de son visage.


–   On va dîner…


–   Dîner ?


–   Tu n’as pas faim ?


Sara le regarda, perplexe.


–   Si, bien sûr, mais…


–   Cesse de paniquer, Sara. Il ne t’arrivera rien.


–   Je ne panique pas, c’est juste que tu aurais pu me le dire…


–   Oui, tu as raison… tu détestes les surprises, se rappela-t-il en grimaçant. Tu veux que je revienne dix minutes avant la séance ?


–   T’es sérieux ?!


Il tentait en effet de l’être, mais la mine contrite de la jeune fille et la façon dont elle le regardait avec ses yeux écarquillés ne l’aidaient pas énormément. Il baissa alors la tête et la secoua légèrement avant de reposer son regard dans le sien.


–   Bien sûr que non, Sara. J’avais juste envie d’aller manger une pizza avec toi… on aurait pu discuter un peu…


–   Une pizza…


Il éclata de rire et plongea son regard brillant dans le sien.


–   Tu pensais que j’allais t’amener dans un restaurant quatre étoiles ?


–   Mais non.


Elle lui lança un coup de coude dans le bras et ils échangèrent un sourire pendant quelques secondes. Puis, Tyler se racla la gorge et prit un ton des plus sérieux.


–   Mais je te promets qu’un jour, nous irons dîner dans un de ces restaurants hors de prix…


Amusée, elle lui sourit et allait rétorquer lorsqu’elle se laissa submerger par une émotion, venue de je ne sais où, en rivant son regard au sien. C’est alors qu’après une minute de silence qui lui parut une éternité, elle murmura :


–   Je retiens cette promesse…


Il lui sourit tendrement et écarta une mèche de son visage, effleurant au passage sa peau du bout des doigts.


–   Je tiens toujours mes promesses, Sara…


 


Plus tard, lorsqu’ils furent installés l’un en face de l’autre, Tyler et Sara discutaient du choix de la pizza quand le serveur les interrompit.


–   Bonsoir. Vous avez choisi ? demanda l’homme en lançant un sourire charmant à l’adresse de Sara.


–   Euh oui. Pour la demoiselle ce sera aux champignons et jambons, sans anchois, et pour moi, la même chose sauf que vous pouvez mettre des anchois.


Le serveur nota leur commande avant de les laisser seuls.


–   Alors, dis-moi, quand penses-tu que l’on pourra commencer à répéter cette fameuse scène de Roméo et Juliette ?


–   Quand tu voudras, répondit la jeune fille.


–   Tu as l’air moins motivée que tout à l’heure. Je me trompe ?


–   Non, c’est juste que… j’ai lu nos répliques et… tu crois qu’on devra s’embrasser ?


Tyler pouffa et planta son regard tendre dans le sien.


–   Tu as peur ?


Elle se mit à déglutir péniblement avant de secouer la tête.


–   Pas du tout. Et puis, c’est de la comédie.


–   Mm…


Sara remarqua son silence tout en remuant nerveusement sur sa chaise.


–   Tu as déjà embrassé quelqu’un dans ce genre de situation ?


Il écarquilla les yeux, reprenant ses esprits.


–   Oui… j’étais en première année de collège.


–   Non ?


–   Je t’assure. J’étais inscrit au théâtre, comme tu le sais, mon rêve est de devenir acteur ou scénariste… donc, je prenais des cours du soir. On devait jouer une scène, une histoire d’amour qu’on devait inventer nous-mêmes… et c’était la première fois que je donnais un baiser de cinéma.


Sara sourit, attentive à ce qu’il disait.


–   Et c’était comment ? demanda Sara, vraiment intéressée.


–   Comment ?


Il secouait la tête.


–   Ben oui, je veux dire… ce n’est pas un vrai baiser, mais être en contact si proche avec sa partenaire…


–   Ce n’était pas terrible, la coupa-t-il. La femme à qui j’avais donné la réplique avait cinq ans de plus que moi, donc plus expérimentée et j’étais très mal à l’aise…


Il s’interrompit alors que Sara réprimait un fou rire.


–   Désolée… mais comme tu dis… ce n’était qu’un baiser de cinéma. Pourtant, à l’écran il paraît toujours vrai, passionné…


–   Certains acteurs aiment se prendre au jeu. Et très souvent, les caméras sont dirigées de façon telle que l’on pense qu’ils s’embrassent vraiment.


Le sourire aux lèvres, Sara buvait ses paroles du regard.


–   Je te montrerai.


Elle n’eut pas le temps d’émettre une protestation que le serveur arrivait déjà avec les pizzas.


–   Bon appétit.


–   Merci.


–   Merci.


Le silence s’installa entre eux pendant quelques minutes. Tyler constatait que la jeune fille était pensive et il se doutait que les dernières paroles qu’il avait prononcées en étaient les raisons. C’est alors qu’il se prit à imaginer le premier baiser qu’ils échangeraient.


Un sentiment étrange monta en lui alors qu’il pouvait apercevoir distinctement les images de leurs deux corps enlacés dans son esprit.


Il passerait d’abord une main dans ses cheveux avant de l’attirer tendrement contre lui de son bras passé autour de sa taille. Là, il la regarderait dans les pupilles qui prendraient une teinte chocolat, tant elle le désirerait aussi. Puis, après quelques secondes intenses, il pencherait lentement son visage d’une lenteur calculée vers le sien et effleurerait ses lèvres des siennes. Il l'écarterait ensuite, le temps de voir la lueur étincelante de ses iris puis… ce serait avec fougue qu’il écraserait sa bouche contre la sienne, l’embrassant d’un long et doux baiser avide, oubliant qu’ils devaient jouer la comédie…


–   Tyler… Tyler ?


Revenant à la réalité, il poussa un faible soupir et croisa le regard de Sara. Il avait l’impression que le souffle lui manquait et il dut inspirer profondément avant de reprendre complètement ses esprits.


–   Désolé… je pensais juste à un truc.


Amusée, Sara lui sourit et commença à mordre dans une part de pizza. Tyler l’imita, troublé par l’instant qu’il venait de vivre secrètement.


–   Alors ? À quoi tu pensais ? Tu paraissais très loin d’ici.


Il sourit et secoua la tête avant de jeter un regard autour d’eux.


–   Je te le dirai peut-être plus tard.


Elle baissa les yeux et continua à manger. Tyler en fit de même, légèrement ému par les pensées qu’il avait eues et qui le mettaient sens dessus dessous. Il avait beau se répéter qu’ils n’étaient qu’amis, mais les sentiments qui naissaient en lui étaient bien plus forts que ceux d’une simple amitié. Mais cela, il n’en prenait pas entièrement conscience, du moins, il se refusait d’y croire.


Quelques minutes s’écoulèrent en silence puis, n’y pouvant plus, Tyler lui parla du film qu’ils s’apprêtaient à voir pour adoucir la tension qui régnait entre eux.


–   Tu le trouves comment, DiCaprio ?


Sara haussa un sourcil, faisant mine de réfléchir à sa question.


–   C’est un bon acteur… sauf que je n’ai pas trop aimé « La plage [1]».


–   Moi non plus. J’ai trouvé ça dommage, d’ailleurs.


Ils pouffèrent et Tyler ressentit un vif soulagement alors qu’ils retrouvaient leur complicité.


–   Et physiquement ? Parce que j’ai l’impression que toutes les filles sont raides dingues de lui.


–   À en oublier Brad Pitt ? Non, je ne pense pas que…


–   Je t’assure. Tu as vu Angéla ? Elle est tout excitée de savoir que ce soir elle l’aura devant elle.


–   À travers l’écran, tu veux dire ! rétorqua Sara, amusée.


Tyler éclata de rire et, dans un geste instinctif, il posa sa main sur la sienne. Sara baissa les yeux et esquissa un faible sourire avant de tourner sa paume, l’offrant à la douce chaleur de sa peau.


–   Qu’est-ce que tu dirais si on allait se balader un peu avant de se rendre au cinéma ?


Elle approuva d’un signe de la tête avant de se lever.


–   Merci pour le dîner, Tyler.


–   De rien.


Quelques minutes plus tard, il l’aida à mettre sa veste et croisa son regard avant de tendre la main vers sa joue. Délicatement, il enleva une mèche de ses cheveux qui lui barrait le front et la replaça en arrière.


–   Tu devrais les garder plus souvent détachés…


Son murmure lui provoqua un frisson.


–   Ce n’est pas très pratique.


–   C’est dommage, ça te va vraiment bien.


Ils se regardèrent intensément pendant quelques secondes puis Tyler lui prit la main. Aussitôt, leurs doigts s’entrelacèrent et ils quittèrent la pizzeria…


 


 


 




◊6◊


 


 


 


Comme convenu, Tyler et Sara retrouvèrent les filles à l’entrée du cinéma. Les voyant arriver au loin, Abi donna un rapide coup de coude à Angéla en souriant.


–   Tu vois ce que je vois ?


–   Ce n’est pas la première fois qu’on les voit se tenir par la main.


–   Peut-être, mais je ne peux pas m’empêcher de les trouver mignons tous les deux.


–   Ils ne sont qu’amis, Abi ! Sara nous la fait comprendre tout à l’heure, tu l’aurais oublié ?


La jeune fille se mordit la lèvre et secoua la tête.


–   Peut-être qu’ils ne se rendent pas compte de leurs véritables sentiments.


Étonnée, Angéla se tourna vers elle.


–   Qu’est-ce que tu racontes ? Tu penses qu’ils ne sont pas capables de réaliser ce qu’ils éprouvent. Vraiment ?


–   Peut-être ! rit Abi.


Angéla réprima un soupir de lassitude à la vue du haussement d’épaules de son amie.


–   Salut les filles !


–   Salut vous deux !


–   Comment vous allez ?


Tyler et Sara échangèrent un regard étonné à la vue du sourire d’Abi qui les fixait d’un air étrange.


–   Ben… ça va.


–   Vous êtes venus à pied ? demanda Angéla.


Constatant qu’Abi observait leurs mains enlacées, Sara rompit le contact avec le jeune homme.


–   Non, on revient juste d’une petite promenade, l’informa Sara.


–   Ah oui ?


Le regard suspicieux d’Abi les fit sourire.


–   C’est exact, Abi. Nous sommes allés marcher un peu en sortant de la pizzeria.


Les deux jeunes filles s’échangèrent un sourire satisfait tandis que Tyler passait un bras autour des épaules de Sara en riant.


–   On peut savoir ce que vous mijotez ?


–   Nous ? demanda Abi d’un air innocent.


Tyler et Sara acquiescèrent.


–   Rien du tout.


–   Mais non. Allez, dépêchez-vous ou on va rater le début ! râla Angéla, impatiente de voir le film.


Tyler baissa les yeux vers Sara et lui offrit un large sourire.


–   Elles ne sont pas possibles, ces deux-là ! murmura-t-elle à l’adresse de Tyler.


Il éclata d’un rire franc et resserra son étreinte autour de ses épaules avant de l’entrainer sur les pas des filles.


–   À quoi pensent-elles, d’après toi ?


–   Mm… je crois qu’elles s’imaginent des choses…


Tyler plissa les yeux avant de plonger son regard dans le sien.


–   Que crois-tu qu’elles s’imaginent ?


Sara arborait un rictus exaspéré avant de pouffer.


–   Tu le sais très bien.


–   Mais non !


Sara secoua la tête, comprenant qu’il se fichait d’elle.


–   Tu mens très mal, Maclas, lança-t-elle avant de s’écarter de lui.


Il rit doucement et la suivit jusqu’au guichet. Une petite femme se tenait derrière le comptoir. Elle avait le visage fatigué, mais arborait un sourire amical lorsque ce fut au tour du groupe.


–   Laisse, c’est moi qui invite.


–   Certainement pas. Tu as déjà payé les pizzas.


–   Sara…


–   Inutile d’insister !


Il ouvrit la bouche pour rétorquer mais la jeune fille se tournait pour acheter deux billets avant de lui faire face. Tyler soupira d’agacement sous les regards de leurs amies.


–   Tu vois ce que je disais ? glissa Abi à l’adresse d’Angéla qui trépignait d’impatience.


Angéla lui sourit et posa les yeux vers Tyler et Sara qui commençaient à se chamailler.


–   Je pense que la scène de Roméo et Juliette les aidera dans leur relation.


Abi éclata de rire, mettant cours aux protestations de Tyler, qui tentait de donner de l’argent à Sara pour rembourser sa place qu’elle venait d’acheter.


–   Bon, très bien. Je prends le pop-corn.


Sara lui sourit, approuvant son idée.


–   Très bien !


Le jeune homme soupira de lassitude. Il fixa Sara qui rejoignait les autres. Amusé par la détermination de son amie, il avança vers la machine et en acheta quatre de taille moyenne. Une fois servi, il rejoignit les autres et leur tendit les gourmandises.


–   Merci Tyler.


–   T’es trop chou.


–   De rien, répondit-il, gêné, en évitant le regard de Sara.


Sara pouffa à la vue des joues de Tyler qui commençaient à rougir au compliment d’Angéla. Il baissa les yeux vers elle et fronça les sourcils.


–   Quoi ?


Elle secoua la tête avant de se lever sur la pointe des pieds, ne résista pas et déposa un baiser sur sa joue.


–   Merci.


Il se mit à déglutir avant de s’éclaircir la gorge.


–   Y’a pas de quoi.


Quelques instants plus tard, ils s’avancèrent tous les quatre vers la salle de cinéma.


–   Merde... y’a trop de monde, râla Angéla.


–   Tiens, il y a deux places ici, fit Abi en pointant l’index vers le fond de la salle.


Sara dévisagea les jeunes filles d’un air déçu, mais leur sourit.


–   Installez-vous, il y a encore deux places, deux rangées au-dessus.


–   Il vaudrait mieux qu’on se dépêche. Des gens arrivent, intervint Tyler en fixant l’entrée.


–   O.K, à tout à l’heure, les salua Abi en lançant un clin d’œil complice à l’adresse de Sara.


La jeune fille hocha la tête et suivit Tyler qui lui désignait un siège libre contre le mur avant de s’installer à son côté.


–   On aurait dû se dépêcher, on aurait trouvé quatre places l’une à côté de l’autre…


Tyler acquiesça, pensant le contraire... Ils avaient bien fait.


–   Tu peux me le tenir, le temps que j’enlève ma veste ?


–   Bien sûr.


Il lui prit ses pop-corn et la fixa intensément alors qu’elle ôtait sa veste qu’elle posa ensuite sur l’accoudoir, du côté du mur.


–   Merci.


Il lui sourit sans quitter son regard puis lui tendit le pop-corn. Fasciné par les reflets que provoquait la faible luminosité de la salle dans ses cheveux, il resta un moment silencieux et immobile pendant qu’il contemplait ses mèches, une envie irrésistible de les enrouler autour de ses doigts montait en lui.


Sara sentit l’intensité de son regard posé sur elle, mais elle s’efforçait de garder les yeux rivés sur l’écran. Alors que le film était sur le point de débuter, elle réprima un soupir et se tourna vers lui.


–   Tyler ?


–   Mm ?


–   Tu veux vraiment regarder le film ?


Il lui sourit.


–   Tu préfères qu’on aille se promener ?


–   Je ne sais pas…


–   On y va si tu en as envie.


–   J’ai vraiment envie de voir ce film et déjà que… les filles s’imaginent… je ne sais quoi.


–   Ne t’inquiète pas. On reste alors.


–   D’accord, mais… si tu pouvais te concentrer sur ce qu’il va se passer sur l’écran…


Elle se tut et lui sourit alors qu’il baissait les yeux vers son pot de pop-corn.


–   Désolé…


Elle se mit à rire faiblement.


–   Tu pourras me prendre dans tes bras ? Si c’est…


Elle s’interrompit alors qu’il obtempérait de suite.


–   On peut même regarder tout le film comme ça si tu veux ?


Elle hocha la tête avant de sourire et se blottit contre lui. Le film commença.


Sara avait toujours la tête posée contre l’épaule de Tyler lorsque le Titanic se brisa en deux, provoquant un léger cri de stupeur dans la salle. Tyler se tourna vers la jeune fille et lui sourit tandis qu’elle se redressait légèrement.


–   Tu as mal au crâne ? demanda-t-il, inquiet.


–   Non, ça va.


–   Chut… s’éleva une voix agacée.


Tyler et Sara fixèrent l’homme installé devant eux et s’excusèrent avant de se regarder, réprimant un rire. Il passa son bras à nouveau autour de ses épaules et l’attira contre lui en chuchotant.


–   Ça va, tu n’as pas encore pleuré.


Elle écarquilla les yeux.


–   Parce que c’est ce que tu attendais ?


Il fit mine de réfléchir, tapotant ses doigts contre son menton.


–   Non… mais je ne me moquerai pas.


Amusée, elle secoua la tête et lui intima de se taire. Il poussa un soupir de résignation et se concentra sur l’écran.


Les dernières minutes du film arrivaient. Sara s’attendait bien évidemment à une fin tragique, vu les critiques qu’elle avait lues sur internet dans la journée et elle s’était préparée psychologiquement afin de ne pas céder à l’émotion devant son ami.


En vain…


Tyler resserra son bras autour d’elle et déposa un baiser sur sa tempe. Doucement, il effleura sa joue du bout des doigts, effaçant les larmes qui venaient de s’échapper de ses paupières. Troublée par la tendresse de son geste, elle ferma les yeux avant d’enfouir son visage dans son cou. Il esquissa un faible sourire et la serra contre lui.


–   C’est fini, murmura-t-il d’une voix rauque.


Les joues encore humides, Sara se redressa avant de pousser un long soupir. Le silence lourd qui planait dans la salle s’évanouissait peu à peu au fur et à mesure des personnes qui se levaient pour sortir. Sara et Tyler observaient les gens, ne faisant aucun mouvement.


–   On y va ?


–   Attendons encore un peu.


Surpris, il la fixa et lui demanda :


–   Qu’est-ce qui ne va pas ?


–   Rien.


Il fronça les sourcils, inquiet de la voir pâlir.


–   Sara…


–   J’ai juste un peu trop avalé de cochonneries.


Il secoua la tête.


–   Tu n’en as pas mangé tant que ça, c’est moi qui ai tout fini.


Elle resta silencieuse et pressa sa main contre son ventre.


–   On devrait partir maintenant.


Inquiet, il posa une main sur son front et écarquilla les yeux.


–   Tu es brûlante, Sara !


Il se leva rapidement et l’aida à enfiler sa veste avant de passer ses mains sous ses bras pour la soulever délicatement.


–   Ça va ? demanda-t-il quelques secondes plus tard, très inquiet par sa mine affaiblie.


Elle hocha la tête et inspira longuement, se tenant à lui pour ne pas perdre l’équilibre.


–   Je vais te raccompagner…


–   D’accord.


Le visage grave, marqué par l’inquiétude qu’il ressentait pour Sara, Tyler l’aida jusqu’à la sortie.


Constatant l’état de leur amie, Abi et Angéla s’approchèrent rapidement.


–   Sara, tu vas bien ?


–   Vous pouvez rester avec elle, le temps que j’amène la voiture ?


–   Oui, vas-y, répondit vivement Angéla.


–   Je peux marcher.


Tyler se pencha vers elle alors qu’Abi l’aidait à l’installer dans un fauteuil, dans le hall du cinéma.


–   Reste ici, je reviens vite.


Elle esquissa un pauvre sourire et l’observa pendant qu’il s’éloignait.


–   C’est le film qui t’a mise dans cet état ?


–   Non… j’ai un peu mal au ventre…


–   Tu as de la fièvre…


–   Oui, un peu… ça va passer, ne vous en faites pas.


Abi s’installa près d’elle et lui prit la main.


–   Tu es notre amie, c’est normal qu’on s’inquiète.


Émue, elle les regarda en arborant un pâle sourire.


–   C’est gentil.


Angéla se leva et se posta devant la jeune fille.


–   Tyler arrive.


–   Il a fait vite.


–   Il a l’air complètement paniqué, le pauvre.


Sara leva la tête et l’observa.


–   Il s’inquiète pour toi, fit Abi.


–   Comme vous… c’est un ami.


Les deux jeunes filles s’échangèrent un regard complice en souriant.


–   On peut partir, intervint Tyler.


Sara acquiesça et se releva lentement, la main toujours appuyée sur le ventre. Une fois debout, elle se cambra en avant alors qu’une crampe douloureuse la fit gémir, le souffle court.


Tyler l’attira de suite contre lui et la souleva dans ses bras.


–   Tyler…


–   Je vais te porter.


–   Appelle-nous, si tu as besoin…


–   Ça ira, merci.


Tyler leur adressa un signe de tête et s’éloigna avec la jeune fille dans ses bras. Sara remarquait les regards interrogateurs des gens sur leur passage. Troublée, elle enfouit son visage dans le cou de son ami qui la resserrait immédiatement contre lui.


Près de la voiture, il la déposa sur le sol sans quitter son bras autour de sa taille, le temps d’ouvrir la portière. Il l’aida à s’y installer et, très vite, fit le tour de la voiture puis s’installa derrière le volant.


–   Tu veux que je te conduise à l’hôpital ?


Tandis qu’il mettait le contact et s’engageait sur la route, Sara secoua la tête.


–   Non, c’est juste des petites douleurs… ça commence à passer.


–   Tu es sûre ?


–   Oui.


–   Je préfère…


–   Tyler, arrête de t’inquiéter, tu veux bien ? Je vais rentrer, prendre une aspirine et me coucher. Je n’aurai plus rien demain matin.


Il resta silencieux, gardant le regard braqué devant lui, et soupira.


–   Si tu ne te sens toujours pas bien après ce cachet… tu me promets que tu demanderas à John…


–   Tyler !


Il lança un regard vers elle et répondit à son sourire alors qu’elle secouait la tête.


–   Promets-le-moi ! insista-t-il d’une voix grave.


–   Je te le promets. Tu es content ?


Il profita de l’arrêt au feu tricolore pour se tourner vers elle. Il leva la main vers son visage et effleura sa joue du bout des doigts.


–   Tu m’appelleras ?


Sara saisit ses doigts, stoppant la caresse qu’il lui donnait.


–   Je te le promets.


Satisfait, il lui sourit tendrement et baissa sa main, gardant celle de Sara dans la sienne avant de se remettre en route.


Le reste du trajet se fit en silence. Une fois arrivé dans la propriété du gouverneur, Tyler coupa le contact et se tourna vers elle.


–   Tu vas mieux ?


–   C’est passé. Ne t’inquiète pas.


–   Ne pas m’inquiéter, alors que j’ai eu la peur de ma vie en te voyant blanche comme…


Il s’interrompit alors qu’elle riait.


–   J’aime bien quand tu ris.


Elle le regarda et se blottit contre lui. Tyler la serra dans ses bras. Il ferma les yeux, savourant leur étreinte.


–   Merci pour ce soir.


Il s’écarta légèrement et lui caressa les joues de ses pouces.


–   Ça m’a fait plaisir d’y aller avec toi.


Ils se sourirent avant qu'elle s'écarte.


–   Je vais rentrer avant que John s’inquiète…


–   Je t’accompagne.


–   Non, ça ira…


Elle se pencha vers lui et l’embrassa sur la joue.


–   À demain.


–   On n’a pas cours demain.


–   Ah oui, c’est vrai… Je t’appellerais pour prendre des nouvelles, tu veux bien ?


Elle hocha la tête et ouvrit la portière sans quitter son regard, accroché au sien.


–   D’accord. Bonne nuit.


–   Bonne nuit, Sara.


Elle sortit de la voiture et lui sourit à travers la vitre. Tyler l’observa jusqu’à ce qu’elle soit devant la porte. Elle se tourna vers lui et lui fit signe de la main avant d’entrer.


–   Hé, ma belle ! Tu es déjà là ? lança John, le regard plissé par la surprise.


–   Oui. Emma est déjà au lit ?


–   Oui, elle est partie se coucher il y a un quart d'heure. Tu vas bien, ma grande ?


Elle hocha la tête tandis qu’il s’avançait vers elle.


–   Oui, je suis juste fatiguée… je vais me coucher. À demain.


Surpris, il la considéra un instant puis la laissa monter à l’étage.


–   Dors bien, Sara.


 


Dix minutes plus tard, Tyler entra chez lui. Il trouva son père installé dans son fauteuil en train de regarder le match de football à la télévision.


–   Salut papa.


–   Tiens, tu es rentré ! Alors comment était cette soirée ?


Tyler lui sourit et s’installa près de lui.


–   Le film était bien. Maman est montée ?


–   Oui, elle ne sentait pas très bien.


–   Mm… qu’est-ce qu’elle a ?


–   La migraine, je pense.


Tyler hocha la tête et réprima l’envie de rouler des yeux. Il pensait ! Il soupira à nouveau et allait se lever lorsque son père le retint par le poignet.


–   Tu n’as rien à me dire, Tyler ?


Fronçant les sourcils, Tyler fixa son père tout en essayant de comprendre de quel sujet il lui parlait.


–   Euh… non, je ne crois pas.


–   Avec qui étais-tu, au cinéma ? Ta mère m’a dit que tu étais avec la fille Jenkins ? Est-ce vrai ?


–   Elle s’appelle Sara, papa. Eh oui, nous étions ensemble, ainsi qu’Abi et Angéla…


–   Son père sait-il que vous trainez ensemble tous les deux ?


Incrédule, Tyler le fixa, ne comprenant pas où il voulait en venir.


–   Je n'en sais rien. Qu’est-ce qu’il y a ?


Earl soupira de lassitude et se leva de son fauteuil sans lui répondre. Perplexe, Tyler l’observa tandis qu’il se dirigeait vers le bar. Il se servit un verre de Scotch, les traits tirés par la contrariété.


–   Cette fille s’est retrouvée dans ta classe… certainement grâce aux faveurs du gouverneur…


–   Papa, où veux-tu en venir au juste ? Si tu as quelque chose à me dire au sujet de Sara, vas-y !


L’homme eut un léger mouvement de recul au ton sec que venait d’employer son fils. Il le scruta quelques instants puis revint s’asseoir à sa place sous le regard noir du jeune homme.


–   Je n’ai rien contre cette fille, fiston, mais je ne veux pas que tu t’entiches de la fille du gouverneur au détriment de tes amies !


–   Quoi ?! s’écria-t-il, estomaqué. Sara et moi sommes des amis, papa, et je ne vois pas qui…


Tyler s’interrompit et écarquilla les yeux.


–   Ne me dis pas…


–   J’ai rendu visite à Sergio… Amy était en pleurs. Comment peux-tu la laisser de côté pour cette fille ?!


–   Je…


–   Amy et toi êtes amis depuis de nombreuses années, Tyler ! Je ne t’ai pas élevé de cette façon, à faire de la peine à tes amis pour une fille que tu connais à peine et qui plus est avec…


–   Elle s’appelle Sara, répéta-t-il dans un murmure las. Elle n’est pas seulement la fille du gouverneur, papa ! Elle est mon amie et je n’ai pas voulu faire de la peine à Amy, je te le jure. C’est juste que le prof m’a demandé de m’occuper d’elle et Amy n’a pas accepté…


–   Alors tu aurais dû refuser ! Écoute, mon garçon… sa famille traverse une période difficile. Son père est malade, tu devrais comprendre qu’elle a besoin de toi, de ses amis…


–   Oui, je sais… Je te l’ai dit, je ne l’ai pas repoussée… Amy est quand même assez possessive, tu sais.


–   Mm, peut-être, mais... promets-moi de te montrer gentil avec elle ?


Tyler poussa un long soupir et sentit son cœur se serrer au sentiment de culpabilité qui montait en lui.


–   D’accord, papa… j’irai la voir dès demain… mais Sara est…


–   Il est tard, mon grand. Monte te coucher.


Il serra les poings, comprenant que son père ne voulait pas entendre parler de la jeune fille. Il hocha silencieusement la tête et l’embrassa, lui souhaitant une bonne nuit. Alors qu’il s’apprêtait à monter l’escalier, il s’arrêta et se tourna vers son père.


–   Papa ?


–   Oui ?


–   Ne juge pas Sara par rapport à son père. C’est quelqu’un de bien et c’est mon amie.


Earl poussa un soupir et fixa son fils, légèrement incrédule.


–   Va te coucher, Tyler. Nous en reparlerons une autre fois.


Vexé, Tyler fit volte-face et monta les marches quatre à quatre sans un autre regard pour son père. Arrivé dans sa chambre, il se déshabilla rapidement et s’allongea dans son lit, laissant un long soupir de lassitude s’échapper de sa gorge. Il ferma les yeux, tentant de faire le vide dans sa tête, et esquissa un faible sourire tandis que le visage de Sara apparaissait dans son esprit.


–   Personne ne m’empêchera d’être avec toi, Sara…


 


Le lendemain, Emma descendait la première, comme chaque matin depuis de nombreuses années et s’avançait dans la cuisine pour préparer le petit-déjeuner. Elle ouvrit la porte et fut surprise de découvrir la jeune fille, assise à la table, le visage entre ses bras.


–   Sara ? Tu es déjà réveillée ?


–   Mm…


Inquiète, elle s’avança vers elle et posa une main sur son épaule. Sara releva la tête et esquissa un faible sourire afin de cacher les grimaces de douleur qu’elle avait sur les lèvres depuis plus d’une heure.


–   Mon Dieu, qu’est-ce que tu as ? Tu es toute pâle !


La gouvernante venait de poser la main sur son front et réprima un cri étouffé.


–   Sara, qu’est-ce que tu as ?


–   J’ai mal au ventre… Je pensais que ça passerait…


–   Depuis quand as-tu mal ?


La jeune fille inspira profondément afin de retrouver son souffle et lui répondit d’une voix faible.


–   Hier soir… mais ça s’est passé… J’ai dû reprendre un antalgique vers quatre heures du matin, mais là…


–   Je vais chercher John, ne bouge pas.


–   Non…


La gouvernante ne prit pas en compte sa protestation et quitta rapidement la pièce. Une fois seule, Sara se leva dans l’intention de passer son visage sous l’eau fraiche, mais très vite, elle sentit la pièce se mettre à tourner. Elle se rattrapa au plan de travail et pencha son visage en avant pour prendre quelques minutes. C’est à l’instant même où la porte s’ouvrit sur John et Emma qu’elle s’effondra sur le sol.


–   Sara !


Malheureusement, John n'eut pas le temps de la rattraper qu’elle tomba lourdement sur le carrelage de la cuisine, son front heurtant de plein fouet l’arrête du plan de travail dans sa chute.


–   Qu’est-ce qu’elle a, John ?! hurla Emma, paniquée.


Il lança un regard vers la gouvernante en pleurs et lui intima d’appeler les secours de toute urgence.


–   Sara ?


Il souleva délicatement sa tête et frotta le sang qui coulait abondamment de la plaie de son front.


–   Qu’est-ce que tu as, Sara ? Sara, ouvre les yeux, ma puce !


Emma revint dans la cuisine, affolée.


–   Ils arrivent.


Elle fixa le visage inquiet de John puis s’agenouilla vers la jeune fille, toujours inconsciente…
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Comme promis à son père, la veille, Tyler se rendit chez Amy dans l’après-midi. La jeune fille fut toute joyeuse lorsqu’elle le vit sur le pas de la porte.


–   Tyler ! Ça me fait plaisir que tu passes me voir.


–   Euh… oui. Ton père est là ?


Elle perdit son large sourire, comprenant que le but de sa visite était adressé à son père malade.


–   Entre.


Il pénétra à l'intérieur et la suivit jusqu’au salon.


Il était là, allongé dans son canapé. Son visage était plus rond que d’habitude, remarquait Tyler en éprouvant un sentiment de compassion pour le père de son amie. Les cernes sous ses paupières creusaient le haut de ses joues tandis que son regard brun brillait de satisfaction quand il croisa le sien.


Il glissa timidement les yeux sur lui, et remarqua les hématomes dans le pli de son bras droit, là où, certainement, les cathéters avaient été enfoncés dans sa chair lors de son hospitalisation.


–   Bonjour, Sergio.


–   Tyler ! Salut, mon grand ! Comment tu vas ?


Il lui sourit et s’installa près de lui.


–   Tout va bien, merci. Mais c’est à vous qu’on doit demander ça.


–   Oh, ne t’en fais pas pour moi ! Mon cœur m’a joué un petit tour, mais il est aussi solide qu’un roc !


Tyler se mit à le suivre dans un léger rire et se stoppa à la vue du regard noir d’Amy.


–   Ce n’est vraiment pas drôle !


Tyler baissa la tête, pestant intérieurement.


–   Amy, je ne suis pas mort, du moins pas encore, alors laisse-moi rire un peu. Le médecin m’a…


–   Il t’a dit d’arrêter de travailler et tu dois te reposer, papa ! grogna-t-elle en le foudroyant d’un regard furieux.


–   Je sais… va nous chercher quelque chose à boire, s’il te plaît. Je meurs de soif.


Amy fixa son père quelques secondes et tourna la tête vers Tyler.


–   Tu veux quelque chose ?


–   Non, merci. Je n’ai pas soif.


–   Très bien. Qu’est-ce que tu veux, papa ?


–   Mm… j’aimerais bien une bonne bière…


–   Papa ! Dois-je te rappeler…


–   Que je suis en traitement, je le sais, Amy ! Je plaisantais ! fit-il en roulant des yeux.


Irritée de voir le sourire complice qu’il échangeait avec son ami, Amy se leva et quitta la pièce, n’omettant pas de claquer la porte sur son passage.


–   Excuse-la, Tyler. En ce moment, elle est… un peu plus agaçante que d’habitude. Je ne sais pas comment ça se fait, mais je la trouve sur les nerfs depuis hier.


–   Elle se fait du souci pour vous, Sergio. C’est normal…


L’homme secoua la tête, les sourcils marqués par l’inquiétude.


–   Non, ce n’est pas ça. Je pense qu’il y a dû se passer quelque chose au lycée. Je l’ai entendue parler avec Daphné, tu sais son amie ?


–   Mm… Daphné Coop.


–   Oui, c’est cela. Elles étaient toutes les deux au téléphone et je l’ai entendu s’énerver après une jeune fille qui doit être dans votre classe, il me semble.


Tyler parut étonné tout au long du récit de Sergio. Il resta silencieux alors que ses pensées le dirigeaient vers Sara.


–   Tyler ?


Il sursauta légèrement et redressa la tête.


–   Oui ?


–   Tu étais où ? Je te demandais si tu avais eu vent de cette histoire.


–   Euh… non, désolé.


–   Mm… je vois.


–   Qu’avez-vous entendu exactement ?


–   Amy était furieuse, commença Sergio d’un haussement d’épaules. Elle disait à Daphné que cette jeune fille payerait, mais de quoi il s’agit, je n’en ai aucune idée. L’infirmière venait d’arriver et… tu es sûr que tu vas bien, mon garçon ? Tu sembles inquiet ?


–   Non… non… Je suis juste un peu fatigué.


–   Je vois ça. Tu n’as pas l’air d’avoir passé une bonne nuit en tout cas.


Tyler lui sourit et baissa les yeux. Effectivement, il n’avait pas réussi à fermer l’œil, se réveillant en sursaut toutes les heures alors qu’il n’arrêtait pas de songer à Sara. Il avait gardé son portable près de son oreiller et n’avait pu s’empêcher de vérifier si elle l’avait appelé. Il s’inquiétait toujours autant. Ce matin, à son réveil, il avait tenté de la joindre, mais c’était la voix du serveur.


Il avait hésité à lui laisser un message et ce n’était que deux heures plus tard qu’il avait recommencé. Il maudissait la voix criarde du répondeur automatique, lui qui s’était attendu, ou plutôt, avait espéré entendre la douce voix de Sara. Il avait tout de même laissé son message, la priant de l’appeler sur le champ.


En vain…


Dix minutes plus tard, il avait réitéré son appel, laissant à nouveau un message.


Puis encore un.


Et un autre à l’heure du midi où il avait avoué son inquiétude.


Toujours pas de réponse.


Aucun signe de vie.


Il attendait toujours.


–   Je peux te demander un service, Tyler ?


Hagard, le jeune homme le considéra.


–   Bien sûr, que puis-je faire pour vous ?


–   En fait, ce n’est pas pour moi, mais pour cette jeune fille qui s’est mise à dos la mienne. Tu sais qu’Amy peut-être parfois très méchante. Elle est pourrie gâtée…


–   Sergio…


–   Je veux juste que tu gardes l’œil sur elle afin qu’elle évite de faire trop de dégât à cette petite.


–   Euh… d’accord, mais je ne vois pas qui cela peut être…


Il s’interrompit lorsque la porte s’ouvrit sur Amy qui rapportait un verre de jus de fruit pour son père.


–   J’espère que ça te convient.


–   Merci, ma chérie.


Amy alla s’installer à côté de Tyler, un peu trop près de lui, remarqua-t-il.


Soudain, il se leva d’un bond à la sonnerie de son portable.


–   Excusez-moi.


Il fixa son écran et souffla de déception, constatant que l’appel était de sa mère. Il lui répondit puis raccrocha quelques minutes plus tard.


–   C’était ma mère…


–   Tu avais l’air déçu que ce soit elle.


–   Amy ! gronda son père.


–   Tu attendais un appel de quelqu’un ?


Oui, bien sûr qu’il attendait l’appel d’une autre personne, mais en aucune façon, il mettrait Amy au courant.


–   Non. Il faut que je parte. Je suis content de voir que vous allez bien, Sergio.


Il approcha vers lui et lui serra la main en souriant. L’homme lui lança un clin d’œil complice.


–   Mais tu n’es resté que dix minutes ! protesta Amy.


–   Je sais, mais…


–   Amy, Tyler est venu nous rendre visite, c’est le principal, fit-il à l’adresse de sa fille.


–   On pourrait aller faire un tour…


–   Je suis désolé mais je ne peux pas.


–   Il est hors de question que tu sortes, nous attendons ta tante Éden ! lui rappela Sergio en cherchant son regard.


Furieuse, elle émit un léger grognement de protestation.


–   Tu es assez grand pour la recevoir seul, non ? Et puis c’est toi qui as voulu qu’elle vienne pendant quelque temps.


Tyler la regarda d’un air surpris. Il n’appréciait pas la façon dont elle s'adressait à son père de ses grands airs. Il porta alors son attention vers Sergio qui semblait blessé.


–   Si je lui ai demandé de venir, c’est pour que tu ne sois pas débordée avec le travail à faire ici en plus de tes études.


–   Tu ne m’en as même pas parlé, papa !


–   C’est vrai, tu as raison, mais je te signale que je fais ce que je veux et que je reçois qui j’ai envie dans ma maison !


Tyler se sentit mal à l’aise et fixa le sol.


–   Je la déteste ton Éden !


–   Ne parle pas comme ça de ta tante, Amy !


–   Ce n’est pas elle qui va m’empêcher de sortir !


–   Non, mais moi je suis ton père et je t’interdis de sortir d’ici aujourd’hui ! Tu m’entends ?!


Furieuse, elle grimaça avant de tourner les talons. Tyler retenait un sourire, mais la vue du regard amusé que Sergio lui lançait eut raison de sa résistance.


–   Je dois y aller.


Il se mit à rire avec lui puis quitta la maison quelques minutes plus tard. Une fois à l’extérieur, il inspira profondément l’air et secoua la tête comme pour chasser de son esprit les images d’Amy et de son père durant leur confrontation.


Il fixa les alentours d’un air perdu puis se dirigea vers sa voiture tout en sortant son portable de sa poche. Déçu de ne pas avoir reçu de réponse de Sara alors qu’il lui avait mis un nombre incalculable de messages, il s’installa derrière le volant et se promit de passer la voir chez elle, une fois qu’il aurait récupéré sa sœur au centre commercial…


 


Tyler gardait le visage grave, le regard concentré sur la route tandis que sa sœur Jade l’observait du coin de l’œil.


–   Je peux savoir ce que tu as ?


Il poussa un soupir et lui répondit :


–   Rien du tout.


–   Tu m’en veux toujours ?


Il haussa un sourcil et tourna la tête vers elle, lui jetant un bref regard.


–   Je t’ai dit que je te pardonnais, mais ne t’avise plus jamais de faire ce genre de connerie. Tu as de la chance que les parents t’autorisent encore à faire tes petites sorties !


–   Oh, arrête un peu ! Tu es vraiment coincé, tu sais ! Amy a raison, tu es pire…


–   Amy peut bien penser ce qu’elle veut de moi ! Je m’en contrefiche ! Et toi, à l’avenir, tu devrais l’éviter où les parents seront au courant de tout et crois-moi, tu pourras dire adieu à ta carte de crédit !


Jade écarquilla les yeux de stupeur.


–   Tu m’as promis que tu minimiserais les explications à papa et maman, Tyler !


–   C’est ce que j’ai fait et je le regrette amèrement !


Après la pique de Tyler, le silence retentit dans la voiture. Jade l’observa quelques instants et se perdit dans la contemplation du paysage en poussant un long soupir de lassitude. Préférant ne pas l’énerver un peu plus qu’il ne l’était déjà, elle restait muette jusqu’à ce qu’ils fussent arrivés chez eux.


–   Tyler ?


Il coupa le moteur et se tourna vers elle.


–   Je… suis désolée.


Il la regarda et roula des yeux avant de lui sourire.


–   D’accord. Je sais que je suis un peu trop protecteur avec toi, mais…


–   Je dirais plutôt collant ! Jessy aurait pu me ramener, tu sais ! le coupa-t-elle en lui faisant des yeux de biche.


–   Je sais, et c’est bien pour ça que je suis venu…


–   Je t’appelais juste pour te prévenir que je rentrerais tard, Tyl… j’en ai marre à la fin que tu joues le rôle de papa ! Et encore, il est beaucoup plus compréhensif que toi !


Tyler grogna.


–   Tu as fini ?


–   Je sais que j’ai fait une bêtise en buvant avec des hommes, mais… je pense que tu m’as assez fait la morale, Tyler… s’il faut que j’en parle aux parents je le ferai, mais s’il te plaît, arrête d’être toujours derrière moi et fais-moi un peu confiance.


Tyler la considéra longuement, le cœur lourd. Bien sûr qu’il se rendait compte de son comportement assez étouffant envers elle, mais il ne pouvait pas s’empêcher de s’inquiéter. Jade était une magnifique jeune fille et la vulnérabilité qui émanait d’elle l’obligeait à se montrer protecteur.


–   Je comprends que tu n’as plus confiance en moi… mais laisse-moi une chance… je te jure que j’éviterai les conneries.


Tyler ferma les paupières un instant et inspira profondément avant de se tourner vers elle.


–   D’accord… je sais que j’ai été un peu dur avec toi, mais quand je suis arrivé dans ce bar et que je t’ai trouvée…


–   Tyler !


Il soutint son regard quelques secondes puis secoua la tête, vaincu.


–   O.K., Jade. Mais je te jure que si je te prends une fois de plus à vouloir jouer dans la cour d’Amy, ce n’est plus moi que tu auras sur le dos !


Elle écarquilla les yeux et acquiesça d'un signe de la tête avant de murmurer d’une voix mal assurée :


–   O.K.. Je te promets que tu ne le regretteras pas !


–   J’espère bien pour toi.


Elle lui sourit et se pencha vers lui avant de l’embrasser tendrement sur la joue. Aussitôt, il roula des yeux et se frotta la peau humide, mimant une grimace de dégoût.


–   Et si on allait au ciné tous les deux comme autrefois, ce soir ?


–   Non, désolé… et tu as cours demain !


–   Tyler !


Il se mit à rire, captant son air vexé, et leva la main.


–   O.K., mais pas ce soir.


–   Tu as prévu quelque chose ?


–   Je vais passer chez quelqu’un.


Elle fronça les yeux à l’inquiétude qu’elle remarquait sur le visage de son frère.


–   Tu vas où ?


–   Voir si Sara va mieux.


–   Sara ? C’est qui ? La fille du gouverneur ? Elle est dans ta classe et, au fait, tu ne m’as pas encore parlé de cette fille ! Comment est-elle ?


Tyler poussa un long soupir de lassitude et sortit de la voiture sans lui répondre. Amusée, Jade pouffa et sortit à son tour.


–   Elle t’a tapé dans l’œil, n’est-ce pas ?


–   C’est une amie, Jade !


Elle se mit à rire en observant son frère.


–   Une amie ? Toi, tu as une amie ?


–   Et alors ? Amy en est une aussi !


–   Oui, bien sûr ! Tu mets ta Sara au même rang que l’amitié que tu as pour Amy alors ?


Il ouvrit la bouche pour rétorquer mais la referma, sachant pertinemment que s’il répondait à sa question, il mentirait ouvertement. Jade le dévisagea quelques secondes puis éclata de rire, ce qui sortit le jeune homme de ses pensées.


–   Sara est une amie, point ! Et ce n’est pas MA Sara, Jade ! Maintenant, rentre à la maison, je vais passer…


–   Voir ta Sara !


Tyler baissa les épaules d’un air las et souffla, priant le ciel qu’il puisse l’aider à s’abstenir de tout commentaire qui serait fâcheux pour sa jeune sœur.


–   Je ne rentrerai peut-être pas pour le dîner.


–   Il n’est que dix-sept heures !


–   À ce soir !


Sur ce, il s’engouffra dans la voiture et démarra sous les chapeaux de roues, légèrement irrité par les paroles de sa sœur qui le mettait dans la confusion la plus totale concernant les liens qu’il tissait avec Sara.


Une demi-heure plus tard, Tyler se gara devant la grande demeure entourée par des grilles imposantes. Il observa quelques instants la propriété et descendit de sa voiture. Enfonçant les mains dans les poches de sa veste, il marchait dans l’allée peuplée de diverses variétés de fleurs et s’arrêta sous le porche. Il prit quelques minutes pour se donner une contenance et appuya sur la sonnette de l’entrée.


Nerveux, il passa une main dans ses cheveux courts et la remit dans sa poche. Il fronça les sourcils, soucieux de ne pas entendre un bruit provenir de l’intérieur de la maison. Il sursauta quelques secondes plus tard lorsqu’une voix grave s'exclama derrière lui.


–   Que faites-vous ici ?


Tyler se tourna vivement et considéra l’homme devant lui.


Il avait bien une soixantaine d’années. Il portait une barbichette, les cheveux coupés courts, le visage ovale qui se creusait par endroits. Dans son regard noir derrière de petites lunettes rondes, Tyler pouvait lire son interrogation.


Il ne l’observait pas, il le dévisageait.


Il cherchait instinctivement à comprendre en quelques secondes qui il était. Il tenait dans une main un râteau sur lequel il s’appuyait. La salopette était certes sale par les travaux du jardin, mais lui était impeccable.


L’homme soupira, impatient d’obtenir une réponse de la part du visiteur. 


–   Ne me dites pas que vous êtes sourd, mon garçon ?


–   Non… désolé. Je… Je suis venu prendre des nouvelles de Sara, Monsieur…


–   Oh, vous êtes Tyler, le jeune homme qui l’a emmenée au cinéma hier soir ?


Tyler sourit timidement et hocha la tête.


–   C’est bien ça, oui.


–   Appelez-moi Georges, mon garçon. Je m’occupe du jardin de Monsieur le Gouverneur.


–   Oh… enchanté Georges… vous pouvez me dire où je pourrais la trouver ?


L’homme fit une légère moue, provoquant un peu plus l’inquiétude du jeune homme.


–   J’ai essayé de la joindre depuis ce matin et…


–   Elle ne pouvait pas vous répondre, mon garçon… la petite a été transportée d’urgence à l’hôpital ce matin…


–   Quoi ?!


Il fixa Tyler d’un air désolé et s’approcha vers lui. Il posa sa main sur son épaule pour le retenir.


–   Je suis désolé, je ne peux pas vous dire grand-chose de plus. Emma et John l’ont accompagnée avec les secours et depuis, personne n’est revenu…


–   Il faut que j’y aille…


–   Il me semble qu’elle a été emmenée au Northwestern Mémorial, répondit-il en fronçant les sourcils à l’inquiétude qu’il ressentait pour Tyler, qui venait de blêmir à cette nouvelle.


–   Merci beaucoup, Monsieur.


–   Je ne sais pas si vous pourrez la voir…


Tyler se retourna alors qu’il avait déjà quitté le jardinier du gouverneur.


–   Je me débrouillerai…


L’homme sourit tristement et approuva d’un signe de la tête. Il continua d’observer l’ami de la fille de son employeur tandis que celui-ci sautait dans sa voiture avant de s’éloigner sous les crissements de pneus…
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Arrivé devant l’hôpital, Tyler se gara et descendit rapidement de sa voiture avant de se diriger d’un pas pressé vers l’entrée des urgences. Une fois à l’intérieur, il fouilla l’endroit du regard, le cœur battant précipitamment. Une infirmière passa à son côté, les sourcils arqués, tout en remarquant l’air perdu de l’adolescent.


–   Tu cherches quelqu’un, jeune homme ?


–   Euh oui… je voudrais voir Sara Jenkins… elle a été amenée ici ce matin et…


–   Je suis désolée, mais les visites sont terminées depuis plus de dix minutes maintenant.


–   Il faut que je la voie.


Il la fixa avec insistance, espérant qu'elle accepte de lui dire où Sara se trouvait.


–   Nous avons des règles ici… bon, venez avec moi.


Tyler poussa un soupir de soulagement et la suivit après l’avoir remerciée. Arrivé dans un long couloir, Tyler s’arrêta à quelques pas de l’infirmière tandis qu’elle demandait à sa collègue la liste des visiteurs de Sara. Perplexe, il la considéra un instant.


–   Quel est ton nom ?


–   Maclas… Tyler Maclas.


Il réprima un gémissement d’angoisse alors qu’elle lisait les noms, sans doute des personnes susceptibles de rendre visite à Sara.


–   Je suis désolée, mais tu n’es pas autorisé à lui rendre visite.


Il écarquilla les yeux, indécis.


–   Comment ça, je ne suis pas autorisé ?


–   Le gouverneur… le père de Sara a faxé la liste des personnes autorisées à lui rendre visite. Tu n’en fais partie…


–   C’est normal, il ne sait pas que nous sommes amis avec Sara…


–   Je suis désolée.


–   Mais… allez voir Sara et dites-lui que je suis là ! Vous verrez qu’elle sera d’accord !


L’infirmière échangea un regard furtif avec sa collègue et reporta son attention sur l’adolescent.


–   Nous ne pouvons pas enfreindre le règlement. Le gouverneur est quelqu’un de public et…


–   Je m’en fiche, il faut que je la voie ! hurla-t-il avant de passer une main sur son crâne. Je ne sais même pas comment elle va ! Dites-moi ce qu’elle a ?


L’infirmière secoua la tête d’un air désolé.


–   Je ne peux pas… si la presse apprend quelque chose, nous ne voulons pas avoir d’ennuis, tu peux comprendre ?


Tyler serra les mâchoires, furieux de se faire passer pour un imbécile. Mais l’inquiétude qu’il éprouvait au sujet de Sara le radoucit néanmoins.


–   Je vous en prie, dites-moi au moins qu’elle va bien.


L’infirmière ouvrit la bouche, légèrement confuse à la vue du regard brillant d’inquiétude du jeune homme. Elle resserra les lèvres malgré tout et se tourna vers sa collègue. Tyler serra les poings, priant silencieusement d’obtenir une réponse au sujet de son amie alors qu’elle lisait un dossier que l'interne venait de lui tendre. Soudain, le regard de Tyler fut attiré par une silhouette familière, à l’autre bout du couloir.


–   John… murmura-t-il en remarquant le garde du corps et la gouvernante qui sortaient d’une chambre.


L’infirmière se tourna vers Tyler et lui demanda :


–   Pardon ?


Tyler sourit et secoua la tête.


–   Non, ce n’est rien, je reviendrai plus tard… au revoir.


Indécises, les deux infirmières se regardèrent avec étonnement tandis que Tyler s’éclipsait.


Pendant les cinq minutes qui suivirent, il se tenait toujours dans un coin de mur légèrement enfoncé par un gros pilier pour se cacher. Alors qu’il dépassait légèrement la tête pour jeter un coup d’œil vers le bureau des infirmières, il les vit entrer dans un box. Soulagé, il poussa un long soupir, puis entreprit de sortir de sa cachette lorsqu'il en entendit les voix de John et Emma.


–   Ne vous en faites pas, ils prendront soin d’elle.


–   Je n’aime pas la voir dans cet état.


–   Je vous raccompagne à la maison. Je prendrai quelques affaires pour les lui amener et je resterai avec elle jusqu’à ce qu’elle s’endorme.


–   Le gouverneur va être fou de rage s’il apprend que nous l’avons laissée sans surveillance.


–   Je vous rappelle qu’elle refuse catégoriquement que je reste cette nuit. Je ne peux pas lui infliger ma présence. Tout se passera bien, Emma. Et puis, personne n’est au courant mis à part le personnel qui prend soin d’elle.


–   Je l’espère…


Tyler fronça les sourcils au pincement de cœur qu’il ressentait par l’inquiétude et aussi la culpabilité. Il attendit que John et Emma disparaissent au coin du couloir et sortit de sa cachette discrètement. Rapidement, il avança vers la chambre du fond, le cœur battant la chamade à l’idée de se faire prendre par les infirmières.


 


Sara avait les yeux fermés lorsqu’elle entendit frapper doucement contre la porte. Elle émit un faible gémissement sans ouvrir les paupières, bien trop épuisée à cause de l’intervention chirurgicale qu’elle avait subie dans la matinée.


Tyler ouvrit la porte et la referma sans pouvoir être capable de détacher son regard de la jeune fille. Il avala difficilement sa salive, troublé par l’émotion qui montait en lui à la vue de son amie, allongée sur le lit où des perfusions pendaient au-dessus d’elle. Hésitant, il s’approcha lentement. Sara avait toujours les yeux clos. Tyler remarqua son teint presque blafard et ressentit un vif désir de la toucher, de la prendre dans ses bras pour apaiser la douleur qu’il remarquait sur les traits tirés de son visage.


Tout près du lit, il leva une main tremblante et la posa doucement sur celle de la jeune fille. À ce contact, elle ouvrit les paupières lentement et se perdit dans la brillance étincelante du regard azur qui lui faisait face.


–   Tyler… tu es venu…


Le jeune homme sourit faiblement et poussa un soupir de soulagement avant de serrer sa main frêle dans la sienne.


–   Sara… je suis désolé…


–   Ce n’est pas ta faute.


–   Qu’est-ce qu’il s’est passé ? Je suis venu chez toi et… on m’a dit que tu avais été emmenée à l’hôpital… qu’est-ce que tu as au front ?


Sara lui sourit tendrement et baissa le regard vers leurs mains jointes.


–   Je… J’ai heurté le coin d’un meuble en tombant…


–   Tu as encore eu mal au ventre ?


–   Oui… je me suis fait opérer de l’appendicite. Rien de bien grave.


Tyler venait de lever les yeux vers le plafond, comme pour remercier Dieu. Ce qui amusa quelque peu la jeune fille.


–   Sara. Si tu savais comme j’ai eu peur. J’ai essayé de te joindre toute la journée et…


–   Je suis désolée, mon portable est resté…


–   Chut…


Sara le fixa, les pupilles humides de larmes et lui sourit timidement afin de se donner une contenance.


–   Tu as mal ?


Elle acquiesça silencieusement. Tyler posa le revers de sa main sur son front et caressa ses cheveux d’un geste tendre.


–   Tu veux que j’appelle l’infirmière ?


–   Non, on vient juste de me mettre un antalgique dans ma perfusion… ça va passer.


–   Tu es sûre ?


Elle acquiesça et répondit à son sourire. Doucement, elle leva la main et la posa sur celle de Tyler qui se promenait toujours dans ses mèches. Elle la ramena près de ses lèvres et ferma les paupières avant de déposer un doux baiser dans le creux de sa main. Troublé, il savoura ce doux contact sur sa peau.


Sara ouvrit les yeux au même instant que Tyler et ils se fixèrent intensément pendant quelques secondes.


–   Je… ferais mieux de m’en aller…


–   Déjà ?


Il lui sourit, satisfait de sa réponse.


–   Je voudrais bien rester, mais... disons que je suis venu ici en douce. Les infirmières n’ont pas voulu me laisser entrer. Mon nom ne figurait pas sur la liste…


–   Oh non ! Il n’a pas fait ça ?


Tyler la regarda en grimaçant.


–   Je demanderai à John d’y mettre ton nom…


–   D’accord. Dans ce cas, je viendrai demain après les cours si tu le souhaites…


Elle lui sourit et lâcha sa main pour la porter à son ventre en gémissant de douleur.


–   Sara…


–   Attends. Ça va, ne t’en fait pas, le rassura-t-elle.


Elle inspira profondément.


Doucement, elle lui tendit les doigts qu’il emprisonna immédiatement dans les siens.


–   Tu veux bien rester encore un peu ?


–   Oui, mais... tu es fatiguée…


–   S’il te plaît… j’aimerais que…


Elle s’interrompit et tourna la tête, mal à l’aise.


–   Sara…


Avec tendresse, il effleura sa joue et approcha son visage du sien. Troublée par cette proximité, elle se mit à déglutir péniblement avant de fondre son regard dans le sien.


–   D’accord… je vais rester, Sara.


–   C’est vrai ?


Il lui sourit et hocha la tête sans quitter son regard.


–   Oui…


–   Merci…


–   Tu n’as pas à me remercier… nous sommes…


Un silence s’installa entre eux. L’intensité dans leurs regards les émurent profondément puis, dans un geste tendre, il avança son visage vers le sien et posa ses lèvres sur sa joue.


–   Nous sommes amis, toi et moi.


Troublée au plus profond d’elle-même, Sara ferma les yeux un instant avant de les rouvrir.


–   Tu veux bien me prendre dans tes bras ?


Tyler émit un faible rire et s’installa près d’elle en prenant soin de ne pas lui faire de mal. Une fois allongé à son côté, il leva un bras, l’invitant à se blottir contre lui. La jeune fille lui sourit et vint poser sa tête contre son épaule. Tyler réprima un long frisson à ce contact de leurs corps enlacés et referma son bras autour d’elle avant de la serrer dans ses bras.


–   Merci Tyler…


–   Pas de quoi. Dors maintenant, murmura-t-il d’une voix rauque.


Sara ferma les paupières et posa une main sur le torse de son ami. Apaisée, elle finit par s’endormir contre Tyler, qui lui, contemplait le visage d’ange, blotti tout contre lui…


 


Endormi près de Sara, il n’avait pas entendu la porte de la chambre s’ouvrir, et encore moins l’homme qui avançait vers eux.


–   Tyler ? Tyler ?


Sentant une voix l’appeler, puis des secousses légères sur son épaule, l’adolescent ouvrit vivement les yeux et se heurta au visage de John. D’abord surpris, il plissa les paupières et essaya, du mieux qu’il le pouvait, de se concentrer sur les lieux. Il tourna la tête et ne put retenir un subtil sourire à la vue de Sara dormant contre lui.


–   Qu’est-ce que tu fais ici ?


Tyler fixa John et haussa faiblement les épaules avant de sourire, soulagé de lire l’amusement dans le regard du garde du corps.


–   Je suis passé chez Sara et…


–   Je sais. Le jardinier nous a informés de ta visite. Et… comment as-tu fait pour persuader les infirmières de te laisser entrer ?


Tyler grimaça et baissa les yeux vers le visage de son amie.


–   Ben… en fait, j’ai attendu que vous partiez pour… pour…


–   Te faufiler en douce dans sa chambre, continua John d’une voix amusée.


–   Désolé mais l’infirmière ne voulait rien entendre…


John leva les yeux au plafond et soupira longuement en secouant la tête.


–   Tu es doué, toi. Il va falloir que je demande de renforcer la sécurité…


–   Mais…


–   Ne t’en fais pas. Je viens de rajouter ton nom sur la liste des personnes autorisées à pénétrer dans cette chambre.


Tyler le regarda avec étonnement.


–   Merci beaucoup, John.


–   Pas de quoi. Dès qu’elle est sortie du bloc opératoire, elle nous a demandé de te prévenir, mais nous n’en avons pas eu le temps…


–   Oh, ce n’est rien... Le principal c’est qu’elle aille bien…


Il s’interrompit et releva un visage marqué par l’inquiétude.


–   Elle va bien, n’est-ce pas ?


John le considéra un instant et lui sourit, touché de l’intérêt qu’il portait à sa protégée.


–   Oui, elle va bien, Tyler. Elle a juste eu un mauvais réveil après l’intervention.


Il baissa la tête, repensant à la soirée au cinéma qu’ils avaient passée ensemble. La culpabilité l’assaillit à nouveau. John fronça les sourcils avant d’approcher vers lui.


–   Ce n’est pas de ta faute, Tyler. Sara aurait dû nous mettre au courant. Elle avait des douleurs depuis des semaines…


–   J’aurais dû vous prévenir, vous et Emma, quand nous sommes rentrés…


–   Crois-moi, ça n’aurait rien changé. Sara a son caractère, elle aurait refusé qu’on l’emmène voir un médecin.


Tyler contempla le visage de la jeune fille et sourit à la vue de ses légers battements de cils. John le remarqua également et se mit à étouffer un faible rire.


–   Je vais profiter que tu sois encore là pour aller me chercher un café. Mais après, il faudra que tu rentres chez toi, Tyler. Les visites sont terminées depuis longtemps.


–   D’accord. Euh… quelle heure est-il ?


John lança un coup d’œil vers sa montre.


–   Un peu plus de vingt heures.


–   Oh… je ne pensais pas que j’allais m’endormir, encore désolé.


–   Je reviens dans dix minutes.


–   Merci John.


Le garde du corps hocha la tête avant de s’éclipser de la chambre. Une fois la porte refermée, il pouffa d’un rire amusé et s’éloigna afin de passer un coup de fil à Emma pour la rassurer.


Dans la chambre, Tyler restait immobile, savourant la chaleur du corps de la jeune fille contre le sien. Il souriait, constatant pour de bon qu’elle était bien réveillée, car les battements de cils de Sara se faisaient de plus en plus précis.


–   Bien dormi, ma Belle au bois dormant ?


Sara ne répondit pas, se concentrant davantage pour garder les paupières fermées.


–   Je sais que tu es réveillée…


–   Comment tu le sais ? demanda-t-elle d’une voix endormie.


Tyler se mit à rire et caressa son visage tendrement.


–   Je le sais, c’est tout.


Sara ouvrit alors les paupières avant de se fondre dans le regard océan du jeune homme.


–   Je n’ai pas envie que tu partes…


Troublé, il la fixa un instant dans le blanc des yeux et passa ses doigts dans ses cheveux.


–   Je viendrai demain dès que les cours seront finis.


La jeune fille soupira et ferma les paupières avant d’enfouir son visage dans son cou.


–   Je suis contente de t’avoir, Tyler.


–   Je serai toujours là pour toi, Sara.


Émue, elle releva la tête et lui sourit.


–   Merci…


Doucement, il effleura sa joue de son pouce et balaya la larme qui venait de s’échapper lentement de sa paupière.


–   Tu as mal ?


–   Non, ça va. Ça tire juste un peu.


–   Il faut te reposer.


Sara approuva ses dires d’un mouvement de la tête tout en l’observant tandis qu’il se levait du lit.


–   Tu reviens demain ?


Il se tourna vers elle et se pencha légèrement vers son visage.


–   Dès que les cours seront finis, j’accours ici.


Soulagée, elle lui sourit et ferma les yeux de nouveau à l’approche des lèvres qui s'installèrent contre sa joue.


Déglutissant péniblement, elle sentit les battements de son cœur s’accélérer au contact de ce baiser qui provoquait un doux et long frisson dans tout son corps.


De son côté, Tyler éprouvait un immense trouble, comme chaque fois que ses lèvres se posaient sur la peau délicate de Sara, mais il ne le montrait pas.


Avec un large sourire, et une lueur de malice dans les yeux, il se redressa et prit les clés qu’il avait posées sur la table à son arrivée.


–   J’en profiterai pour te rapporter tes devoirs.


Vexée, Sara écarquilla les yeux et secoua la tête.


–   Quoi ? Tu vas me faire travailler alors que je ne suis pas en état ?


Il se mit à rire à la grimace de son amie.


–   Tu sais bien qu’on a une pièce à répéter.


Elle ouvrit la bouche et le considéra un instant avant de répondre à son sourire.


–   Comment veux-tu que je répète Roméo et Juliette alors que je suis couchée ?


Il ne répondit pas et se contenta de sourire. Le regard perdu dans le sien, Sara se redressa légèrement contre ses oreillers et croisa les bras sur sa poitrine.


–   Tu verras. Tu pourras répéter, Sara. Repose-toi. À demain.


Ils se sourirent une dernière fois et quelques secondes plus tard, les yeux toujours rivés vers la porte que Tyler venait de refermer, elle poussa un soupir qui en disait long sur les questions qui se bousculaient dans son esprit à propos des véritables sentiments qu’elle éprouvait pour son ami…
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Tyler se trouvait dans les couloirs de l’administration. Il venait d’informer la direction des raisons de l’absence de son amie.


Ensuite, il se rendit en cours de français sans grande motivation. Il était conscient que la journée serait longue. Il soupira d’un air las lorsqu’Angéla le croisa dans le couloir.


–   Tyler ?


Il leva la tête et afficha un léger sourire sur les lèvres.


–   Salut Angéla.


–   Sara n’est pas encore arrivée ?


–   Elle ne viendra pas…


Il s’interrompit, troublé par le vide qu’il ressentait sans la jeune fille.


–   Hé ! Salut, vous deux ! Sara n’est pas là ?


Tyler inspira profondément et fixa Abi qui se doutait, à l’expression triste des traits du jeune homme, que quelque chose était arrivé à Sara.


–   Hé, elle est où Sara ?


–   À l’hôpital… elle a été opérée d’urgence d’une appendicite…


–   Oh… elle va mieux ?


–   Les douleurs qu’elle a eues pendant que nous étions au cinéma…


Tyler leva de nouveau la tête vers Angéla et acquiesça.


–   Mm… j’aurais dû prévenir John et Emma quand je l’ai raccompagnée…


–   Arrête, ce n’est pas ta faute…


Tyler resta silencieux puis fixa les deux jeunes filles qui se lançaient des regards compatissants.


–   Allez, tout ira mieux pour elle.


–   Je sais…


–   On pourrait passer la voir après les cours, non ? demanda Angéla.


–   Surtout qu’on termine à midi.


–   À midi ?


Abi lui sourit d’un air satisfait.


–   Je viens de parler à la déléguée, elle m’a mise au parfum. Monsieur Grant est absent pour une semaine et on n’a pas de remplaçant.


–   Super… donc, c’est pareil pour demain ! lança Angéla.


Tyler resta un instant silencieux alors qu’une idée germait dans son esprit à cette excellente nouvelle.


Tandis qu’Angéla et Abi partageaient leur enthousiasme, une jeune fille se planta derrière elles avant de les contourner, la tête haute. Puis, elle s’approcha vers Tyler.


–   Amy.


–   Salut, toi !


–   Bon, on va être en retard, lâcha Abi en lançant un regard empli d’animosité vers l’arrivante.


–   Alors, allez-y. Tyler, il faut que je te parle !


Le jeune homme fronça les sourcils et se tourna vers les deux jeunes filles en leur souriant.


–   Allez-y, je vous rejoins. Par contre pour ce qu’on a parlé, après les cours, ce ne sera pas possible. Je vous expliquerai.


–   D’accord, Tyler. Ne t’en fais pas. Tu lui feras le bonjour de notre part.


Abi termina sa phrase en lui lançant un clin d’œil complice, ce qui lui provoqua un large sourire sur les lèvres. Quant à Amy, elle pestait intérieurement tout en observant les deux jeunes filles qui s’éloignaient.


–   Quelles petites garces !


Outré, Tyler écarquilla les yeux.


–   Je te demande pardon ?


–   Qu’est-ce que tu mijotes avec elles ?


Tyler secoua la tête et réprima un rire nerveux qui montait en lui suite au culot d’Amy.


–   Ça ne te regarde pas, Amy. Et puis, si tu pouvais éviter d’insulter mes amies, ce serait sympa de ta part.


–   Tes amies ! Laisse-moi rire ! Avant que ta Sara n'arrive dans ce lycée, tu n’avais que moi, je te rappelle !


–   Les choses changent, Amy. Bon, qu’est-ce que tu devais me dire de si important ?


La jeune fille semblait déçue par le ton réprobateur que Tyler venait d’employer, mais elle répondit :


–   Mon père t’invite à dîner ce soir.


–   C’est gentil, mais je ne peux pas.


–   S’il te plaît, Tyler !


–   Cette invitation est de ton père ou la tienne ?


–   Je ne vois pas où est la différence…


–   Je ne suis pas là ce soir, désolé.


Vexée, Amy croisa les bras sous sa poitrine et le fixa durement.


–   Tu as peut-être prévu de sortir avec ta nouvelle meilleure amie…


–   Ce n’est pas ton problème, Amy… je te rappelle que nous ne sommes pas ensemble, toi et moi !


–   On peut y remédier…


–   Arrête ça tout de suite !


Tyler dégagea la main qu’elle venait de poser sur son bras.


–   Ma patience a des limites. Nous sommes amis certes, mais je t’ai déjà dit qu’il n’y aurait rien d’autre entre nous.


–   Pour l’instant.


Tyler ferma les yeux, essayant de calmer la vague de colère qui montait en lui et finit par faire un pas pour s’éloigner.


–   Tu me saoules, Amy.


La jeune fille courut pour le rattraper.


–   S’il te plaît, Tyler ! J’ai vraiment besoin de toi ce soir. Éden, ma tante, est à la maison et je ne la supporte pas !


–   Éden est très gentille, tu devrais être sympa avec elle…


–   Tu ne la connais pas ! Elle s’incruste chez nous, bon sang !


Exaspéré, Tyler se stoppa et roula des yeux.


–   Ton père a besoin de quelqu’un pour l’aider, Amy ! Sa sœur a eu la gentillesse de venir chez vous alors, arrête de jouer la victime ! Et s'il te plaît, Amy, soit un peu reconnaissante envers les personnes qui se soucient réellement de ton père !


Furieuse, elle serra les dents puis ouvrit la bouche pour lui répondre, mais Tyler s’éloignait déjà. Frustrée, elle émit un juron dans un souffle et rejoignit la classe où le cours allait commençait.


Pendant la première heure de cours, Tyler restait concentré sur les paroles de l’enseignant, mais très vite, les pensées du jeune homme l’emmenèrent vers son amie. Il était certain qu’elle devait s’ennuyer à mourir dans sa chambre d’hôpital…


En effet, après les soins que les infirmières avaient apportés à l’adolescente, Sara ne faisait que de soupirer de lassitude. Bien sûr, John était présent, mais les conversations avec son garde du corps ne valaient pas celles qu’elle entretenait avec son ami.


Tyler…


Il lui manquait tout simplement.


–   Tu devrais arrêter de gigoter dans ce lit, Sara. Tu vas finir par te faire mal.


–   Je n’ai plus mal, ne t’en fais pas.


John se mit à rire et se leva de son fauteuil. Sara fronça les sourcils et l’observa tandis qu’il s’approchait de sa perfusion.


–   Si tu n’as plus mal, c’est justement grâce à la nouvelle bouteille que les infirmières t’ont donné il y a un quart d’heure et tu pourrais déchirer les tuyaux…


–   Je déteste les hôpitaux.


–   Personne n’aime ça, ma grande. Je sais que tu t’ennuies et…


–   Tyler viendra ce soir, après les cours.


John lui sourit, amusé par sa réplique.


–   Dis-moi pourquoi je ne suis pas si étonné de l’apprendre ?


La jeune fille se mit à rire après un court silence.


–   C’est un gentil garçon.


–   Je sais.


Soudain, la sonnerie du téléphone interrompit leur conversation. John décrocha.


–   C’est ton père.


Sara soupira à nouveau avant de prendre le combiné que John lui tendait.


–   Je vais me chercher un café.


Sara hocha la tête et patienta le temps qu’il quitte la chambre pour parler à son père.


–   Oui, je suis là.


–   Comment te sens-tu ?


–   Je te mentirais si je te disais que je suis en pleine forme.


–   Mm…


Un silence s’installa entre eux. Elle leva les yeux au plafond et lui lança :


–   Je vais mieux, tu es rassuré maintenant !


–   Sara ! Tu m’as fait peur, tu sais.


–   Je suis désolée. Je n’avais pas l’intention de te faire peur, répondit-elle en soupirant d’agacement.


–   Je ne peux malheureusement pas venir, j’ai une réunion importante aujourd’hui et…


–   Tu n’as pas à te justifier, papa. John et Emma sont là… eux.


–   Je sais que je peux compter sur eux.


–   Effectivement.


–   Bon, je dois te laisser.


–   À bientôt, murmura-t-elle dans un soupir.


–   Sara ?


–   Mm ?


–   Ne m’en veux pas de ne pas être là…


La jeune fille ferma les paupières et resta silencieuse une seconde avant de les ouvrir lourdes de larmes.


–   Bien sûr que non. Je sais que ta carrière compte plus que tout.


–   Je te téléphone demain, chérie. Je t’aime.


–   Moi aussi…


Le regard humide, elle reposa le combiné sur son socle et ferma les yeux. Elle n’aurait pas dû éprouver ce sentiment de déception à cette absence, mais c’était plus fort qu’elle…


Son père n’avait jamais été présent pour les événements qui lui étaient importants alors, pourquoi aurait-il pris le premier avion lorsque John l’avait informé qu’elle était hospitalisée ? Non, ce n’était vraiment pas la peine de se sentir rejetée par son père, elle l’avait toujours été, songea-t-elle en s’éloignant peu à peu de la réalité, trouvant le chemin du sommeil…


 


La première chose inhabituelle que fit Tyler, et qui surprit quelque peu le professeur, ce fut son départ précipité lorsque la sonnerie, annonçant la fin de l’heure de cours, se déclencha.


–   J’ai l’impression qu’il est pressé aujourd’hui.


Abi pouffa et quitta la classe au côté d’Angéla.


À l’extérieur, quelques rayons de soleil commençaient seulement à transpercer les nuages bas du ciel, signe qu’un orage pointait le bout de son nez, remarqua Tyler avant de s’engouffrer dans sa voiture.


Sur le chemin qui le menait vers l’hôpital, et bien qu’il bouillonnait d’empressement de retrouver son amie, Tyler s’arrêta devant un fleuriste tandis que dans la chambre où Sara se trouvait, Emma venait lui rendre visite.


–   Comment tu vas, ma chérie ?


–   Je vais bien mieux, merci Emma.


La jeune fille prit le sachet que la gouvernante lui tendait et sourit de ravissement, sentant l’odeur des cookies juste sortis du four.


–   Je me suis dit que tu aurais faim…


–   Je meurs de faim. Tu sais, j’ai beau être la fille du gouverneur à qui on dresse une liste pour mes visiteurs, mais la cuisine est infecte.


Emma se mit à rire et s’installa à son côté.


–   Tu veux que j’en parle au personnel ?


–   Non ! Tu sais bien que je déteste les traitements de faveur.


–   Je sais…


–   Quoique... si tu me rapportes des gâteaux tous les jours, je pourrais certainement survivre.


Emma sourit tendrement à cette remarque et lui promit de lui amener quelques friandises chaque jour.


Une demi-heure plus tard, la gouvernante se leva et embrassa sa jeune protégée.


–   Je suis désolée de ne pas pouvoir rester trop longtemps.


–   Mais non, ça va. Tu as du travail…


–   Tyler va venir te voir ?


–   Je ne sais pas… normalement, il vient ce soir.


–   Il viendra forcément s’il te l’a dit.


–   Ce sera après les cours de toute façon, répondit-elle d’une voix déçue.


Remarquant le visage triste de la jeune fille, Emma sentit une pointe de culpabilité l’envahir.


–   Je vais rester encore…


–   Mais non ! Tu vas être en retard, allez, file.


–   Tu es sûre ?


La jeune fille afficha un large sourire pour la rassurer avant d’insister :


–   Je ne suis pas seule, tu sais. John passe ici toutes les heures.


–   Très bien. À demain alors.


–   À demain Emma, et merci pour les cookies.


–   De rien, ma chérie.


L’adolescente garda le sourire aux lèvres jusqu’à ce que la gouvernante quitte la pièce après un dernier petit signe affectueux de la main.


Une fois seule, Sara laissa un long soupir de lassitude s’échapper de sa gorge et attrapa la télécommande. Elle zappa sur plusieurs chaînes et finit par éteindre le téléviseur avant d’enfouir son visage dans l’oreiller au souvenir de la conversation qu’elle avait eue avec son père.


C’est ainsi, les yeux baignés de larmes et la mine triste que Sara fut découverte par Tyler qui pénétrait dans la chambre.


À sa vue, elle se redressa vivement.


–   Tyler ! Tu es là !?


Le jeune homme sourit malgré le cœur lourd de la trouver si triste. Il hocha la tête et s’avança vers le lit.


–   Je t’avais bien dit que j’allais passer aujourd’hui, non ?


–   Oui, mais… tu avais dit après les cours et il n’est que midi.


Tyler se pencha légèrement vers elle et lui informa de l’absence de Monsieur Grant.


–   Le professeur Grant est souffrant. Nous avons terminé notre journée.


Heureuse de cette nouvelle, Sara afficha un large sourire.


–   C’est génial.


–   Hum… d’un certain point de vue, c’est… vraiment génial.


Troublée, Sara baissa la tête quelques secondes puis la releva.


–   Oh, je ne voulais pas dire que… je suis contente que le professeur Grant soit malade, mais…


–   Je sais, s’amusa-t-il à répondre.


–   Qu’est-ce que tu caches derrière ton dos ?


–   Moi ? demanda-t-il d’un ton innocent.


–   Non, le stroumpf derrière toi.


Tyler éclata de rire et secoua la tête.


–   Tu veux le savoir ?


Intriguée, elle acquiesça.


–   D’accord, mais tu le sauras une fois que tu m’auras dit bonjour.


D’abord surprise, l’adolescente le dévisagea un instant puis se redressa un peu plus pour déposer un doux baiser contre sa joue.


Ce n’était qu’un petit baiser, mais le cœur de Tyler fit une embardée. Il dut faire un effort pour ne pas ôter les mains de son dos afin de la prendre dans ses bras et de se laisser aller à l’envie de l’embrasser de la façon dont il rêvait depuis plusieurs jours.


–   Euh… d’accord.


Il lui sourit, les joues légèrement rosies par l’effet encore brûlant de ses lèvres sur sa peau et avança son bras droit, découvrant un bouquet de roses blanches.


–   Tyler… elles sont magnifiques. Merci beaucoup.


–   De rien.


Émue, Sara fourra son visage dans les pétales et inspira leur parfum subtil qu’elle appréciait depuis toujours.


–   Tu veux voir ce que je cache encore dans l’autre main ?


Les yeux brillants d’émotions, Sara hocha la tête, incapable de prononcer le moindre mot. Quant à Tyler, il fut tenté de demander un autre baiser, mais se retint néanmoins, remarquant le trouble de la jeune fille.


–   Tiens, quand je suis passé devant la boutique de l’hôpital, je n’ai pas su résister.


Sara étouffa un léger rire nerveux en découvrant le petit panda en peluche qu’il plaça contre sa poitrine. Bouleversée par ces présents, Sara eut de la peine à retenir une larme qui coulait le long de sa joue.


–   Hé, si j’avais imaginé qu’il te ferait pleurer, je ne l’aurais pas acheté.


Sara se mit à rire tout en reniflant. Ému, il passa une main sur sa joue et balaya ses larmes de son pouce d’un geste tendre.


–   Merci, Tyler…


–   Tu n’as pas à me remercier, Sara.


Troublée à nouveau par son murmure, elle leva les yeux vers les siens où elle se perdit pendant quelques instants.


–   Tu l’aimes ?


–   Je l’adore !


Tyler lui sourit, attendri alors qu’elle serrait la peluche tout contre elle.


–   La dernière peluche qu’on m’a offerte… c’était de la part de ma mère et…


Elle s’interrompit et ferma les paupières, refoulant ce dernier souvenir de son esprit.


–   Désolé, Sara… je ne voulais pas te faire de la peine.


–   Non, ça va… merci, fit-elle en esquissant un doux sourire. C’était un petit lapin rose. Je l’ai gardé jusqu’à… peu importe, fit-elle avant de s’interrompre, le regard perdu au loin.


–   Je vais mettre les fleurs dans l’eau.


–   Il doit y avoir un vase dans la salle de bain.


Tyler prit le bouquet, effleurant la main de Sara au passage, puis alla dans la salle d’eau tandis que la porte de la chambre de la jeune fille s’ouvrait.


–   Bonjour, Mademoiselle Jenkins. Vous allez bien aujourd’hui ?


La jeune fille sourit en reconnaissant l’aide-soignante, Fanny qui apportait les repas aux patients.


–   Bonjour. Je vais bien, merci.


–   Voilà, je vous pose votre plateau…


La jeune femme s’interrompit, sentant une présence derrière elle. En effet, Tyler venait de sortir de la salle de bain, les roses installées dans le vase à la main.


–   Waouh ! Elles sont magnifiques ces roses !


Sara et Tyler échangèrent un regard complice avant de fixer la jeune femme.


–   Vous avez très bon goût, jeune homme.


–   Je sais, répondit-il en arborant un large sourire.


Fanny tourna la tête vers Sara et se mit à rire.


–   Je parlais des fleurs… Vous déjeunerez avec Sara ?


–   Tu as déjà mangé ?


–   Non, mais…


–   Oui, répondit Sara à l’adresse de Fanny.


–   Je ne voudrais pas…


–   Ne vous en faites pas, nous avons de quoi.


La jeune femme s’éclipsa quelques secondes et revint avec un second plateau. Après avoir échangé un clin d’œil complice avec Tyler, elle sortit de la chambre.


–   Tu n’aurais pas dû.


–   Ce n’est rien du tout et puis c’est immangeable de toute façon.


Tyler écarquilla les yeux et éclata de rire.


–   Tu veux dire que c’est pour cette raison que tu m’as invité ?


–   Mais non, idiot ! Disons plutôt que je mangerais peut-être avec plus d’appétit cette nourriture infâme si je la partage avec toi.


Ils éclatèrent de rire tous les deux, puis Sara invita Tyler à le rejoindre sur le lit.


–   Alors, tu sais ce qu’on mange ?


–   Non, je te laisse lever les cloches.


Satisfait, il sourit puis obtempéra en réprimant l’envie de rire, sachant très bien de quoi étaient composés leurs contenus. Sara ne regardait pas les plateaux, trop occupée à observer le pelage de son panda.


À l’instant même où l’odeur alléchante de frites et de hamburgers chatouilla ses narines, Tyler s’exclama :


–   Et tu me disais que la nourriture de cet hôpital était immangeable !


Les yeux écarquillés par l’étonnement, Sara resta bouche bée un instant.


–   Je… normalement, c’était saucisses, lentilles ou pâtes collantes !


Tyler hocha la tête et se mit à rire alors que la jeune fille fixait avec envie le plateau qu’il posait sur ses genoux.


–   Ils ont peut-être eu pitié de toi.


–   Non, ça doit être un coup d’Emma !


Tyler leva les yeux d’un air innocent, mais elle le surprit.


–   Au fait, tu ne l’aurais pas croisé tout à l’heure ?


–   Euh… ah oui.


–   Ah oui ? Et qu’est-ce que vous vous êtes dit ?


–   Oh, rien de spécial. Allez, mange avant que ce ne soit froid.


Suspicieuse, Sara l’observa tandis qu’il mordait dans son hamburger.


–   Quoi ?


–   C’est toi ou Emma ?


Tyler la considéra un instant et roula des yeux avant de lâcher un soupir de résignation.


–   C’est bon, tu as gagné. C’est moi, lui avoua-t-il.


Elle ouvrit la bouche, mais fut incapable de sortir les mots qu’elle aurait voulu lui dire. À la place, pour lui montrer son mécontentement, elle croisa les bras sur sa poitrine.


–   Explique ?


–   À condition que tu manges !


–   Dis-moi d’abord comment tu t’y es pris pour changer ce menu !


–   Emma m’a seulement dit que tu détestais la nourriture et j’ai eu une petite idée, c’est tout. Et j’avais envie de manger ça donc, je suis allé voir en cuisine et ils ont accepté à condition que je ne vienne pas tous les jours les voir pour changer ton repas, voilà tout. Maintenant, fais-moi plaisir et mange.


Sara garda le regard ancré au sien, stupéfaite de ce qu’il avait fait dans l’unique but de lui faire plaisir.


–   Je te jure que si tu ne commences pas à manger, je vais tout finir et… tu vas le regretter.


Sara tenta de ne pas rire, mais lorsqu’il avança son hamburger près de ses lèvres, elle perdit le contrôle.


Hilare, Tyler lui sourit puis lui répéta d’une voix tendre :


–   Mange, Sara…


 


Une heure plus tard, après qu’ils eurent terminé de dîner, Fanny revint chercher le plateau.


–   Je vois que le menu vous a plu.


–   Oui… c’était parfait, répondit Sara.


–   Si vous avez envie de prendre l’air, je peux vous apporter un fauteuil roulant, votre ami pourrait vous emmener faire un tour dans les jardins.


Sara lança un regard vers Tyler qui approuva la proposition d’un large sourire.


–   C’est gentil, merci.


–   Mais de rien, ce serait dommage que vous restiez enfermés alors que le soleil est enfin sorti.


–   Ce n’est pas trop tôt pour… enfin juste après son opération ? s’inquiéta le jeune homme.


–   Non, ne vous en faites pas, le médecin laisse tous les patients prendre un peu l’air. Les pauvres malheureux si ce n’était pas le cas !


Les deux adolescents se mirent à rire à sa remarque et ils la remercièrent à nouveau lorsqu’elle apporta un fauteuil roulant dans la chambre.


Le sourire aux lèvres, elle leur souhaita un bon après-midi et s’éclipsa, laissant les deux adolescents dans la chambre. Tyler se leva et se dirigea vers l’endroit où il avait laissé son sac à dos sous le regard perplexe de la jeune fille.


–   Ne me dis pas que tu as encore quelque chose pour moi !


Tyler se mit à rire.


–   Et si !


–   Tyler ! s’écria-t-elle d’une voix réprobatrice.


–   C’est juste les devoirs.


–   Oh !


Ils se sourirent puis la jeune fille laissa une place sur le lit pour que Tyler puisse s’installer près d’elle.


–   Ne t’inquiète pas, on n’a pas grand-chose.


Sara poussa un soupir.


–   C’est-à-dire ?


–   Juste un devoir de maths et j’ai amené le script de « Roméo et Juliette[2] ».


–   Génial !


Amusé, Tyler s’installa tout près d’elle et lui tendit un feuillet.


–   Tu as peut-être un autre programme ?


Sara resta silencieuse un instant et se perdit dans le regard tendre de son ami. Bien sûr qu’elle aurait aimé un autre programme, mais quand elle repensait à la scène qu’ils devaient jouer tous les deux, elle gardait pour elle les différentes propositions qui passaient dans sa tête.


–   Non, ça ira et puis il n’y a rien à la télé.


Tyler lui sourit et la contempla silencieusement alors qu’elle prenait connaissance des répliques de Juliette.


–   Hum…


–   Quoi ?


–   Faut pas un QI élevé pour retenir à peine dix phrases, si ?


Tyler écarquilla les yeux et éclata de rire en secouant la tête.


–   On verra dans ce cas, mais n’oublie pas qu’il faut avoir la bonne manière de jouer la scène.


Les sourcils plissés, Sara le contempla.


–   Comment ça ?


–   Je veux dire, il faut que nous soyons concentrés pour nous mettre dans la peau des personnages, ressentir au maximum toutes les émotions qu’ils éprouvent… tu vois…


–   Oui, enfin… je crois.


–   Je suis sûr que tu seras parfaite, Sara.


Loin d’être convaincue, elle hocha la tête et lut à nouveau ses répliques. Pendant quelques minutes, ils restèrent silencieux puis Tyler lâcha un long soupir. Sara tourna le visage vers lui.


–   Tu connais déjà tout ?


–   Hum… et toi ?


–   Ouais.


–   Dans ce cas, si on essayait ?


–   Euh… oui, mais je devrais être debout.


–   Mais non, on fera comme si nous l’étions.


–   D’accord, approuva-t-elle, l’appréhension à son maximum.


Troublé à son murmure, l’adolescent laissa son regard s’ancrer au sien pendant quelques instants puis inspira profondément avant de commencer.


–   Allez, on se lance ! Tu es prête ?


–   O.K.


Ils se sourirent à nouveau et Sara lui indiqua d’un mouvement de la tête qu’elle était prête. 


Il ouvrit les lèvres, mais elle le stoppa de suite.


–   Attends !


–   Quoi ?


Il comprit qu’elle avait l’air ennuyée. Doucement, il porta la main à sa joue puis la descendit vers son menton qu’il saisit entre ses doigts afin de lui relever le visage.


–   Je t’ai promis que j’allais te montrer ce qu’est un baiser de cinéma.


–   Je…


Elle s’interrompit et déglutit péniblement. Enfin, elle hocha la tête et esquissa un léger sourire de complicité. Après tout, ils étaient amis et ce n’était pas un faux baiser qui allait gâcher une si belle amitié, songea-t-elle.


–   D’accord.


Tyler lui sourit avant de baisser le regard vers sa feuille.


–   Prête ?


–   Je t’attends.


Il gloussa et reprit sa concentration, bien que difficile, car il ne pensait qu’au passage où Roméo prendrait les lèvres de Juliette, enfin, de Sara se dit-il intérieurement.


–   « Si j'ai profané avec mon indigne main cette châsse sacrée, je suis prêt à une douce pénitence : permettez à mes lèvres, comme à deux pèlerins rougissants, d'effacer ce grossier attouchement par un tendre baiser. [3]»


Sara cligna un bref instant des paupières à la voix suave de Tyler, mais elle sut se reprendre à temps.


–   « Bon pèlerin, vous faites injustice à votre main (elle lui prit la main), car elle a montré dévotion courtoise… Les saintes ont des mains qui touchent les pèlerins. »


Les deux adolescents se dévoraient littéralement du regard tandis qu’ils posaient leurs mains l’une contre l’autre alors que leurs battements de cœur s’accéléraient dangereusement.


–   « Paume contre paume, c’est le pieux baiser des pèlerins. »


–   « N’ont-elles pas des lèvres, les saintes… n’en ont-ils pas, les pieux pèlerins ? »


Le moment était venu pour Roméo d’embrasser Juliette, mais Tyler s'attarda un court instant. Son regard ancré au sien descendit avec hésitation et envie mêlées vers ses lèvres et, le souffle coupé, il approcha son visage du sien. Sara sentit son cœur battre la chamade, mais elle esquissa un faible sourire avant de reculer son visage au moment même où leurs lèvres s’effleuraient.


–   « Oui, les lèvres, pèlerin… dont elles usent pour la prière. »


–   « Alors, ô chère sainte, laisse les lèvres faire ce que font les mains… elles prient, exauce-les, de crainte que leur foi ne tourne en profond chagrin… »


C’est à cet instant qu’il glissa une main dans le cou de Sara et attira son visage près du sien. Hésitant pour ne pas la bousculer, il leva les yeux vers les siens et murmura d’une voix rauque :


–   Laisse-moi faire, Sara…


Troublée, elle obtempéra. Elle fixa les lèvres de l’adolescent qui s’approchaient de plus en plus des siennes et resserra ses doigts autour des siens. Lorsque leurs lèvres se scellèrent, Tyler dut faire un effort surhumain pour ne pas approfondir le baiser tant les lèvres de Sara étaient douces et désirables sous les siennes.


La jeune fille sentit son cœur se soulever dans sa poitrine à ce doux contact et oublia presque que ce baiser n’était pas réel. Pourtant, la douceur de ses lèvres lui fit oublier tout ce qu’il y avait autour d’eux et lorsque l’envie d’approfondir le baiser fut plus forte, le jeune homme recula la tête et ancra son regard brillant dans le sien.


Tous les deux silencieux, ils se fixèrent quelques secondes. Puis, Tyler sourit, l’air satisfait.


–   C’était à toi.


Surprise, elle se recula légèrement.


–   Oh, pardon.


–   Ce n’est rien.


La jeune fille prit quelques instants pour se concentrer, mais fut incapable de se rappeler des dernières paroles.


–   Si tu veux qu’on arrête…


–   Non, non… je vais relire deux minutes.


Tyler se sourit à lui-même, conscient du trouble qu’avait provoqué le contact de leurs lèvres unies.


–   C’est bon, murmura-t-elle en posant sa feuille sur le lit.


Tyler la regarda prendre une bouffée d’air avant de continuer.


Amusé, il sourit en fixant ses yeux pétillants puis, n’y tenant plus, il prit ses joues entre ses mains et approcha son visage du sien tandis que les mains de Sara agrippaient ses poignets.


–    « Les saintes sont immobiles même en exauçant les prières. »


–   « Alors, sois immobile tandis que je prendrais le fruit de mes prières. Ainsi, le péché de mes lèvres par tes lèvres sera effacé… »


À ces derniers mots, Tyler happa les lèvres de la jeune fille et l’embrassa.


Tout d’abord, le baiser fut doux, chaleureux puis l’élan de désir les submergea tous deux. Les mains de Sara remontèrent sur ses épaules en direction de son cou où elle referma les bras tandis que le jeune homme la serrait tout contre lui.


C’est à cet instant de proximité que leurs lèvres s’entrouvrirent et dans un faible soupir de plaisir, leurs langues se rencontrèrent d’abord avec une certaine hésitation puis sans relâcher leur étreinte et en oubliant les répliques de cette mise en scène, ils s’embrassèrent avec passion…
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Le bruit de la porte qui s’ouvrit les ramena tous deux à l’instant présent. Rapidement, Tyler s’écarta de la jeune fille et se leva d’un bond avant de se tourner vers la porte où John apparut, le sourire aux lèvres.


–   Salut les jeunes !


–   Euh… bonjour.


John perdit son sourire et fronça les sourcils à la mine gênée de Tyler qui gardait la tête baissée vers le sol. Il se pencha légèrement sur le côté pour voir Sara et comprit qu’il était arrivé au mauvais moment.


–   Euh… je dépose tes affaires ici, Sara, j’ai des trucs à faire, je reviendrai tout à l’heure.


Toujours bouleversée par ce qui venait de se produire entre eux, Sara acquiesça silencieusement, incapable de tourner le regard vers lui ou de sortir le moindre son de sa gorge nouée.


Seul, Tyler inspirait profondément et relevait la tête, plantant son regard dans celui du garde du corps, soupçonneux.


–   D’accord. Je resterai avec elle.


–   Merci Tyler.


Tyler remarqua le ton déstabilisé de John, mais il ne s’en préoccupa pas plus que ça. Alors qu’il fixait toujours la porte que John venait de refermer, il poussa un léger soupir et puisa au fond de lui-même le courage pour affronter le regard de son amie.


Lentement, il se tourna vers elle et s’approcha du lit où Sara était toujours installée. Elle n’avait pas fait le moindre geste, constata l’adolescent avant de s’asseoir à nouveau à ses côtés.


–   Je suis désolé.


–   Non, tu n’as pas à t’excuser…


Tyler sentit une pointe de soulagement l’envahir, mais la tension était toujours palpable. Un léger sourire flottait malgré tout sur les lèvres de Tyler à la pensée des sensations qu’il avait éprouvées en embrassant Sara.


Quelques minutes s’étaient écoulées sans que l’un ou l’autre n’ait décidé de prononcer un mot. Sara sentit alors les doutes l’envahir, elle craignait qu’il ne soit plus pareil après ce qu’il venait de se passer. C’est alors qu’elle prit sur elle, balayant la gêne qu’elle ressentait et se tourna légèrement vers lui.


–   Je… Pourquoi tu ne dis rien ?


Tyler haussa un sourcil et pencha la tête vers elle.


–   Je… m’en veux, je n’aurais pas cru que tu aurais été si gênée après que…


–   Non, ça va… c’était juste un baiser de cinéma.


Tyler plissa le regard un instant, se demandant si elle croyait vraiment aux mots qu’elle venait de prononcer.


Ils restèrent un long moment à se regarder dans les yeux puis leurs lèvres s’étirèrent au même instant en un large sourire.


–   Tu as raison… Excuse-moi.


–   On devrait… faire l’exercice de maths.


Tyler ouvrit la bouche puis la referma, poussant un soupir de soulagement.


–   Oui, d’accord.


–   On pourrait peut-être le faire à l’extérieur, enfin si tu…


–   Bien sûr que je le veux, Sara.


Il se leva et s’approcha du fauteuil roulant.


–   Je vais t’aider à t’installer, attends.


Sara hocha la tête et contempla son ami tandis qu’il amenait le fauteuil près du lit.


–   Tiens, mets ce peignoir avant.


Il l’aida à s’habiller puis, une fois terminé, il se posta devant elle qui se redressait en position assise au bord du lit.


–   Tu crois que ça va aller ?


Elle lui sourit au ton inquiet qu’il venait d’employer.


–   Ne t’en fais pas, je n’ai plus mal.


–   Je vais te porter…


Elle n’eut pas le temps de rétorquer que les bras de Tyler l’enlaçaient par la taille.


–   Doucement…


Le souffle coupé par la proximité de leur corps, Sara ferma les yeux et se laissa faire. Délicatement, il l’installa dans le fauteuil et sans rompre son étreinte, il fixa ses paupières closes.


–   Voilà…


Sara ouvrit le regard et se heurta au sien, brillant comme jamais. Émue, elle fut incapable de fuir ses iris azur où elle se perdit l’espace d’un instant.


–   Sara…


Son souffle caressa les lèvres de l’adolescente. Grisée par les émotions fortes qu’elle ressentait, elle laissa ses mains se poser sur le visage de Tyler.


Il ferma les yeux, un quart de seconde, avant de les ouvrir de nouveau.


–   On n’a pas terminé…


Silencieux, Tyler sentit les battements de son cœur s’emballer.


–   « Alors, le péché passe en celles qui vous l’ôtent. »


Le souffle court, Tyler laissa son visage à proximité de celui de Sara et esquissa un léger sourire avant d’effleurer ses lèvres d’un baiser chaste.


–   « Quoi ? Tu me l’aurais pris ? Quelle douce façon de pousser à la faute ! Rends-moi mon péché… »


Sara lui sourit puis posa ses lèvres sur les siennes. Les paupières closes, tous deux savouraient le contact de leurs bouches unies. Ce baiser fut doux, agréable et si naturel pour eux qu’ils se demandaient intérieurement si le destin de jouer cette scène ne méritait pas qu’ils s’attardent un instant, juste quelques secondes, histoire de sentir encore et encore cette douce sensation des lèvres de l’un et l’autre…


C’est alors que sans faire le moindre geste de recul, lèvres contre lèvres, Sara continua le script.


–   « Il y a de la religion dans vos baisers… »


Tyler se mit à sourire et déposa un léger baiser sur ses lèvres avant de se reculer. Leurs regards brillants restèrent accrochés l’un à l’autre puis Tyler se redressa en riant.


–   C’était super. Tu es sûre que tu veux toujours devenir médecin ? Car… tu pourrais être une actrice parfaite.


–   N’exagère pas, Maclas ! On me demanderait de jouer cette scène avec quelqu’un d’autre, j’en serais incapable.


Tyler perdit son sourire à l’idée que Sara puisse faire la scène qu’il venait de jouer avec un autre élève. Il secoua la tête pour chasser cette pensée de son esprit et soupira.


Remarquant son trouble, Sara tendit la main vers lui. Il la lui saisit.


–   On pourrait prendre les cookies qu’Emma m’a rapportés tout à l’heure.


Tyler serra plus étroitement la main de Sara dans la sienne, acceptant l’idée de la jeune fille.


–   O.K., où sont-ils ?


Sara lui montra la boîte d’un signe de tête et l’observa alors qu’il s’éloignait pour la prendre.


–   Prête ?


–   Oui, allons prendre l’air.


–   Oui, prendre l’air, j’en aurai bien besoin, se dit-il en poussant Sara hors de la chambre, l’esprit encore embrumé dans les douces sensations qu’il venait de vivre avec sa meilleure amie…


 


Le reste de l’après-midi se passa rapidement, trop vite au goût des deux adolescents. Tyler et Sara avaient terminé les devoirs qu’il avait apportés puis s’étaient promenés au bord du lac qui bordait la clinique. Ce n’est que lorsqu’un léger vent s’était levé que Tyler décida de rentrer dans la chambre.


–   Tu dois être un peu fatiguée…


–   Tu ne vas pas partir, dis ?


Tyler s’arrêta au milieu du couloir et contourna le fauteuil de Sara afin de se placer devant elle. Il savait qu’elle craignait son départ. Le ton qu’elle venait d’employer l’avait peiné, mais voir les traits de son visage aussi tristes lui brisait le cœur.


Sara le fixa tandis qu’il s’agenouillait à sa hauteur. Les mains de Tyler prirent possession des siennes avec affection puis lui murmura tendrement :


–   Tu dois te reposer, Sara…


–   Je… non, reste, s’il te plaît ?


Tyler poussa un léger soupir et caressa le dos de ses mains avec ses pouces.


–   Si tu veux que je reste, je resterai, mais j’ai peur de t’ennuyer…


Sara écarquilla les yeux et secoua la tête.


–   Comment peux-tu penser un seul instant que je puisse m’ennuyer avec toi ?


–   …


–   Tyler…


La jeune fille libéra ses mains des siennes et caressa sa joue avec tendresse.


–   Tu ne m’ennuies pas du tout et… je me sens bien avec toi.


–   Sara…


–   Mais si tu as quelque chose à faire, je…


–   Non, je n’ai rien de prévu.


La jeune fille lui sourit, satisfaite en son for intérieur qu’il était sur le point d’accepter de rester près d’elle.


–   Je resterai à condition que tu te reposes un peu.


–   D’accord, si tu restes près de moi.


Tyler se releva en riant légèrement.


–   Je ne te quitterai pas.


Émue, elle lui sourit puis baissa la tête vers ses doigts qu’elle se mit à triturer nerveusement à l’intensité de son regard brillant sur elle. Elle n’avait pas l’habitude qu’on se soucie d’elle à ce point. Seuls, Emma et John savaient la rassurer quand elle en avait le besoin. Ils lui apportaient la tendresse et l’amour qu’elle cherchait toujours en vain de son père. Avec Tyler, c’était différent. Totalement différent, se dit-elle intérieurement alors qu’ils reprirent leur chemin.


Arrivé dans la chambre, Tyler stoppa le fauteuil roulant près de la porte et se plaça de nouveau face à elle. Le sourire aux lèvres, ils se fixèrent un instant puis l’adolescent se baissa légèrement avant de passer un bras derrière son dos et l’autre sous ses genoux.


–   Je devrais marcher…


–   Laisse-moi te porter.


Sara baissa les yeux tandis qu’il la soulevait dans ses bras avec aise. Elle s’accrocha rapidement à son cou sous le regard amusé du jeune homme.


–   Je ne te lâcherai pas.


–   Je sais.


Il lui sourit tendrement et la déposa délicatement sur le matelas.


–   Merci.


Tyler répondit d’un sourire puis l’aida à ôter son peignoir avant de la couvrir de la couverture.


–   Tu es bien ?


–   Oui. Tu es un ange.


Tyler se mit à rire en secouant la tête.


–   Je ne suis pas un ange, Sara.


–   Ne te sous-estime pas, Tyler.


Gêné par le compliment de la jeune fille, Tyler baissa un instant les yeux puis prit une longue inspiration avant de lui demander :


–   Il reste encore des cookies ?


Sara manqua de s’étouffer puis éclata de rire.


–   Tu plaisantes ? Tu as tout fini, je te rappelle !


–   Tu es sûre qu’il ne t’en reste plus ?


–   Non, je suis désolée. Emma en rapportera sûrement demain.


–   Super !


–   Je lui dirai que tu les as aimés.


Tyler lui sourit et s’installa sur le bord du lit, noyant son regard dans le sien.


–   Tu es fatiguée, tu devrais essayer de dormir un peu.


–   Tu me connais si bien, Tyler ?


Amusé, il hocha la tête et posa le bout de son index sous sa paupière.


–   Tu peines à garder les yeux ouverts.


–   Je n’ai pas réussi à dormir de la nuit.


Tyler la regarda, ressentant un sentiment d’impuissance en lui.


–   Je reste près de toi, alors ferme les yeux, d’accord.


–   Viens…


Il cessa de caresser sa joue puis accepta d’un hochement de la tête. Sara se poussa légèrement pour lui laisser une place. Tyler s’allongea près d’elle et passa un bras dans la nuque de son amie, l’invitant à se caler dans ses bras. Ce qu’elle fit sans la moindre hésitation. Se blottir contre lui était devenu si naturel. Elle aimait humer son odeur, sentir son corps contre le sien, son souffle caresser sa peau.


Les bras de Tyler se refermèrent sur Sara puis il la berça affectueusement contre lui pendant de longues minutes, déposant parfois de doux et tendres baisers dans ses cheveux, savourant l’instant, tout simplement.


Alors, après un moment de silence, Tyler pensait qu’elle s’était endormie et fut surpris de l’entendre murmurer.


–   Tu viendras demain ?


Il ferma les yeux, caressant le dos de la jeune fille dans une infinie tendresse, et lui répondit d’une voix douce :


–   Je serai là, Sara. Je viendrai à la même heure qu’aujourd’hui, enfin, si ça ne t’embête pas.


Sachant que le mardi ils avaient cours jusqu’à dix-sept heures, Sara fut surprise de sa réponse et se redressa en grimaçant légèrement.


–   Mais, tu as cours.


–   L’après-midi, c’est gym. Je déteste la gym.


–   Non, ne va pas t’amuser à sécher pour rester ici…


–   Je ne vais pas sécher, rassure-toi.


Elle le défia un instant du regard. Amusé, il secoua la tête et la fit se rallonger délicatement entre ses bras. Les yeux clos, il passa une main dans ses cheveux et lui prodigua de douces caresses qui la détendirent peu à peu.


–   Je serai excusé, ne t’en fais pas pour ça, et puis… j’ai envie de rester près de toi.


Les caresses sur sa nuque l’avaient apaisée. Remarquant qu’elle ne répondait pas, il se redressa légèrement pour contempler son visage et esquissa un faible sourire en constatant qu’elle s’était endormie. Pendant de longues minutes, il l’observa dans son sommeil, puis n’y tenant plus, il déposa un doux baiser sur ses lèvres avant de la serrer contre son torse et de fermer les yeux à son tour…


 


Il était dix-neuf heures trente lorsque Tyler pénétra dans sa voiture. Il poussa un long soupir et posa son front sur le volant pendant quelques minutes, ayant du mal à quitter le parking de l’hôpital. Tout comme quitter la chambre de Sara d’ailleurs. Une infirmière avait dû lui rappeler pour la troisième fois que les visites étaient terminées avant de prendre conscience qu’il devait rentrer chez lui.


Pourtant, les minutes passaient... s’écoulaient trop longuement à son goût jusqu’à ce qu’un coup de tonnerre le fit réagir. Il leva la tête du volant et remarqua que la pluie n’allait plus tarder. C’est alors qu’il mit le contact et démarra, gardant les images de leurs baisers dans son esprit.


Il lui avait promis de revenir le lendemain après-midi et qu’il ne sécherait pas les cours de la matinée. Il sourit, repensant à la petite moue qu’elle avait affichée pour qu’il lui fasse cette promesse.


Quelques minutes plus tard, Tyler se gara devant l’entrée de sa maison et éprouva un sentiment de soulagement d’être arrivé avant que la pluie ne se mette à tomber à flots. Il trouva sa mère et sa sœur Jade au salon. Elles lui sourirent puis se lancèrent un regard complice sous le regard suspicieux du jeune homme.


–   Salut ! T’as passé une bonne journée ?


–   Euh… ouais et toi ?


Amusée, Jade lui sourit et acquiesça de la tête avant de l’observer tandis qu’il embrassait leur mère.


–   Bonsoir, mon chéri. On t’attendait pour souper.


–   Désolé…


–   Ce n’est pas grave. Tu as bien le droit de sortir.


De plus en plus suspicieux au ton de sa mère, il les regarda en fronçant les sourcils.


–   Je peux savoir ce qu’il se passe ici ?


–   Rien du tout, répondit sa sœur d’un ton innocent.


–   Va te débarbouiller, on mange dans dix minutes.


Il poussa un soupir et acquiesça d’un signe de tête avant de monter à l’étage. Jade observa son frère monter les escaliers et attendit d’entendre la porte de la salle de bain se refermer pour se tourner vers sa mère.


–   Je suis impatiente de voir la tête qu’il va faire !


–   Moi aussi, il en sera très heureux.


–   Mm… et papa tu crois qu’il va bien le prendre ?


–   J’en discuterai avec lui dès son retour, et puis… c’est de son avenir dont il s’agit.


–   Oui, mais il a dit... qu’il…


–   Voilà ton père, l’interrompit sa mère.


Jade se tut et se leva pour vérifier par la fenêtre si sa mère avait raison.


–   Oui, c’est lui.


–   Parfait. Allons à la cuisine, ma chérie.


Earl pénétra dans la maison et retira sa veste déjà trempée pour les quelques mètres qu’il venait de faire hors de sa voiture.


–   Chérie ? Les enfants, je suis rentré !


–   Nous sommes dans la cuisine !


Earl sourit et alla rejoindre sa famille. Il s’avança vers sa femme et l’embrassa tendrement avant de poser la main sur la tête de Jade et de lui ébouriffer les cheveux.


–   Papa ! Je déteste quand tu fais ça.


–   Je sais, chérie. Où est Tyler ?


–   Il est à l’étage.


Earl acquiesça de la tête et se lava les mains avant de s’installer à la table. Jade but une gorgée d’eau, jetant un regard en coin dans la direction de son père qui se servait un verre de vin.


C’est à cet instant que Tyler entra dans la pièce. Il embrassa son père avant de s’installer à son côté.


–   Il pleut des cordes.


–   À en écouter la météo, ça ne risque pas de s’arranger.


–   Je n’ai pas eu le temps d’écouter, qu’est-ce qu’ils annoncent ?


–   De la pluie pour le reste de la semaine, pff, à croire que nous n’en avons pas eu assez !


–   Ce serait bien mieux si on habitait sur la côte Est ! fit remarquer Jade.


Tyler haussa un sourcil et fixa sa sœur avant de secouer la tête, ne remarquant pas le sourire qui flottait sur les lèvres de sa mère.


–   Et voilà ! 


Earl fixa le contenu du plat qu’elle venait de poser sur la table et poussa un gémissement de satisfaction.


–   Tu as fait de la cuisine française !


–   Ce sont des pâtes à la carbonara, papa.


–   Ben oui, je sais bien ce que c’est.


–   Ce n’est pas français.


Tyler se mit à rire légèrement et remercia sa mère qui venait de le servir.


–   Ce n’est pas français ?


Il venait de s’adresser à son fils qui haussa les épaules.


–   Italien, peut-être, je sais qu’en France, ils en mangent énormément.


–   Mm… peu importe, là, on en a chez les Maclas !


La petite famille se mit à rire, puis le repas se passa dans un silence presque religieux. Ce qui était inhabituel, songea Tyler qui remarquait les regards complices que sa mère et sa sœur échangeaient. Mais bien trop préoccupé lui-même par les pensées qui vaguaient toujours dans son esprit, il se contenta de ne pas poser de question et termina son repas avant de se lever.


–   Oh, attends chéri.


Tyler fronça les sourcils et s’installa à nouveau sous le regard interrogateur de son père.


–   J’ai reçu une réponse d’une des écoles pour laquelle tu as envoyé…


–   C’est vrai…


–   Oui, tiens, voilà.


Tyler déglutit lentement et prit l’enveloppe encore fermée. Il la fixa quelques secondes puis leva la tête, heurtant le regard froid de son père au passage.


–   C’est l’école de Cal Arts de…


–   J’ai l’impression que tu n’as pas écouté un mot de ce que je t’ai dit l’autre jour !


Roxanne posa une main sur le bras de son mari, mais celui-ci, très en colère, se libéra vivement avant de se lever de table.


Tyler le fixa, incrédule, et reporta son attention sur cette enveloppe où la pression de ses doigts commençait à froisser le papier.


–   Papa… je sais que ce n’est pas ce que tu veux, mais je t’ai déjà dit que c’était mon choix, non ? Tu n’as pas écouté un mot de ce que je t’ai dit ? Je pensais que tu étais d’accord avec moi sur le fait que…


–   Stop ! Tu n’as pas l’âge de prendre tes décisions, mon garçon ! Tu finiras tes études…


–   Ce sont des études !


–   Tu te fiches de moi ? Apprendre à jouer sur scène, tu penses peut-être que ce sont des études qui t’aideront plus tard ?


Tyler poussa un long soupir de lassitude, puis se leva de sa chaise qui tomba dans un fracas assourdissant sur le carrelage de la cuisine.


–   C’est ce que je veux, papa !


–   Tant que tu seras chez moi, tu feras ce que je te dirai, est-ce clair ?!


Roxanne ferma les yeux, priant silencieusement que son fils ne réplique pas afin de déclencher une nouvelle colère de son mari, et, de ce fait, créer un nouveau conflit entre eux. Tyler, quant à lui, lança un regard vers sa sœur puis défia son père d’un regard froid.


–   Earl… on ne sait même pas s’il est accepté.


–   Que je le sois ou non, je ne changerai pas d’avis sur le chemin que j’ai envie de suivre. Je suis désolé, mais il faudra bien que tu te mettes ça dans la tête, papa !


Sur ce, Tyler sortit de la pièce et monta à l’étage ou il s’enferma dans sa chambre, les nerfs à vif. Ce n’était pas la première fois qu’il se disputait avec son paternel quant à la poursuite de ses études, mais cette fois, il n’envisageait pas de continuer à se disputer avec lui, pas maintenant, surtout pas après la merveilleuse journée qu’il avait passée avec Sara.


–   Sara…


Il sourit puis se redressa sur son lit où il venait de s’effondrer quelques secondes auparavant. Il attrapa son portable, se rappelant qu’il lui avait dit qu’il l’appellerait une fois qu’il serait dans sa chambre, près pour la nuit. Il dut attendre plus de cinq sonneries avant qu’un sourire se dessinât sur ses lèvres à l’écoute de la voix de son amie qui lui manquait terriblement…


 


Sara se redressa sur son lit lorsque la sonnerie de son portable s’éleva dans la pièce, oubliant peut-être un peu trop vite la douleur de son opération chirurgicale. Elle grimaça de douleur en décrochant le combiné.


–   Je te manquais déjà ?


Un sourire étirait ses lèvres à l’écoute de son rire.


–   Bien sûr que tu me manques, Sara. Je t’avais dit que je t’appellerais juste avant d’aller me coucher.


–   Tu es déjà fatigué ?


–   Non, c’est juste que j’ai préféré monter…


La jeune fille fronça les sourcils à l’écoute de son ton légèrement réprobateur.


–   Tu ne te sens pas bien ?


–   Non, ça va.


–   Tu t’es disputé avec ta sœur ?


–   Mon père, mais ce n’est rien d’important.


–   D’accord…


Elle poussa un faible soupir et fixa sa main alors qu’elle caressait le panda en peluche que Tyler lui avait offert.


–   Je comprends si tu ne veux pas en parler, ce n’est pas grave.


–   Qui te dit que je ne veux pas en parler ?


–   Je t’écoute.


Tyler se sourit à lui-même et ferma les yeux, imaginant le visage attentif de son amie.


–   À chaque fois qu’on parle de mon avenir, c’est toujours pareil…


–   Oh je vois… tu lui as parlé de la pièce de Roméo et Juliette ?


–   Non, mais j’ai reçu une réponse de l’école de théâtre où j’ai postulé.


–   Ah, et alors, tu as été accepté ?


–   Non, enfin, je ne sais pas, je ne l’ai pas encore ouverte.


–   Qu’est-ce que tu attends ? C’est l’école dont tu m’as parlé l’autre jour ? 


–   Oui, le Cal Arts à… Los Angeles.


Sara sentit son cœur se serrer à l’idée de voir partir Tyler à l’autre bout du pays. Elle avala difficilement sa salive, mais trouva la force de continuer.


–   Tu devrais l’ouvrir, Tyler.


–   À quoi ça servirait ? Mon père refuse d’en entendre parler et…


–   Tu rêves d’aller dans cette école pour devenir acteur, tu ne peux pas abandonner… ton père devrait comprendre.


Tyler secouait la tête et réprimait un léger rire.


–   Ton père refuse aussi de te voir partir en France et….


–   Il acceptera et si ce n’est pas le cas, je ferai ce qui me plaît… il n’a pas à choisir pour moi.


–   Je sais…


–   Il a peut-être besoin de temps pour s’y faire. Ne baisse pas les bras, Tyler, et ouvre cette enveloppe.


Il serra les mâchoires et la saisit en main. Il la fixa un instant puis silencieusement il passa son index dans l’ouverture avant de la déchirer délicatement d’un geste habile.


–   C’est très loin, tu sais…


–   Je sais.


Tyler retint l’envie de lui avouer qu’il serait très peiné s’il devait partir loin d’elle. Il comprit également au ton de sa voix qu’il en serait de même pour elle. Il prit une décision sur-le-champ.


–   Je…


–   Tu l’as ouverte ?


–   Oui.


–   Alors ? Tu es pris ?


Il sourit faiblement et répondit d’une voix émue.


–   Je pourrais aller à l’université encore pendant deux ans et voir ensuite ce…


–   Tyler… ne repousse pas cette opportunité pour…


–   Pour nous ? continua-t-il d’un ton anxieux.


–   Mm…


Il ferma les yeux et inspira une bouffée d’oxygène, troublé par la profonde satisfaction qu’il éprouvait à son acquiescement.


–   Mon père a peut-être raison… il veut que j’aille à Princeton dans le New Jersey… c’est moins loin que Los Angeles et…


–   Lis cette lettre, Tyler.


–   O.K.


La jeune fille ferma les paupières et serra le panda contre son cœur, attendant la réponse de son ami. Quant à lui, il baissa les yeux vers sa lettre et lut rapidement les premières lignes d’un air grave, puis, à la lecture de la décision qu’ils avaient prise, un large sourire étira ses lèvres.


–   Tyler ?


–   Je suis là…


Il lut à nouveau la phrase qui mentionnait l’acceptation de sa rentrée dans l’école Cal Arts et poussa un long soupir de soulagement.


–   Tyler ! Tu fais exprès de me laisser comme ça ?


Tyler se mit à rire au ton énervé et impatient de son amie puis il se tut avant de froisser la lettre en une boule qu’il lança dans la poubelle de sa chambre.


–   C’est bon…


–   Tu es accepté…


–   Non, je reste et j’irai à l’université ensuite… on verra.


–   Oh, je suis désolée…


Tyler sourit, devinant bien que le soupir qu’elle venait d’émettre aspirait à un soulagement de sa part. En effet, la jeune fille serrait les poings contre ses lèvres afin de retenir un cri de satisfaction qui menaçait de s’échapper. Non pas qu’elle soit heureuse que l’école n’acceptait pas Tyler, mais l’idée qu’ils puissent être séparés l’angoissait terriblement. 


–   Je ne savais pas que tu étais si impatiente que je parte loin d’ici.


–   Pas du tout… si tu veux savoir, j’étais en train de prier pour que la réponse soit négative.


Tyler éclata de rire et leva les yeux vers le plafond. Si tu savais, Sara, pensa-t-il en soupirant.


–   À croire que tes prières ont été entendues.


–   Excuse-moi, je plaisantais.


–   Oh, dois-je comprendre par là que tu serais triste si je partais pour Los Angeles ?


Le silence s’installa entre eux pendant quelques secondes. Sara se mordait la lèvre, sentant ses joues se mettre à rougir.


–   Tu me manquerais terriblement, Tyler.


Satisfait, il s’allongea sur le dos et ferma les yeux.


–   Toi aussi tu m’aurais trop manqué, Sara.


–   Nous serons tout de même éloignés l’un de l’autre à la rentrée prochaine et…


–   Viens à Princeton avec moi.


–   J’ai déjà reçu la réponse de… enfin, mon père m’a dit que j’étais attendue à Northwestern…


Il poussa un soupir de lassitude, mais se reprit très vite.


–   Tu ne quitteras pas Chicago tout de suite alors.


–   Non, pas avant que j’aie obtenu mon diplôme… écoute, ne parlons pas de ça maintenant, s’il te plaît… on a encore quatre mois à passer dans ce lycée…


–   Tu oublies les vacances.


–   Non, je n’oublie pas les vacances, Tyler.


Ému, il sourit et passa une main sur son visage, soudain bouleversé à la pensée de ne plus la voir autant qu’il le désirait.


–   Sara… promets-moi que tu m’appelleras à chaque fois que tu en ressentiras le besoin ?


La jeune fille sentit les larmes monter à cette demande. Elle hocha la tête, incapable de prononcer un mot ou un son, tant l’émotion la submergeait.


–   Je ne veux pas que les distances…


–   Oui, Tyler, le coupa-t-elle, émue. Je ne laisserai jamais la distance se mettre entre nous.


Profondément ému, il ferma les yeux.


Il aurait voulu être à son côté pour la prendre dans ses bras et sceller cette promesse qu’ils venaient de se faire par un baiser. Un baiser comme celui qu’ils avaient échangé dans la journée, là où il se sentait bien avec elle.


–   Quoi qu’il arrive, rien n’y personne ne se mettra entre nous, Sara.


–   Je… tu es un ange, tu sais.


–   C’est toi mon ange.


–   Moi ?


Il se mit à rire à l’étonnement de sa voix.


–   Oui, toi ! Tu es quelqu’un de bien, Sara, et… je suis heureux de te connaître, vraiment…


–   Mm… nous sommes amis.


–   À jamais.


–   C’est ce que tu dis maintenant.


–   À jamais, Sara ! Tu seras toujours importante pour moi, n’oublies jamais ça.


Elle laissa une larme glisser le long de sa joue. Tyler devinait très bien ce qu’il se passait dans sa chambre au reniflement qu’il percevait.


–   Sara…


–   Il faut que je dorme, Tyler… je… tu es important pour moi aussi.


–   D’accord. Je t’embrasse, Sara.


–   Bonne nuit, Tyler.


Il ferma les paupières et sourit amoureusement.


–   Bonne nuit, mon ange…
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Le lendemain matin, Tyler partit au lycée comme à son habitude et assista aux cours sans grand enthousiasme. Il pensait toujours à cette conversation brève qu’il avait entretenue avec son père à son réveil. Contre toute attente, Earl n’avait pas abordé le sujet de son amie Sara, comme il l’avait imaginé lorsqu’il l’avait arrêté tandis qu’il s’apprêtait à quitter le domicile. Non, il avait tout bonnement remis l’avenir du jeune homme sur le tapis… et comme à chaque fois, la discussion s’était très vite animée.


Il poussa un soupir tout en notant le cours tandis que ses pensées se dirigeaient vers les paroles de son père.


–   Tu es intelligent, mon garçon ! Tu n’as pas à vouloir devenir un acteur ! C’est quoi qui t’attire dans ce métier ? L’argent, la notoriété ? Ou alors la drogue, l’alcool !


–   Arrête papa ! Tous les acteurs ne sont pas des toxicomanes et…


–   Tu es bien trop jeune pour comprendre ce business !


–   Je te rappelle que j’ai dix-neuf ans et comme tu le dis toi-même, je suis un garçon intelligent ! Ce n’est pas la gloire ni les paillettes que je recherche, mais je veux me prouver à moi-même et aux autres que j’en suis capable !


Son père était resté silencieux, se contentant de fixer son fils pendant un instant. Il savait que Tyler avait raison sur un point. Ils étaient d’accord tous les deux sur son intelligence et il pouvait faire confiance à son fils. Mais le fait de l’imaginer dans ce monde sans compassion lui faisait peur, tout simplement.


–   Tyler ?


Le jeune homme sursauta légèrement et reprit doucement ses esprits. Il leva la tête et constata que le professeur venait de lui adresser la parole.


–   Tout va bien ?


Tyler hocha légèrement la tête en signe d’acquiescement, mais une idée lui vint à l’esprit.


–   Je… je ne me sens pas très bien.


Le professeur le fixa un instant en fronçant les sourcils puis s’approcha vers lui.


–   Que vous arrive-t-il ?


–   Je ne sais pas… je…


Le professeur fouilla la salle d’un regard inquiet puis s’adressa à Angéla.


–   Pourriez-vous l’accompagner à l’infirmière ?


–   Bien sûr.


Tyler le remercia d’un léger sourire et se leva lentement de sa chaise. Satisfait que le professeur vienne de lui donner l’occasion d’échapper aux cours, il suivit Angéla silencieusement.


Une fois dans le couloir, son amie le scruta un instant, les sourcils marqués par l’interrogation.


–   Tu n’as pas l’air d’être malade, je me trompe ? demanda-t-elle.


Tyler lui sourit et poussa un léger soupir.


–   Mal de tête.


La jeune fille se mit à rire légèrement et secoua la tête.


–   J’espère pour toi que l’infirmière ne verra pas que tu joues la comédie.


–   On verra bien.


–   Oh, et puis, si elle ne te croit pas, tu pourras toujours lui dire que tu vas à l’hôpital.


Tyler la fixa, incrédule. Amusée, elle lui lança un clin d’œil complice. Il se mit à sourire et resta silencieux pendant le reste du chemin.


Arrivée à la porte de l’infirmerie, Angéla se présenta et expliqua le problème de son camarade de classe qui venait de s’installer sur une chaise dans le couloir.


–   D’accord, Angéla. Fais le rentrer, s’il te plaît.


La jeune fille acquiesça et se dirigea vers le malade imaginaire.


–   Bonne chance, et passe le bonjour à Sara.


–   Je le ferai, merci beaucoup.


–   Je prends tes cours.


Tyler la remercia encore une fois puis entra dans la pièce.


–   Tyler ! Je dois dire que je suis étonnée de te voir ici. Que t’arrive-t-il ?


–   Je ne sais pas, je ne me sens pas très bien à vrai dire.


Surprise, l’infirmière l’invita à s’asseoir avant de s’approcher de lui.


–   Tu peux m’en dire plus ?


–   Mal de tête… et beaucoup de fatigue.


–   Soudainement ?


–   Oui.


–   Je vois. Je vais prendre ta tension.


Durant l’auscultation, Tyler évita son regard, priant qu’elle ne s’aperçoive pas de la supercherie qu’il lui jouait.


–   Mm… elle est un peu basse en effet. Tu devrais rentrer chez toi aujourd’hui.


Un sourire satisfait se dessina sur les lèvres du jeune homme sous le regard de plus en plus étonné de l’infirmière.


–   Tu peux rentrer, mais demain, tu seras en cours, n’est-ce pas ?


Tyler leva la tête et esquissa un léger sourire avant de se souvenir qu’il n’avait pas cours le lendemain.


–   Euh… nous sommes vendredi.


–   Donc lundi. Allez, tu peux te sauver.


–   Merci, Mademoiselle.


Elle sourit légèrement.


–   Rentre bien.


–   Ne vous faites pas de souci.


La jeune femme se mit à rire lorsqu’il quitta la pièce d’un pas lent et assuré. Ce n’était pas dans ses habitudes d’autoriser les élèves à partir du lycée pour un petit mal de crâne, mais elle connaissait bien Tyler et elle savait qu’elle pouvait lui faire confiance.


Tyler Maclas était un très bon élève et son cursus scolaire révélait un jeune homme très discipliné qui n’avait jamais reçu de remarque de ses professeurs.


 


À l’extérieur, il se dirigea d’une démarche plus vive vers sa voiture et monta dedans avant de quitter le parking. Ses pensées allèrent à son amie pendant tout le trajet qui le menait à l’hôpital. Il imaginait la tête qu’elle ferait lorsqu’il rentrerait dans sa chambre.


Dix minutes plus tard, il frappa à la porte de Sara, toujours un magnifique sourire au bord des lèvres. Mais très vite, n’obtenant aucune réponse de la malade, celui-ci s’effaça, plaquant une mine inquiète sur son visage alors qu’il vit le lit de la jeune fille vide quand il ouvrit la porte. Il se tourna, cherchant à comprendre son absence, et repartit dans le couloir où il trouva une infirmière.


–   Excusez-moi ? Où est Sara ?


–   Sara Jenkins… vous pouvez attendre un instant, je vais aller voir.


Tyler sentit une boule d’angoisse monter en lui en constatant que l’infirmière était incapable de savoir où son amie se trouvait.


–   Je suis désolée, personne ne l’a vue quitter sa chambre. Elle est peut-être partie faire un tour dans les jardins ?


–   Merci, j'y vais...


–   D’accord.


Tyler partit à grandes enjambées dans le couloir sous le regard amusé de l’infirmière qui reprenait son travail. À l’extérieur, il contourna les patients dans leurs fauteuils roulants et fouilla l’horizon du regard.


–   Vous cherchez votre amie ?


–   Oh, bonjour Fanny. Oui, je cherche Sara.


La jeune femme lui sourit et tourna le regard vers le lac où Tyler distingua la silhouette de l’adolescente. Il poussa un long soupir de soulagement et remercia la jeune femme qui souriait, amusée de le voir accourir vers la patiente.


Sans quitter le regard de sa silhouette, Tyler s’arrêta de courir et marcha lentement vers elle. Le regard tendre, il l’observa. Elle était perdue dans ses pensées et fixait le lac scintillant aux reflets du soleil.


–   Tu ne devrais pas être debout.


Sara sentit son cœur s’affoler à la voix suave de Tyler dans son dos. Le sourire aux lèvres et les yeux pétillants de bonheur de le revoir, elle se tourna et le fixa un court instant.


–   Tyler…


–   Salut Sara…


La jeune fille lui sourit et s’avança vers lui. Il ouvrit les bras, l’accueillant tout contre lui en soupirant de plaisir. Ils s’enlacèrent tendrement et restèrent quelques secondes dans les bras de l’un et l’autre. Il caressa ses cheveux puis déposa un baiser sur son front avant de s’écarter légèrement d’elle pour planter son regard dans le sien.


–   Tu devrais être en cours.


–   Tu devrais être dans ta chambre.


–   Tu m’avais promis d’aller en cours, Tyler !


Il souleva un sourcil, mimant l’étonnement.


–   J’ai été excusé par l’infirmière, l’informa-t-il dans un large sourire.


–   Parce que tu es malade, peut-être ?


Amusé, il hocha la tête et lui prit la main.


–   Mm… juste mal, à la tête, mais ça va beaucoup mieux.


Sara soupira longuement puis se blottit à nouveau dans ses bras. 


–   Tu m’as manqué.


–   Toi aussi, mon ange.


À ce surnom, elle pouffa d’un rire léger dans le col de sa veste et le bouscula légèrement tout en enlaçant ses doigts aux siens.


–   Je te raccompagne à ta chambre ?


–   D’accord…


Ils échangèrent un long regard puis ils repartirent lentement vers l’établissement, prenant le temps d’observer le décor des jardins…


 


Dans l’après-midi, Tyler laissa Sara seule quelques instants, le temps d’aller lui chercher quelque chose à la cafétéria. Bien qu’elle soutienne qu’elle n’avait pas faim, son estomac criait le contraire et Tyler, en parfait gentleman, avait insisté.


Marchant vers l’ascenseur, Tyler croisa John qui lui souriait amicalement.


–   Vous partez déjà ?


–   Non, non… je vais juste voir ce qu’il y a de bon à manger en bas.


John haussa un sourcil, demandant silencieusement s’il avait une petite faim.


–   C’est pour Sara. Son ventre n’arrête pas de faire du bruit.


John pouffa de rire.


–   Et ça vous empêche de vous concentrer sur votre travail ?


–   Oh non, on ne travaille pas.


–   Ah bon ! Je pensais que vous travaillez sur vos devoirs.


Tyler déglutit difficilement, songeant qu’il venait de faire une gaffe.


–   Ne vous inquiétez pas, Tyler. Je sais bien que Sara aime votre compagnie, le rassura-t-il.


Tyler sourit et baissa la tête, gêné. Puis, il s’engouffra dans l’ascenseur.


–   Mince.


Tyler fronça les sourcils en remarquant l’air surpris et inquiet du garde du corps de Sara. Il appuya rapidement sur le bouton afin de garder les portes ouvertes.


–   Un problème ?


–   Euh… je vais voir Sara, à tout à l’heure.


–   O.K.


Le jeune homme haussa les épaules, n’imaginant pas qu’un homme à l’allure autoritaire s’approchait de John qui rajustait le col de sa veste avant de venir à sa rencontre.


–   Monsieur le Gouverneur.


–   Bonjour John !


–   Vous ne m’aviez pas prévenu de votre arrivée…


–   Ce n’est pas grave, je voulais faire une surprise à Sara. Elle va bien ?


Légèrement ahuri, John hocha la tête.


–   Euh oui oui, elle va beaucoup mieux. Sa chambre est au bout du couloir.


–   Très bien.


Le gouverneur se tourna vers les deux hommes qui l’accompagnaient et leur ordonna de rester ici le temps qu’il rende visite à sa fille. John quant à lui le suivit, ennuyé par la situation. Il savait que si Frank croisait l’ami de Sara, cela contrarierait vraiment la jeune fille.


Rapidement, ils furent arrivés à la chambre. John n’eut pas le temps de prononcer une parole que le gouverneur ouvrait la porte sans prendre le temps de s’annoncer.


Écarquillant les yeux à la vue de son père près de la porte, Sara se redressa vivement sur son lit et avala un cri de douleur.


–   Papa ! Mais, qu’est-ce que tu fais ici ?


–   C’est un charmant accueil, ma fille.


Rapidement, il s’approcha du lit et se pencha vers elle avant de déposer un léger baiser sur son front.


–   Comment te sens-tu ?


–   Oh bien… je vais mieux.


John fixa la jeune fille qui lui lançait des regards d’appel au secours.


–   J’ai croisé le médecin, il m’a dit que tu pourrais sortir demain.


–   Oui, il m’en a parlé tout à l’heure… mais tu n’étais pas en Europe ?


–   Si, je suis rentré pour te faire la surprise. Tu es contente ?


Désorientée, la jeune fille hocha la tête et sourit enfin.


–   Bien sûr, papa. Ça me fait très plaisir que tu sois là.


Le gouverneur répondit à son sourire et s’installa dans un fauteuil alors que le silence se fit pesant dans la pièce.


Quant à Tyler, il sortait de la cafétéria, heureux de ses achats. Il avait trouvé des cookies maison que Sara aimait tant, même s’il était conscient qu’ils ne pourraient pas remplacer ceux d’Emma.


À son arrivée à l’étage, il fronça les sourcils à la vue des deux hommes en costumes cravates qui se tenaient près de la chambre de Sara.


À cet instant, Sara se leva, refusant l’aide de son père qui s’était précipité vers elle.


–   Non, ça va aller.


–   Tu ne devrais pas te lever.


–   Je sors demain, je peux marcher, t’en fais pas.


–   Mm… au fait, j’ai entendu qu’un jeune garçon avait été rajouté sur la liste des personnes autorisées à te rendre visite.


Exaspérée par la réflexion, qui allait suivre par son père, Sara roula des yeux.


–   Qu’est-ce qu’il y a ? J’ai dit quelque chose de mal ?


–   Non, c’est ta liste qui est stupide !


–   Pas du tout ! J’ai tout de même le droit de dire mon mot sur les personnes qui peuvent te fréquenter !


–   Et ça se résume à John et Emma ? J’ai des amis, papa.


–   Pff, et depuis quand ? lança-t-il, narquois.


Sara le foudroya du regard et secoua la tête d’un air las en refermant les pans de son peignoir.


–   Tu ne sais décidément rien de moi, papa !


–   Donc c’est ça, tu m’en veux parce que je n’étais pas là !


–   Oh non !


–   Ton comportement parle pour lui-même.


–   Tu m’épuises, papa.


–   Ne me parle pas comme ça, jeune fille, je te rappelle que je suis ton père.


Furieuse, elle le fixa sans ciller puis ferma les paupières au murmure de John.


–   Sara…


–   Bon, je crois que je n’aurais pas dû venir… et de toute façon, il faut que j’y aille, j’ai…


–   Un rendez-vous important, continua Sara, sarcastique.


–   C’est mon travail.


Elle le considéra un instant puis éclata de rire.


–   Ton travail… et moi je suis TA fille…


Furieux de son ton narquois, il l’agrippa par les épaules et ouvrit la bouche pour répliquer, mais il se tut alors que la porte s’ouvrait derrière lui.


–   Je t’ai trouvé de quoi endormir ton estomac, mon…


Tyler s’interrompit brusquement à la vue de la scène qui se déroulait dans cette chambre. Il lança un regard incompréhensif vers John et sentit la colère s’emparer de lui alors qu’il ancrait son regard dans celui de Sara, brillant de larmes.


–   Sortez d’ici, mon garçon !


–   Non ! C’est mon ami, tu n’as pas le droit de le chasser de ma chambre, tu m’entends ! s’écria Sara d’une voix furieuse.


Tyler posa le sac d’un geste vif sur la table et s’avança vers eux, mais il fut stoppé par la main de John.


–   Tu n’as rien à dire, Sara ! C’est moi qui décide…


–   Plutôt mourir que de te laisser le chasser d’ici.


–   Tu me menaces comme ta mère le faisait et…


–   Monsieur le gouverneur ! lâcha John, furieux.


–   Vous, taisez-vous et sortez-moi ce jeune homme d’ici ! Je n’en ai pas fini avec toi, s’adressa-t-il à sa fille.


Sara serra les mâchoires de rage et se débattit de l’emprise des mains de son père.


Tyler de son côté en fit autant et se précipita vers Sara qu’il prit immédiatement dans ses bras.


–   Tout va bien…


Furieux de voir le jeune homme lui tenir tête, le gouverneur s’avança vers lui, mais cette fois, John le retint par le bras.


–   Va à ton rendez-vous, papa, et ne reviens pas.


–   C’est ce que je vais faire, mais une fois que lui sera parti !


Sara pouffa de rire d’un air cynique et s’écarta de l’étreinte de Tyler pour venir faire face à son père. Les yeux brillants de larmes, la mâchoire tremblante, elle ne cilla pas et clama d’une voix froide…


–   Tu ne m’empêcheras jamais d’être avec lui, tu m’entends !


–   C’est ce qu’on verra.


–   On ne verra rien du tout.


À son tour, Frank émit un rire cynique et regarda sa fille en secouant la tête d’un air las.


–   Ma pauvre fille, tu es tout aussi naïve que ta pauvre mère…


–   Ça suffit, Frank ! hurla cette fois John en le fusillant d’un regard noir de colère.


–   Elle…


–   Ne parle pas d’elle ! C’est à cause de toi qu’elle s’est tuée et je la comprends ! Si tu savais comme je la comprends, répéta Sara dans un douloureux murmure.


Un bruit claqua dans la pièce, suivi d’un silence épouvantable. Tyler sentit son cœur se serrer en voyant pâlir le visage de Sara et comprit rapidement que son père venait de la gifler, fixant la main qu’elle portait à sa joue.


–   Je te déteste !


Frank leva de nouveau la main, mais cette fois, il fut stoppé avec force par la main de Tyler qui s’abattit sur son poignet.


–   Je ne vous laisserai pas faire !


Serrant les mâchoires, le gouverneur le foudroya du regard et dégagea violemment son bras de la main de Tyler qui serrait son emprise, laissant une marque rouge sur le poignet du père de Sara.


–   Ça suffit ! s’interposa John.


–   Sortez d’ici, Sara doit se reposer, grogna Tyler.


–   Je vous interdis de me dire ce que je dois faire !


–   Et moi je vous rappelle qu’il est interdit de frapper votre fille.


Le gouverneur éclata de rire et secoua la tête avant de porter son regard noir sur Tyler qui ne cillait pas.


–   C’est donc vous, le garçon qui a été rajouté sur la liste ! Quel est votre nom, jeune homme ?


–   Ne lui dis pas ! pria Sara, apeurée.


–   Il me suffit d’aller voir les infirmières dans ce cas. J’en profiterai pour appeler la sécurité pour vous faire sortir de cette chambre.


–   Papa !


–   Ne t’en fais pas, Sara… il n’a pas le droit de faire ça, la rassura Tyler.


–   Détrompez-vous, petit arrogant ! J’ai tous les droits.


–   Très bien, dans ce cas allez-y et je me ferai un plaisir de parler de votre comportement à la presse et de la façon dont vous traitez votre fille, Monsieur le Gouverneur.


Serrant les poings, Frank s’avança d’un pas en direction de Tyler. Mais cette fois, ce fut Sara qui se posta entre les deux hommes. 


–   S’il te plaît, ne fais pas ça… Tyler est mon ami.


–   Nous en rediscuterons plus tard, crois-moi !


La jeune fille déglutit au regard noir que son père plantait dans le sien avant de sortir de la pièce d’un pas autoritaire. John leur fit un léger sourire de désolation et suivit le gouverneur tandis que Sara s’effondrait dans les bras rassurants de son ami.


–   Je suis désolée…


–   Chut… ne pleure pas et ce n’est pas ta faute…


–   Je le déteste…


Tyler la serra dans ses bras et la berça quelques instants, le cœur serré tout en caressant son dos et lui murmurant des paroles apaisantes…


Pendant les minutes suivantes, Tyler continua de bercer Sara tout en imaginant une horde de gardes du corps franchir la porte pour le mettre dehors. Mais au fil des minutes qui s’écoulaient, personne n’arrivait, ni John.


Les sanglots de la jeune fille s’étaient estompés à présent. Elle se recula légèrement puis Tyler l’aida à s’installer dans son lit. Doucement, il effleura sa tempe d’un baiser avant de s’installer à son côté.


–   C’est bon, Sara… tu n’as pas à t’en faire, d’accord ?


–   Je le déteste !


Il esquissa un léger sourire pour se donner contenance à la douleur qu’il ressentait. Elle était si triste et en colère…


En effet, il savait que les relations entre le père et la fille étaient plus ou moins tendues, mais le gouverneur avait dépassé les bornes. Infliger une pareille détresse à sa fille était vraiment désolant et surtout, insupportable.


–   Je ne le connais pas personnellement, mais…


–   Pourquoi est-il venu ?! Il aurait dû rester avec sa réunion de politiciens à la con !


–   Chut, calme-toi, murmura-t-il tout en passant sa main dans ses cheveux, ce qui apaisait peu à peu sa colère. Il ne pourra pas nous séparer, mon ange.


Troublée, elle releva son visage vers lui et ancra son regard brillant de larmes dans le bleu océan où elle aurait voulu se perdre à jamais. Tyler lui sourit tendrement et l’attira contre lui.


–   Je te l’ai promis, Sara. Rien ni personne ne parviendra à nous séparer. Il pourrait faire appel au président que rien ne changera.


Sara se mit à rire à cette marque d’humour qu’il venait de lui adresser en grimaçant.


–   J’ai tellement peur qu’il arrive à te faire fuir comme avec…


Tyler s’esclaffa.


–   Je n’ai pas peur de lui, Sara ! Et je ne fuirai jamais, surtout si c’est pour te perdre.


Troublée, elle se redressa et plongea ses yeux dans les siens. Les deux adolescents se dévoraient du regard intensément pendant quelques minutes.


Puis, Sara ferma les yeux alors que Tyler portait ses deux mains autour de son visage et posait son front contre le sien.


–   Tu ne me perdras jamais, Sara.


–   Tyler…


Le jeune homme s’efforça de résister à l’envie puissante qu’il ressentait en lui. Il rêvait à cette minute de prendre ses lèvres et de l’embrasser afin de ponctuer cette promesse qu’il venait de lui faire. Mais à cet instant, alors que Sara avait toujours les paupières fermées, le front apposé au sien, la porte de la chambre s’ouvrit lentement.


Tyler émit un gémissement de protestation et se recula, laissant ses mains glisser sur les épaules de la jeune fille qui clignait des yeux, surprise.


–   John.


–   Comment tu te sens, ma belle ?


Sara leva les épaules et se perdit dans le regard de Tyler qui l’encourageait d’un sourire en coin.


–   Sara, je suis désolé.


–   Tu savais qu’il viendrait ?


–   Non, j’ai été surpris tout à l’heure de le voir dans le couloir.


–   Il ne changera jamais.


John acquiesça d’un signe de tête et lança un regard vers Tyler. Le jeune homme comprit qu’il lui demandait quelques minutes avec Sara.


–   Non, tu ne vas pas le mettre dehors !


–   Bien sûr que non. Ton père ne le fera pas non plus.


–   Vous en êtes sûr ? demanda Tyler.


–   Oui, figurez-vous qu’en sortant d’ici, il est allé vérifier votre nom et lorsqu’il a appris…


–   Il connaît mon père, c’est ça ?


John lui sourit et hocha la tête.


–   Disons qu’ils ne sont pas les meilleurs amis du monde. Ils sont en froid tous les deux depuis un procès qui a eu lieu il y a trois mois.


–   Comment ça ? demanda la jeune fille.


–   Je ne sais pas grand-chose, mais il s’agissait d’un procès contre un fermier qui refusait de vendre ses terres pour le gouvernement.


–   Et ?


–   Votre père a gagné le procès contre le gouverneur, et ton père a dû mettre fin à son projet. Frank sait que c’est un très bon avocat et il ne risquerait pas de l’affronter à nouveau dans un tribunal.


–   On peut considérer ça comme une chance, alors !


–   Une chance ? répéta John, peu convaincu.


–   Oui, il ne va plus essayer de me mettre en dehors de la vie de Sara.


John retint un soupir de lassitude et baissa les yeux quelques instants, légèrement confus.


–   Il t’a dit quelque chose ? insista Sara.


–   Je suis désolé, ma puce… mais Tyler ne pourra plus mettre un pied chez toi.


–   Quoi ?! Mais il n’a pas le droit…


–   Si, il le peut. C’est sa propriété…


–   Tyler a raison, Sara… vous pourrez toujours vous voir en dehors de la maison, au lycée où je ne sais pas…


–   Tu viendras chez moi, fit-il pour la rassurer.


Furieuse, elle secoua la tête pour refouler les larmes qui montaient en elle à nouveau et fixa John avant de lui murmurer.


–   Il t’a demandé de m’empêcher de le voir, c’est ça ?


Ennuyé, il soupira puis hocha la tête, sachant pertinemment que Sara comprenait les réactions que son père pouvait avoir lorsqu’il se sentait dépassé ou contrarié.


–   Ne t’en fais… il ne saura rien.


–   Vous risquez votre boulot, lui fit remarquer Tyler.


–   Je connais Sara depuis des années, Tyler. Je la considère comme ma fille et je ne ferai rien qui puisse la rendre malheureuse.


Émue, elle lâcha un léger cri étouffé, ressemblant à un sanglot venu du plus profond de son âme. Tyler l’attira contre lui et caressa ses cheveux, enroulant ses doigts autour de ses mèches.


–   Je ne le laisserai pas faire, Sara.


–   Je sais…


Tyler lança un regard complice vers John qui lui souriait, attendri en fixant les jeunes gens dans les bras l’un de l’autre. Il embrassa la jeune fille et pressa sa main sur la sienne quelques instants plus tard puis quitta la chambre, les laissant seuls.


–   Il est très gentil.


–   Oui… si mon père pouvait t’apprécier comme John, ce serait…


–   Sara ?


Il se redressa puis l’aida à en faire de même. Étonnée, Sara se laissa faire tandis qu’elle savourait intérieurement ses gestes tendres. Il caressa sa joue puis passa son pouce sur ses lèvres légèrement entrouvertes.


–   Oui ?


–   Je me fiche de savoir que ton père m’aime bien ou pas. Je ressens de la pitié pour lui, de la peine…


–   Tu plaisantes ? Il ne mérite pas que tu…


Il l’interrompit, posant son index sur ses lèvres. Son regard se fit intensément bleu à cet instant, ce qui la déstabilisait.


–   Tout ce qui compte, c’est toi… il ne voit pas la chance qu’il a de t’avoir, c’est ça qui est regrettable. Tu es quelqu’un de bien, Sara. N’oublie jamais ça.


–   C’est toi qui es génial… je ne veux pas te perdre… ni aujourd’hui, ni jamais…


Ému, il baissa son regard vers ses lèvres dont son pouce continuait à en caresser les contours avant de reprendre la trajectoire de son regard. Le silence régnait dans la pièce. Ce n’était pas un silence pesant ni apaisant, mais il faisait écho aux regards emplis de promesses qu’ils échangeaient. Seuls, leurs souffles saccadés par les battements affolés de leurs cœurs s’élevaient dans la chambre.


Sara leva une main tremblante vers son visage et en redessina les courbes avec lenteur. C’est alors que Tyler abandonna toute résistance. Lentement, il approcha son visage du sien et posa ses lèvres contre les siennes…


D’abord surprise, Sara ferma les yeux au contact des lèvres de son ami sur les siennes puis elle posa ses mains sur ses épaules, mais alors qu’il pensait qu’elle répondrait à son baiser, Sara l’écarta d’elle, le souffle court.


–   Désolé…


Il s’interrompit à la profonde frustration qu’il ressentait et surtout, à la colère qui montait en lui. Pour rien au monde, il ne voulait la brusquer…


Sara le fixa un instant puis sourit, opposant son front contre le sien.


–   La prochaine fois que tu veux que nous répétions, dis-le-moi, histoire que je me prépare.


Tyler sourit et secoua la tête avant de la serrer dans ses bras. Il savait qu’elle avait compris que ce baiser n’avait rien à voir avec la scène qu’ils devaient jouer tous les deux, mais juste les conséquences des sentiments qui s’épanouissaient de jour en jour.


–   Tyler…


Il releva la tête et s’écarta légèrement d’elle pour planter son regard encore brillant de désir dans le sien.


–   Tu veux qu’on répète ?


Amusée, Sara pouffa de rire et passa sa main sur sa joue qu’elle caressa pendant quelques secondes.


–   Oui, je crois que ça me ferait du bien.


–   D’accord…


Elle le gratifia d’un sourire puis poussa un long soupir, cherchant à se donner contenance.


–   Quoi ?


–   J’ai peur que si…


–   Sara… de quoi as-tu peur ?


Elle ferma les yeux, surprise d’avoir tant de mal à parler de ses sentiments profonds qu’elle nourrissait pour lui.


Tyler le remarqua et délicatement lui prit la main.


–   Tu ne me perdras jamais, Sara.


Stupéfaite, elle le fixa, les lèvres tremblantes, puis secoua la tête.


–   Quoi qu’il se passe entre nous, tu me promets que nous resterons amis ?


Il sentit son cœur se serrer à ces mots qu’elle venait de prononcer d’une voix bouleversée.


Doucement, Tyler prit son visage entre ses mains, rivant son regard au sien.


–   Je ne ferai jamais quoi que ce soit pour mettre un terme à cette amitié qui nous lie désormais pour la vie… Sara, je ne sais pas ce qu’il s’est passé dans ton passé, mais je ne suis pas comme eux, je ne m’abaisserai pas devant ton père. Jamais.


–   Je tiens tellement à toi, Tyler.


Le souffle court, il la serra dans ses bras et la berça quelques secondes avant de lui murmurer à l’oreille.


–   Tu es importante, Sara. Bien plus que tu ne peux l’imaginer.


Après de longues minutes, Tyler et Sara étaient toujours enlacés l’un contre l’autre lorsque la porte de la chambre s’ouvrit sur le médecin de la jeune fille. Gêné, Tyler se redressa et alla s’installer sur l’accoudoir du fauteuil en lançant un regard amusé vers son amie.


–   Sara, comment allez-vous ?


–   Je vais bien, merci.


Le médecin hocha la tête et se tourna vers l’infirmière.


–   Prenez d’abord ses constantes.


Tyler fronça les sourcils, constatant les regards complices que l’infirmière lançait au médecin. Pendant que la jeune femme prenait la tension de Sara, le médecin s’approcha de la porte et l’ouvrit. Intriguée, Sara fixa Tyler, découvrant un homme qui poussait un fauteuil roulant dans la chambre.


–   Qu’est-ce...


–   Tout est parfait.


–   Très bien. Sara, votre père souhaite votre retour aujourd’hui…


–   Quoi ? lança Tyler, surpris.


–   Non, vous m’aviez dit que je pourrais sortir que demain…


Ennuyé, le médecin se tourna légèrement vers Tyler qui venait de se lever brusquement du fauteuil.


–   Je sais, mais comme vous allez mieux, je ne vois pas l’intérêt de vous garder plus longtemps.


–   Que vous a-t-il dit ? Il vous a soudoyé de quelle façon ?


Le médecin poussa un soupir et lui fit face.


–   Nous avons eu de grosses interventions cette nuit et la proposition de votre père est bien tombée. Nous avons besoin de lits pour des patients dans des situations bien plus graves que la vôtre. À votre place, je serais ravi de quitter l’hôpital plus vite que prévu.


Sara baissa le regard. Il n’avait pas tort, pensait-elle. Mais de savoir que l’idée venait de son père ne lui plaisait pas.


–   L’infirmière va vous aider à préparer vos affaires.


–   Non, je n’ai besoin de personne.


–   Comme vous voudrez. J’ai donné les papiers administratifs et l’ordonnance à Monsieur John Stevas…


–   Où est-il ?


–   À l’accueil, je présume. Il s’occupe de votre sortie.


Sara hocha la tête tristement puis enlaça ses doigts à ceux de Tyler qui venaient prendre possession de sa main.


–   Ça va aller, Sara, la rassura Tyler.


–   Je vous souhaite un bon retour, Mademoiselle Jenkins.


La jeune fille le remercia d’un faible sourire. Elle attendit que le médecin quitte la chambre et laissa sa colère exploser.


–   Je n’y crois pas ! Il ne reculera devant rien, bon sang !


–   Calme-toi, Sara. Que tu sois ici ou chez toi ne changera rien, je serai là.


Émue, elle leva les yeux et se heurta à son regard sincère.


–   Merci, Tyler, mais je doute qu’il te laisse entrer chez moi.


Il lui offrit un sourire qui se voulait rassurant malgré les doutes que suscitaient en lui sur les intentions du gouverneur.


Quelques minutes plus tard, John pénétra dans la chambre et lança un regard de désolation sur les adolescents qui étaient enlacés dans les bras de l’un l’autre.


–   Excusez-moi les jeunes, je ne voulais pas vous déranger.


–   Tu savais ?!


–   Je l’ai appris dès que je vous ai quitté tout à l’heure. Le médecin est venu me voir et m’a donné les papiers. J’ai fait le nécessaire au bureau puis j’ai appelé Frank. Il veut à tout prix que tu rentres à la maison aujourd’hui.


–   Il fera tout pour me séparer de Tyler !


–   Sara, n’oublie pas qu’il n’est jamais là et je ne… je sais que je suis censé obéir à ses ordres, mais tu es beaucoup plus importante, ma puce. Tu le verras, O.K. ?


–   Merci John.


Émue, Sara le remercia d’un baiser sur la joue et entreprit de prendre son sac, mais Tyler la devança. Ils se regardèrent en souriant tandis que John secouait la tête, amusé. L’infirmière pénétra dans la chambre à cet instant puis demanda à Sara de s’installer dans le fauteuil. Elle refusa, prétextant qu’elle pouvait marcher, mais la jeune femme se montra ferme sur les consignes de sécurité que l’hôpital pratiquait pour toutes les sorties des patients. Soupirant de résignation, Sara prit place dans le fauteuil. Tyler et John se chargèrent de porter les affaires de la jeune fille et tous les quatre sortirent de la chambre…


Arrivés près de la voiture de John, ils déposèrent les sacs dans le coffre tandis que Tyler s’approchait ensuite de Sara. Il l’aida à s’installer à l’arrière du véhicule et lui sourit.


–   Vous voulez qu’on vous raccompagne ?


–   Non merci, j’ai ma voiture.


Sara leva les yeux vers lui et lui lança une moue triste. Tyler se pencha alors vers elle et déposa un doux baiser sur son front avant de lui murmurer doucement près de l’oreille.


–   Je t’appellerai ce soir, d’accord ?


–   Tu vas me manquer… je ne sais même pas quand nous nous reverrons…


–   Sara, ton père repart en Australie dans deux jours, intervint John en esquissant un léger sourire.


La jeune fille poussa un long soupir de lassitude.


–   Deux jours.


–   Deux jours. Ne t’en fais pas…


–   Tu m’appelleras ?


Tyler sentit son cœur se serrer à la douleur qu’il percevait dans sa voix. Il passa une main sur son visage et en profita pour replacer une de ses mèches derrière son oreille dans un geste tendre.


–   Je te le promets, Sara. Tu reprendras les cours bientôt aussi et nous pourrons passer nos journées ensemble… d’accord ?


Émue, la jeune fille ancra son regard au sien et hocha la tête, incapable de sortir le moindre son d’entre ses lèvres.


–   À ce soir, mon ange, murmura-t-il d’une voix rauque.


Elle ferma les yeux au ton suave de son ami puis savoura le contact de ses lèvres qu’il venait de poser sur sa joue, tout près de sa bouche.


Tyler laissa un long soupir de frustration s’échapper de sa gorge tout en se redressant puis il se tourna vers John.


–   Ne vous en faites pas, je prends soin d’elle.


–   Merci pour tout, John.


John et Tyler échangèrent une poignée de main amicale. Très vite, le jeune homme se détourna et s’avança vers son véhicule. John l’observa d’un œil contrarié. Quant à Sara, elle balaya une larme qui venait de rouler le long de sa joue et laissa son regard planer sur la silhouette de son ami qui se tournait une dernière fois pour lui faire un signe de la main avant de disparaître dans sa voiture…
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Comme l’avait promis Tyler, il appela Sara une fois rentré chez lui. Leur conversation fut brève pour leur plus grand regret à tous les deux, car le père de la jeune fille était revenu plus tôt que prévu.


Sara avait raccroché depuis quelques minutes lorsqu’elle entendit frapper à sa porte. Sachant très bien l’identité de la personne qui se trouvait derrière, elle ferma les paupières sans répondre.


Frank Jenkins posa sa main sur la clenche et l’actionna vers le bas. Il poussa un soupir de lassitude et leva les yeux d’un air exaspéré tandis qu’il constatait avec amertume que sa fille s’était enfermée dans la pièce.


Irrité, il descendit à la cuisine d’un pas déterminé et s’installa à sa place sous les regards inquisiteurs de John et d’Emma.


–   À quelle heure le dîner sera-t-il prêt ?


–   Euh… dans dix minutes, Monsieur.


–   Bien ! Si Sara n’est pas à table dans les dix minutes, j’appellerai le directeur du lycée pour…


–   Quoi ? Que comptez-vous faire ?


Furieux, il interrompit la lecture de son journal et lança un regard froid vers John.


–   Je ne veux pas que ma fille traîne avec ce Maclas et je ferai ce qui est nécessaire pour qu’il reste loin d’elle !


Emma fixa John d’un air triste et ôta son tablier de sa taille.


–   J’en ai pour une minute.


John hocha la tête et attendit que la gouvernante quitte la cuisine pour faire face à son employeur.


–   Vous ne connaissez pas Tyler, Monsieur…


–   Je connais son père et ça me suffit !


–   C’est un brillant avocat, Tyler est élevé dans une famille…


–   Je me moque de son milieu et de son éducation ! Je n’accepterai pas un membre de la famille d’Earl Maclas dans ma maison, ai-je été assez clair ?


John serra les mâchoires et sans ciller, il répliqua.


–   Vous avez été clair, mais permettez-moi de vous dire que Sara n’est plus la même depuis que Tyler est son ami…


–   C’est le cas de le dire ! Elle est devenue effrontée !


–   Elle a retrouvé le sourire et le goût de vivre !


Frank éclata d’un rire cynique avant de se taire subitement et de froncer les sourcils.


–   Sara est tout ce que j’ai et j’estime que ce garçon ne lui apportera rien de bon.


–   C’est faux. Tyler est un garçon convenable, Emma et moi avons appris à le connaître un peu et je peux vous assurer que vous n’avez rien à craindre pour votre fille.


–   C’est un saint à vous entendre ! Vous étiez là pourtant tout à l’heure, vous avez vu comment il m’a parlé !


–   Il s’efforçait seulement de protéger Sara…


–   Elle n’était pas menacée !


–   Vous l’aviez giflée ! lui rappela-t-il en serrant les dents.


Frank ouvrit la bouche pour rétorquer mais aucun mot ne franchit ses lèvres. Il considéra John quelques instants, tout en repensant à la scène qui s’était déroulée dans la chambre de la clinique. Vexé de constater que John avait raison, le gouverneur se leva brusquement et sortit de la pièce.


Seul, John secoua la tête d’un air blasé et se tourna vers la fenêtre, le regard perdu.


 


Sara poussa un long soupir de lassitude et alla ouvrir la porte à Emma. Elle suivit la jeune fille des yeux tandis qu’elle se recouchait dans son lit, serrant son panda dans ses bras.


Emma s’avança doucement, un sourire rassurant au coin des lèvres. Sara leva les yeux vers elle et les ferma rapidement tandis que la gouvernante s’installait sur le bord de son lit.


Contrariée, elle posa une main dans les cheveux de sa protégée.


–   Tout s’arrangera, ma puce.


–   Mm…


–   Allez Sara, il vaudrait mieux que tu descendes pour le dîner…


–   Je ne veux pas le voir.


–   Sara… réfléchis. Ton père veut que tu sois à table pour le dîner et…


–   Je n’y crois pas, il t’a envoyée, c’est ça ?


Emma ferma les yeux et secoua la tête.


–   Il a lancé une menace ?


–   Allez, viens.


Furieuse, Sara laissa un long soupir s’échapper de ses lèvres avant de pester silencieusement tout en se redressant.


–   Très bien, j’y serai à sa table, mais ne me demande pas de me montrer gentille avec lui ou de lui adresser la parole.


Emma ne répondit pas, peinée d’être de nouveau au centre de leur dispute sans pouvoir prendre la défense de la jeune fille comme elle le désirait.


Cinq minutes plus tard, Sara était installée à sa place tandis que John lui donnait son traitement.


–   Merci.


Frank arriva dans la pièce à cet instant et poussa un soupir de soulagement de voir sa fille. Il alla s’asseoir à son côté et la fixa pendant qu’elle avalait ses cachets. Emma servit ensuite le dîner dans un silence électrique, tout en lançant des coups d’œil, comme John, vers Sara et son père qui restaient l’un à côté de l’autre sans s’adresser un seul regard.


Sentant l’irritation qui montait en lui, Frank posa ses couverts de chaque côté de son assiette et pencha la tête vers sa fille.


–   Tu n’as pas faim ?


–   …


–   Sara…


Il leva les yeux vers John et Emma qui l’observaient discrètement et soupira alors qu’ils baissaient le regard comme si de rien n’était.


–   Sara, je te parle !


–   …


La jeune fille porta son verre d’eau à ses lèvres et le termina avant de le reposer sur la table.


–   Merci pour le repas, Emma, mais j’ai un peu mal au ventre. Je vais me coucher. Bonne nuit, John.


John hocha la tête, grimaçant en apercevant le regard du gouverneur devenu noir de colère.


–   Attends, Sara !


Elle ne l’écouta pas et sortit de la pièce sans lui adresser un seul regard. Furibond, il la suivit.


–   Ce n’est pas vrai…


–   N’y allez pas, John.


–   Mais…


–   Il faut qu’elle lui dise ce qu’elle pense de son comportement vis-à-vis de Tyler.


John poussa un soupir d’inquiétude.


–   Je sais, mais Sara est impulsive et…


–   Chut !


John fronça les sourcils et suivit Emma qui tendait l’oreille contre la porte. Il en fit de même et grimaça aux éclats de voix qu’il entendait…


 


–   Je te parle !


Sara roula des yeux d’un air excédé et s’arrêta au niveau de la première marche de l’escalier.


–   Ce n’est pas la peine de hurler, je ne suis pas sourde !


–   Alors, réponds-moi quand je te pose une question !


La jeune fille haussa un sourcil, n’ayant pas le souvenir qu’il venait de lui poser une question, mais plutôt un ordre de rester dans le salon.


–   Qu’est-ce que c’était ta question ? Oh, tu te souciais peut-être de mes douleurs abdominales ?


Le gouverneur soupira puis croisa les bras sur son torse, sachant pertinemment que sa fille jouait les effrontées.


–   Ne te fiche pas de moi, Sara ! On doit parler de ton… ami ! cracha-t-il.


Au ton moqueur que son père venait d’employer pour désigner Tyler, Sara le fusilla du regard. Elle se rappela tout de même les paroles du jeune homme et tenta de calmer la colère qui s’emparait d’elle.


–   Que veux-tu savoir sur Tyler ? C’est mon ami, quoi que tu en dises…


–   Je t’interdis de fréquenter ce jeune homme !


–   Bien sûr, papa.


–   Je ne plaisante pas, Sara.


–   Et moi, je suis très sérieuse en te disant que si tu fais quoi que ce soit pour qu’il ait des problèmes ou que nous ne puissions plus nous voir, je te jure que tu me perdras !


Le rire de Frank s’éleva dans la pièce. Furieuse de constater que son paternel ne la prenait décidément jamais au sérieux, elle s’empourpra.


–   Tu ne peux pas m’interdire de voir Tyler en dehors d’ici…


–   Qu’est-ce que tu ferais si c’était le cas ? Hein ? Dis-moi, j’attends ?


Elle resta silencieuse un instant puis le foudroya d’un regard de défi.


–   Je partirai.


–   Pour lui ? Tu es amoureuse de lui, n’est-ce pas ?


–   Non !


Sans ciller, Frank la fixa et comprit que sa fille se sentait légèrement déstabilisée par sa question et surtout par la réponse qui sonnait faux et qui venait de sortir en un cri de sa bouche.


Il baissa les bras et s’avança vers elle, mais Sara était furieuse. Elle fit un pas en arrière, le regard noir.


–   Sara, arrête de faire l’enfant…


–   Je te jure que si tu fais quoi que ce soit, je partirai d’ici !


Étrangement, le regard du gouverneur se fit interrogateur, légèrement soupçonneux. Était-elle sérieuse ? Il poussa un long soupir puis secoua la tête.


–   Tu sais très bien que je te retrouverais à la minute même où tu auras franchi cette porte.


–   Toi ou tes hommes ? demanda-t-elle d’un ton narquois.


Et ce ton l’atteignit en plein cœur, comme si elle venait de le gifler.


–   Peu importe… écoute, je sais que je n’ai pas toujours été présent pour toi, mais… je refuse que tu fréquentes ce jeune homme… c’est pour ton bien, Sara.


–   Mon bien ?!


Indignée, Sara se mit à lui hurler au visage.


–   Tu ne le connais même pas ! Tyler est quelqu’un de bien justement, contrairement à toi il se préoccupe de moi, de ce que j’ai envie, de ce dont j’ai besoin !


Vexé, il l’attrapa par ses bras et la secoua un peu brutalement.


–   Son père et moi sommes totalement à l’opposé !


–   Je ne te demande pas de te marier avec son père à ce que je sache !


–   Je refuse que tu le fréquentes, tu m’entends ?


–   Je t’entends parfaitement, mais c’est mon ami et je le verrai toujours quoi que tu en dises !


–   C’est hors de question ! hurla le gouverneur, fou de rage.


–   Qu’est-ce son père à avoir avec lui, bon sang ?! Tyler est quelqu’un de bien !


Tout à coup déstabilisé, Frank cessa tout mouvement sans pour autant relâcher l’emprise des bras de la jeune fille.


–   Earl Maclas est un requin ! C’est un très bon avocat, je l’avoue, mais cet homme est si… peu importe, nous avons beaucoup de choses qui nous séparent et je ne tolérai pas que son fils partage quoi que ce soit avec ma fille !


–   Ce n’est pas notre problème ! Son père est peut-être un requin dans un tribunal, mais toi, tu l’es avec ta propre fille !


–   Je suis ton père ! Et tu m’obéiras, tu entends !?


–   Je te déteste !


Elle se libéra de son emprise dans un geste violent et partit à l’étage.


Frank Jenkins sursauta légèrement lorsque la porte de la chambre de la jeune fille claqua violemment. Il poussa un long soupir de lassitude, ne comprenant pas le comportement de sa fille. Résolu, il quitta le salon, d’un pas fier, et pénétra à l’intérieur de son bureau.


Le visage sévère, il décrocha son téléphone et prit place dans son fauteuil. Tandis qu’il attendait patiemment que son interlocuteur prenne la communication, son regard tomba sur la photo de Sara, posée sur son bureau. Les sourcils froncés, il dévisagea le portrait de sa fille, âgée de cinq ans sur la photographie, avant de lâcher un long soupir qui lui brûla la poitrine.


–   Bonsoir, Henri ! C’est Frank Jenkins…


 


Dans la cuisine, John et Emma avaient disparu de derrière la porte et s’étaient installés à la table, réfléchissant sur les paroles menaçantes de la jeune fille.


–   Vous croyez qu’elle…


–   Oui, je pense…


Emma baissa la tête, inquiète à l’idée que Sara puisse s’enfuir.


–   Je vais lui parler.        


–   Ça ne sert à rien, elle n’écoutera personne. Attendons demain.


John resta pensif quelques secondes puis se leva.


–   D’accord… je vais aller voir le gouverneur et essayer d’en savoir un peu plus sur le père de Tyler.


–   Non, non ! Ce n’est pas une bonne idée. On sait déjà que Monsieur Maclas l’a ridiculisé à une audience…


–   Mm… je sais.


–   Vous savez parfaitement qu’il est très rancunier…


–   Il n’a pas le droit de punir ces enfants pour les différends des adultes.


–   Mm… attendons qu’il parte.


–   À quelle heure doit-il partir ?


–   Demain soir vers dix-neuf heures.


–   Très bien.


Le sourire de John n’avait pas échappé à la gouvernante qui roulait des yeux et secouait la tête, inquiète sur les probables conséquences des pensées de John qui se mettaient en plan dans son esprit.


À l’étage, Sara venait enfin de sécher ses larmes. Elle jeta un coup d’œil dans le miroir de la salle de bain et renifla à nouveau avant de passer ses mains sur son haut qu’elle venait d’enfiler ainsi qu’un pantalon. Puis, elle s’éclipsa de la pièce. De retour dans sa chambre, elle se dirigea vers son lit et attrapa son panda qu’elle glissa dans un sac à dos qu’elle venait de sortir du placard.


Tout comme Frank Jenkins, Sara avait pris une décision ce soir de dispute. Bombant le torse pour se donner contenance, elle balaya la pièce du regard et ouvrit la fenêtre de sa chambre avant de l’enjamber…


Sentant une main se poser sur sa jambe, à présent suspendue dans le vide, Sara poussa un long cri de frayeur, mais des doigts s’abattirent sur sa bouche, la réduisant au silence.


–   Chut… c’est moi, calme-toi.


Tout en l’aidant à revenir dans la chambre, Tyler ôta sa main de ses lèvres et se perdit dans le regard écarquillé de stupeur de son amie. Doucement, il effleura ses lèvres de son pouce puis l’attira dans ses bras alors qu’elle se mettait à pleurer.


–   Calme-toi, ma puce…


Sara ferma les yeux, tentant de calmer les battements effrénés de son cœur par la peur qu’elle venait d’éprouver.


–   Qu’est-ce que… tu fais là ?


Tyler lui sourit tendrement et replaça délicatement une mèche de ses cheveux derrière son oreille.


–   C’est à moi de te poser la question, où tu comptais aller ?


–   Je…


Comprenant qu’elle était mal à l’aise, il la serra tendrement contre son cœur et la berça pendant quelques instants avant de l’accompagner sur le lit. Soudain, alors qu’ils se souriaient tous les deux, la voix de Frank Jenkins se fit entendre derrière la porte.


–   Sara ?! Tu vas bien ?


–   Laisse-moi tranquille !


–   Je t’ai entendue hurler…


Elle porta son regard à Tyler.


–   Je vais bien !


–   Tu es sûre ?


Sara soupira de lassitude et surprit le faible sourire de Tyler. Elle lui fit les gros yeux, lui intimant de ne pas la faire rire.


–   Fiche-moi la paix ! Je ne veux plus te parler.


–   Sara… écoute, je suis désolé…


–   Tant que tu m’empêcheras de voir Tyler, ce n’est pas la peine de m’adresser la parole !


Tyler haussa un sourcil et se tourna vers la porte, espérant secrètement que celle-ci était bien fermée à clé. Puis, il reporta son regard sur la jeune fille et posa sa main sur ses lèvres afin d’étouffer le rire nerveux qui montait dans sa gorge.


Sara le frappa gentiment sur le bras et posa sa main à son tour sur la bouche de son ami. Dans son mouvement, Tyler l’attira vers lui tandis que le gouverneur reprenait son monologue.


–   Tu ne vas pas m’en vouloir toute ta vie… tu es intelligente Sara, tu devrais comprendre… Écoute, on devrait en discuter tous les deux. Demain je resterai avec toi toute la journée, mon avion est dans la soirée… on pourrait sortir un peu…


Sara sentit les larmes monter irrévocablement en elle. Doucement, les mains de Tyler encerclèrent son visage et, instinctivement, leurs fronts se joignirent alors que leurs souffles se mêlaient.


–   Tyler…


–   Je sais que tu t’es attachée à ce garçon, mais tu te feras d’autres amis…


Furieuse, Sara sentait qu’elle ne pourrait pas contenir davantage la colère qui montait en elle. Seule, la caresse des mains de Tyler qui s’étaient refermées dans son dos l’apaisait.


–   Sara ?


–   Tu ne sais pas ce que c’est que d’aimer quelqu’un, papa ! Tu ne peux pas comprendre l’amitié que Tyler et moi entretenons…


–   Si… bien sûr que si, je peux le comprendre…


–   C’est faux !


–   Sara…


–   Si c’était vrai, tu nous laisserais tranquilles ! On ne fait rien de mal…


–   Oui, je sais… on peut en discuter, non ?


–   Je ne veux pas discuter de Tyler avec toi, laisse-moi tranquille maintenant, je suis fatiguée.


Ému, Tyler resserra son étreinte et la gratifia d’un sourire de remerciement pour ces derniers mots. Ils entendirent un long soupir de lassitude derrière la porte et se sourirent lentement sans se quitter des yeux.


–   Dans ce cas, on en parlera demain… dors bien, Sara.


Tyler attendit qu’elle lui souhaite une bonne nuit à son tour, mais elle n’en fit rien. Toujours installée à califourchon sur lui, Sara baissa les yeux tout en resserrant ses bras autour de son cou.


–   Il est parti…


–   Oui.


Il esquissa un sourire tout en laissant son regard planté dans le sien.


–   Tu vas me dire où tu étais sur le point de partir ? Où dois-je employer la manière forte pour te faire parler ?


Sara pouffa de rire tout en relevant un sourcil interrogateur. C’est alors qu’au moment où elle entrouvrit les lèvres il la fit rouler sur le côté et s’installa à califourchon sur elle, prenant soin de ne pas l’écraser.


–   Hé !


Il attrapa ses poignets et se pencha légèrement vers son visage tout en déposant ses mains au-dessus de sa tête.


–   Alors ? Où allais-tu ?


–   Je… et toi qu’est-ce que tu fais là ?


Il émit un faible rire et répondit dans un murmure.


–   Tu me manquais, je voulais te voir et comme je me suis dit que c’était une mauvaise idée de frapper à la porte d’entrée, j’ai escaladé le mur jusqu’ici…


Sara buvait ses paroles, se perdant dans la profondeur de ses yeux océans.


–   Où allais-tu, Sara ?


–   Je voulais te voir…


Il sourit, éprouvant à nouveau ce sentiment de plénitude et de satisfaction comme toujours lorsqu’il se trouvait avec la jeune fille.


–   C’est vrai, ça ? Je te manquais ?


Elle sourit et secoua la tête.


–   Ne te crois pas aussi indispensable, Monsieur Maclas !


Prenant l’air outré par sa réplique, il la chatouilla doucement sous son bras qu’il gardait bien étroitement de son autre main. Sara se tortilla sous lui et le supplia d’arrêter.


–   Comment ça, je ne te suis pas indispensable ?


–   Tyler… arrête, s’il te plaît… je plaisantais…


–   Ne me mens pas…


–   Je ne te mens pas… je… tu me manquais et je voulais te voir. J’avais besoin de toi…


Elle s’interrompit, cessa de bouger alors qu’il stoppait ses chatouilles. Le regard brûlant d’émotion, il la fixait.


–   J’ai envie que tu me prennes dans tes bras… Je me suis disputée avec mon père et je n'avais qu’une chose en tête... te retrouver et être avec toi…


Troublé, Tyler relâcha l’emprise de sa main sur ses poignets qu’il libérait sans la quitter des yeux. Sara, quant à elle, sentit l’embarras monter au visage.


–   Sara…


Constatant qu’elle rougissait, il laissa un léger soupir de lassitude s’échapper de ses lèvres avant de rouler sur le côté. Doucement, il effleura sa joue du bout des doigts et ne résista pas à l’envie de poser ses lèvres sur sa peau, là où ses doigts venaient de s’y poser.


–   Je suis là, je serai toujours là pour toi, Sara.


Elle tourna la tête vers lui et le considéra un long instant où plus rien ne comptait pour elle. Seule, la présence de son ami à son côté lui importait. Elle lui sourit tendrement puis ferma les yeux alors qu’il l’attirait dans ses bras avant de la serrer contre lui et de chuchoter :


–   Personne ne pourra m’empêcher de te voir… je te l’ai promis, Sara.


–   Reste avec moi…


Étonné, il se redressa doucement et planta son regard dans le sien.


–   Toute la nuit ?


–   Quelqu’un t’attend ?


–   Euh…


–   Oh, excuse-moi…


–   Hé, non, Sara, bien sûr que non.


Rougissante, elle détourna les yeux.


–   Je suis…


–   Ne le sois pas… si tu veux que je reste, je resterai.


–   Je ne veux pas que tu te sentes obligé, Tyler…


Un soupir de lassitude s’éleva dans la chambre tandis qu’il la suivait du regard alors qu’elle se leva et ramassa son sac à dos pour en sortir ses affaires. Silencieusement, Tyler s’avança vers elle et entoura ses bras autour de sa taille avant d’attirer son dos à lui.


–   Jamais je ne me sentirai obligé d’être avec toi, Sara…


Émue, elle se retourna et se jeta à son cou en fermant les yeux pour savourer cette étreinte chaleureuse.


–   Dis-moi ce que tu as, ma puce ?


–   Il… j’ai menacé de fuir d’ici s’il continuait de…


–   Il n’y arrivera pas, Sara…


Troublée, elle leva les yeux, appréciant le geste de Tyler tandis qu’il replaçait à nouveau une mèche de ses cheveux derrière son oreille.


–   Tu dois être fatiguée…


Elle sourit puis se blottit dans ses bras. Il la conduisit sans relâcher son étreinte vers le lit et l’allongea.


–   Qu’est-ce…


–   Chut… laisse-moi faire.


Sara baissa les yeux, émue et troublée à la fois de sentir les mains de Tyler sur ses jambes où il laissa ses mains glisser tout doucement avant de dénouer ses lacets et de la déchausser.


–   Voilà… tu vas dormir, maintenant, d’accord ?


Sara hocha la tête et se redressa.


–   Tu peux… te…


–   Oh, désolé…


Gêné à son tour, Tyler se tourna pour la laisser se déshabiller. Un grand sourire se dessinait sur ses lèvres alors que son regard tomba sur le miroir, installé dans le coin de la chambre où le reflet de Sara se dessinait.


La jeune fille était vêtue d’un débardeur et venait de baisser son pantalon, dévoilant au regard brillant de Tyler ses formes délicieusement sensuelles. Elle portait un boxer de dentelle bleue, ce qui contrastait harmonieusement bien avec le teint de sa peau.


Soudain, il sursauta et baissa les yeux alors qu’il croisait son regard à travers la glace. Il se tourna, prêt à s’excuser pour son manque de tact, mais les mots refusaient de quitter sa gorge.


Sara le regardait en secouant la tête, d’un air las puis sans aucune pudeur, elle s’agenouilla sur le lit et lui fit face.


–   Tu comptes dormir habillé ?


–   Euh… non, non.


Sara se mordit la lèvre, consciente qu’elle venait de le mettre dans l’embarras. Elle se réjouit intérieurement alors qu’il ôtait ses chaussures puis son pull. Il s’installa sur le bord du lit tandis que la jeune fille s’engouffrait sous les draps.


Une fois son pantalon enlevé, il la rejoignit et accrocha son regard au sien. Ils se sourirent d’un air complice puis il l’attira dans ses bras en riant doucement.


–   Dors bien, Sara.


Il déposa un tendre baiser sur sa tempe.


–   Bonne nuit, Tyler.


Il esquissa un sourire, puis conquis, il ferma les yeux tout en la serrant contre lui…


  


 


 




◊13◊


 


 


 


Le lendemain matin, Tyler contempla la jeune fille pendant de longues minutes. Elle dormait toujours, ce qui ne le surprenait pas avec le sommeil agité qu’elle avait eu à cause de ses douleurs. Il l’avait rassurée du mieux qu’il pouvait, caressant son ventre afin d’atténuer son mal qui persistait malgré la prise d’antalgiques qu’il avait dérobé dans la salle de bain.


Il était tôt, un peu plus de six heures quand Tyler se décida à sortir de la chambre avant que quelqu’un ne le repère. Mais il restait encore un instant, allongé sur le lit, tenant Sara dans ses bras. Sa tête était posée sur son torse, une jambe errant entre celles du jeune homme.


Le regard empli de convoitise de Tyler s’égarait le long des jambes nues de son amie au fil des secondes qui s’écoulaient. Il ferma les paupières, tentant de refouler l’onde de désir qui commençait à poindre dans le bas de son ventre et se décida enfin à bouger.


Il se redressa doucement pour ne pas la réveiller, sachant pertinemment qu’il lui serait plus pénible de la quitter si elle était éveillée.


Après quelques mouvements habiles pour se libérer, il se leva tout aussi lentement, puis s’habilla. Alors qu’il bouclait la ceinture de son pantalon, son regard erra à nouveau sur le corps alangui de Sara qui venait de remuer en ronchonnant des mots inaudibles. Il sourit puis délicatement la recouvrit du drap avant de se pencher vers elle. Il donna un baiser sur sa tempe et se dirigea vers le bureau où il dénicha un morceau de papier et un stylo.


Sara bougea de nouveau, sentant certainement le vide à son côté, mais elle ne se réveillait pas. Poussant un soupir de soulagement, Tyler termina de griffonner quelques mots puis revint près d’elle pour le déposer sur l’oreiller où sa tête avait laissé son empreinte.


Quelques secondes passèrent sans qu’il puisse détacher sa vue de son visage endormi. Il souriait légèrement, pensif, puis se dirigea vers la fenêtre qu’il ouvrit délicatement. Après avoir jeté un coup d’œil à l’extérieur pour s’assurer que personne ne traînait dans les parages, il enjamba la fenêtre et reporta son regard une dernière fois vers le corps de Sara dont la poitrine se soulevait à chacune de ses respirations.


Un léger sourire flottait sur ses lèvres puis il descendit lentement, prenant soin de ne pas faire du bruit et surtout, de ne pas chuter jusqu’à ce qu’il sente le sol sous ses pieds.


C’est à cet instant précis qu’il entendit un son à quelques mètres de lui. Paniqué, il se baissa rapidement et s’avança vers les haies qui le protégeaient de la vue de quiconque qui se trouvait dans le jardin. Il attendit quelques minutes, le temps de reprendre son souffle et de pester intérieurement contre lui-même. L’adrénaline coulait dans ses veines. Ce n’était pas le moment de se faire attraper par le gouverneur. Bon sang, il n’osait même pas imaginer ce qu’il adviendrait de lui si Frank Jenkins le surprenait ici, pensa-t-il en lançant un regard discret entre les branchages, s’assurant que personne n'était présent.


La voie libre, il se redressa et se mit à courir jusqu’au grillage sur le côté de la propriété avant de l’escalader dans des mouvements souples et agiles.


Hors du domaine du gouverneur Jenkins, il se mit à rire, convaincu que la montée d’adrénaline lui avait fait le plus grand bien. Il reprit ensuite le chemin de sa maison qui se trouvait à moins d’un kilomètre, un large sourire aux lèvres.


 


Il était affiché huit heures trente-cinq sur son réveil lorsque Sara ouvrit les yeux. Encore l’esprit embué par son sommeil, elle referma les paupières et soupira d’aise avant de les rouvrir brusquement. D’un geste vif, elle se tourna et fronça les sourcils, apercevant le mot sur l’oreiller qu’elle avait partagé avec Tyler. Elle n’avait pas rêvé, pensa-t-elle silencieusement en arborant un large sourire.


Elle se redressa vivement et attrapa la missive qu’elle s’empressa de lire.


 


Bonjour ma puce, je ne voulais pas te réveiller, tu dormais si bien. J’espère que tu ne m’en veux pas de partir ainsi, je sais que tu aurais préféré que je te réveille avec le petit-déjeuner, mais je n’ai pas envie de créer plus de problèmes si jamais quelqu’un me découvrait ici, dans ton lit.


J’espère que tes douleurs sont passées, Sara. J’attends ton appel. Tu me manques déjà alors que je ne suis pas encore parti. À tout à l’heure, j’espère et n’hésite pas à m’appeler, d’accord ?


Je t’embrasse. Tyler.


P.-S. Oups, j’allais oublier de te dire… tu parles en dormant…


 


Sara posa une main sur ses lèvres pour étouffer le rire qui s’échappait malgré elle entre ses doigts. Elle ne put s’empêcher de relire les lignes écrites par son ami et devina aisément la façon dont son pouce avait caressé le papier. Elle soupira de lassitude, consciente qu’il lui manquait déjà.


Elle se leva d’un mouvement un peu brusque.


–   Aie !


La main posée sur le bas de son ventre, elle se dirigea vers son bureau et rangea le mot de Tyler dans son tiroir qu’elle referma à clé avant de la déposer dans sa boîte à bijoux, une piètre cachette…


Une demi-heure plus tard, elle descendit et s'avança vers la cuisine sous les regards étonnés de John et d’Emma.


–   Salut vous deux !


John fronça les sourcils. Visiblement, il ne s’était pas attendu à trouver la jeune fille de bonne mine et de bonne humeur après la dispute violente avec son père, la veille au soir.


–   Comment te sens-tu, Sara ?


–   Bien. J’ai eu un peu de mal dans la nuit, mais ça va mieux.


–   Sara ? s’inquiéta John.


–   Je t’assure que je vais mieux, John.


–   Tu devrais quand même te reposer aujourd’hui, lui fit remarquer Emma.


–   Mais non, je vous dis. Tout va bien, d’accord ? Et j’ai faim !


Emma et John se mirent à rire, rassurés.


–   Je vais te servir ton petit-déjeuner, il est prêt.


–   Merci, Emma.


La gouvernante lui sourit à son tour et s’activa à sa tâche. John fixait toujours la jeune fille d’un regard inquisiteur qui insinuait le doute dans l’esprit de Sara.


–   Quoi ? Pourquoi tu me regardes comme ça ?


–   Oh, pour rien… je me demandais juste comment Tyler a fait pour te rendre le sourire aussi vite.


La jeune fille écarquilla les yeux et refoula un gloussement de surprise que John entendit. Il se mit à rire légèrement.


–   Ah ! J’ai vu juste, n’est-ce pas ?


–   Ben…


–   J’espère que tu n’as pas passé toute la nuit avec lui au téléphone ?!


–   Au téléph… non.


–   Tant mieux parce que si ton père décide d’un coup de tête de jeter un œil à ses factures, il ne va pas être enchanté !


Sara se mit à rire, soulagée que John n’eût pas compris les véritables raisons du sourire qui planait sur ses lèvres.


–   Ne t’inquiète pas pour ça, de toute façon, je ne compte pas l’écouter. Je continuerai à voir Tyler, qu’il le veuille ou non !


John laissa un soupir d’inquiétude s’échapper de ses lèvres et lança un regard soucieux vers Emma qui déposait le petit-déjeuner de la jeune fille sur la table.


–   Merci, Emma.


–   De rien, ma chérie.


John et Emma secouèrent la tête, amusés, mais aussi agréablement surpris de voir l’appétit de leur petite protégée refaire surface.


Alors qu’ils étaient à table tous les trois, en train de terminer leur petit-déjeuner, Frank pénétra dans la pièce d’un pas pressé, le journal quotidien à la main.


–   Ah, Sara ! Tu es réveillée !


La jeune fille leva un sourcil d’un air exaspéré.


–   Euh… vous prendrez votre petit-déjeuner, Monsieur ?


–   Juste une tasse de café.


–   S’il vous plaît, ajouta Sara d’une voix cinglante.


Frank fronça les yeux, se demandant intérieurement s’il avait bien compris le murmure de sa fille, tandis que la gouvernante les écarquillait, craignant d’entendre à nouveau une dispute qui menaçait d’éclater dans la maison Jenkins.


–   Euh… comment allez-vous ?


–   Bien merci. Alors, Sara, que veux-tu faire aujourd’hui ?


Sara ne prit pas la peine de répondre et sourit à John qui fermait les paupières, appréhendant à son tour d’assister à un nouvel affrontement entre le père et la fille. N’obtenant pas de réponse, le gouverneur bomba le torse avant d’émettre un long soupir de lassitude. Puis, il prit place sur la chaise à côté de Sara qui évitait son regard.


–   Vous pouvez nous laisser, cinq minutes ?


Emma hocha la tête tout en déposant le café du gouverneur devant lui, suivie de John qui se leva. Tous deux s’éclipsèrent, envoyant un sourire désolé à la jeune fille qui sentait l’exaspération monter d’un cran dans ses veines.


–   Merci.


Surpris, Frank fronça les sourcils.


–   Tu me remercies ? Pourquoi ?


Désabusée, la jeune fille secoua la tête d’un mouvement las.


–   Le mot « merci » ou « s’il vous plaît » t’écorcherait la gorge ?


–   Quoi ?


–   Tu sais, ça ne va pas te tuer, de remercier de temps en temps les gens qui sont sous tes ordres !


Agacé, Frank but une gorgée de son café et reposa sa tasse devant lui en cherchant le regard de sa fille.


–   Je sais que tu m’en veux, mais…


–   Mais ? Tu as raison. Je t’en veux et ce n’est pas près de s’arranger, crois-moi !


–   Sara !


Le gouverneur n’eut pas le temps de retenir sa fille qu’elle se dégagea de sa chaise avant de quitter la pièce, faisant la sourde oreille aux appels de son père qui résonnaient dans son dos.


Emma et John, qui se tenaient comme à leur habitude derrière la porte afin d’intervenir si cela dégénérer entre eux, fixèrent l’adolescente qui montait à l’étage d’un pas rageur.


–   Qu’est-ce que je dois faire pour qu’il ouvre les yeux ? demanda John d’une voix lasse.


–   Je ne sais pas, mais s’il continue dans cette direction, il finira par la perdre…, je le crains.


Derrière la porte, Frank laissa sa main suspendue en direction de la poignée en entendant la conversation de John et d’Emma. Il baissa le regard vers le sol, une lueur de regret dans les pupilles.


–   Le pire dans tout ça, c’est qu’il ne fait rien pour arranger les choses. Au contraire, il fait tout pour l’éloigner un peu plus de lui en l’interdisant de fréquenter les gens qu’elle aime.


–   C’est vraiment dommage… Tyler est quelqu’un de bien et Sara est si souriante depuis qu’elle le connaît… On la sent revivre avec joie, énergie… tout ce qu’elle avait perdu depuis tellement longtemps, Tyler lui a redonné le goût de vivre sa vie d’adolescente…


–   Mm… c’est vrai… Mais si la situation ne change pas entre eux, ce n’est pas Sara qui perdra le plus, c’est lui ! Il perdra sa fille pour de bon tandis qu’elle fera sa vie comme elle l’entend…


–   Peut-être, mais en attendant, on a de nouveau notre petite Sara avec sa triste mine… Et dire que ce matin, elle était si… si…


–   Rayonnante ?


Emma pouffa d’un léger rire et acquiesça d’un hochement de tête. Alors que John et Emma continuaient de discuter, Frank se dirigea vers la baie vitrée de la cuisine, l’air abattu… réalisant qu’il avait commis une erreur de plus dans l’éducation de sa fille unique…


 


Quelques heures plus tard, n’ayant toujours aucune nouvelle de Sara, Tyler s’agitait dans la cuisine, faisant des allées et venues autour de la table sous le regard perplexe de sa mère qui préparait le dîner.


–   On peut savoir ce qui te tracasse, Tyler ?


Le jeune homme se stoppa et fixa sa mère, puis sa sœur Jade qui souriait, visiblement amusée de son incrédulité.


–   Rien du tout.


–   Alors, cesse de tourner en rond dans cette cuisine.


Tyler soupira et recula la chaise avant de s’y installer. Il releva la tête et découvrit le regard moqueur de sa jeune sœur.


–   Tu veux ma photo ?


–   Oui, j’ai l’intention de commencer un nouvel album de…


–   Jade ! Ne commencez pas à vous chamailler tous les deux ! s’interposa leur mère.


Jade tira discrètement la langue en direction de son frère et plongea son nez dans son bouquin sous le roulement des yeux de Tyler. Ne tenant plus en place, il se releva sans mot et quitta la pièce.


–   Je me demande bien ce qui lui prend !


–   Il est amoureux sans doute.


Roxanne écarquilla les yeux et laissa son geste en suspens alors qu’elle tournait la sauce à l’aide de sa spatule.


–   Tyler, amoureux ? Tu sais quelque chose, toi !


–   Moi, ben… non…


–   Jade ?


La jeune fille haussa les épaules et lui sourit en grimaçant au regard inquisiteur de sa mère.


–   Je n’en suis pas sûre non plus, c’est juste que je le trouve bizarre depuis quelque temps.


–   Comment ça ?


Jade ouvrit la bouche, mais la referma alors que sa mère arrêtait la gazinière et vint s’installer à ses côtés.


–   C’est juste une suspicion, c’est tout.


Roxanne leva sa main et pointa son index devant le visage de sa fille.


–   Je n’en crois pas un seul mot, tu vas me raconter ce que tu sais.


Jade détourna les yeux, pestant intérieurement. Elle savait que sa mère ne la lâcherait pas tant qu’elle n’aurait pas un nom à se mettre sous la dent.


–   Maman… je ne sais pas si je vois juste, mais… tu sais, son amie là…


–   Jenkins ? La fille du gouverneur ?


Jade hocha la tête en signe d’acquiescement.


–   Je vois… mais il n’a pas dit qu’il était amoureux… et ils ne sont qu’amis.


–   Ben oui, c’est bien ce que je te disais. Ce n’est pas parce que je pense ça que c’est ça, tu comprends ?


Tout en parlant, Jade se leva sous le regard plissé de sa mère qui la fixait avec insistance tandis que l’adolescente quittait la pièce à reculons.


–   Mm… tu as peut-être raison…


 


Tyler était allongé sur son lit, le regard perdu dans ses pensées tout en fixant un point imaginaire sur le plafond. Soudain, il sursauta lorsque la vibration de son portable se mit en action dans sa poche. Rapidement, il le sortit et le consulta.


–   Un message…


Un large sourire se dessina sur ses lèvres. Il appuya rapidement sur la touche de lecture.


 


Coucou, j’espère que tu es bien rentré. Tu me manques… mon père ne va pas sortir de la maison aujourd’hui. Je reste enfermée dans ma chambre. Réponds-moi vite. Je t’embrasse.


 


Il ferma les yeux et poussa un long soupir de soulagement avant de répondre à son message.


Sara attendait patiemment la réponse de Tyler. Lorsque le bip se fit entendre, un sourire illumina son visage.


 


Bonjour, ma puce. Bien dormi ? Tu me manques aussi, je tourne en rond… tiens-moi au courant dès que ton père sera parti. Je viendrai aussitôt. Tu me manques, Sara. Je t’embrasse.


 


Émue, Sara lut son message une seconde fois, afin de bien comprendre chaque mot écrit, car sa vue se brouillait par les larmes. Quelques instants après, elle répondit à nouveau.


 


On s’est encore engueulés, je le déteste. Je n’arriverai pas à attendre jusqu’à lundi pour te revoir.


 


Tyler émit un faible rire, amusé en lisant sa réponse. Il secoua la tête et répondit rapidement.


 


Qui te dit d’attendre lundi ? Deux jours sans toi, c’est devenu impossible.


 


Heureuse de sa réponse, Sara se redressa sur son lit et entreprit de pianoter avec rapidité sur les touches de son BlackBerry®[4].


       


Tu vas revenir ce soir ? J’en suis heureuse. Je ne pourrai plus me passer de tes bras…


 


Grimaçant, elle stoppa les mouvements de ses doigts et effaça son message.


 


Je ne voudrais pas que tu te fasses prendre, Tyler. Mon père est capable de tout et je… tiens à toi.


 


Elle hésita un instant, relut les mots tapés sur son écran et se décida enfin à l’envoyer.


Tyler lut le dernier message de Sara, le front plissé puis se leva de son lit et s’avança vers la fenêtre. Son regard se porta instinctivement vers la voiture noire aux vitres teintées, garée sur l’autre côté de la rue. Il avait remarqué ce véhicule à son arrivée dans la matinée et il était toujours là… Il n’avait pas bougé et il pouvait apercevoir que deux hommes étaient à l’intérieur. Il serra la mâchoire et ferma le store avant de s’installer à son bureau.


Les traits tirés par les questions qu’il se posait silencieusement, il relut le message de son amie puis y répondit.


 


Ne t’en fais pas pour moi, Sara. Il ne m’arrivera rien. On en reparle tout à l’heure. Je dois aller manger. Gros bisous.


 


Poussant un long soupir de lassitude, Sara referma son portable et se laissa tomber sur le dos. Instinctivement, elle serra son panda contre sa poitrine et ferma les yeux lorsqu’on frappa à sa porte.


Sara ne répondit pas, attendant que son visiteur se manifeste à nouveau. Ce qui ne tarda pas.


–   Sara ? Tu viens manger…


–   Je n’ai pas faim.


–   Sara ! Emma t’a préparé des pâtes à la carbonara, tu adores ça.


–   Laisse-moi, John, je n’ai pas faim. Et je ne mangerai pas en compagnie de ce qui me sert de père.


–   Sara… très bien, concéda-t-il en soupirant. Comme tu voudras.


John attendit une réponse, mais n’en obtenant aucune, il redescendit à la cuisine, la tête baissée vers le sol.


 


Tyler se rendait dans la cuisine lorsqu’il fut interpellé aussitôt par l’exclamation de sa mère.


–   Ah, mon chéri ! Tu tombes bien.


–   Qu’est-ce qui se passe ?


–   J’ai raté la sauce et je n’ai plus de tomates. Tu peux aller m’en chercher chez James ?


–   Bien sûr. J’y vais.


Le jeune homme sortit de la pièce et passa sa veste avant de quitter la maison. Il remarqua que la berline noire était toujours garée en face de chez lui. Il plissa le regard, tentant de visualiser le conducteur, mais les vitres teintées ne l’aidaient en rien.


Malgré les quelques mètres qui le séparaient de l’épicerie, il prit sa voiture. En chemin, il lançait des regards furtifs dans son rétroviseur et poussa un long soupir de soulagement, constatant qu’il n’était pas suivi.


Riant légèrement de sa paranoïaque naissante, il coupa le moteur et sortit de son véhicule qu’il venait de garer sur le parking disponible à l’arrière de l’épicerie.


–   Hé toi !


Tyler n’eut pas le temps de se retourner qu’il se retrouva coincé contre sa portière et des mains de fer qui lui enserraient la gorge et les épaules.


–   Qu’est-ce que… vous voulez ?


–   Nous ? Rien, si ce n’est que tu as intérêt à ne plus t’approcher de la fille du gouverneur ! Tu as compris ?


Furieux, Tyler tenta de se libérer de l’emprise des deux hommes qui le maîtrisaient sans ménagement. Le souffle coupé par la pression qu’il ressentait dans la poitrine à force d’être comprimé sur sa portière, Tyler se mit à grimacer à cause d’une douleur lancinante dans le dos et serra les poings de colère avant d’envoyer ses coudes contre ses agresseurs.


Un des hommes lâcha prise. Tyler profita de son instant de faiblesse pour se retourner. Il balança avec force son poing dans le visage de l’homme qu’il imprima dans son esprit. Soudain, il fut assommé par un coup violent au visage et s’effondra au sol. Sonné, il ne put se défendre contre ces deux agresseurs qui en profitèrent pour le rouer de coups.


–   Arrête, il faut partir…


–   Hé ! Vous, là-bas ! Laissez-le tranquille ! fit une voix au loin.


Tyler peina à ouvrir les paupières. Comprenant ce qui se passait, la colère le submergea. Il tenta de se redresser, mais deux mains l’en empêchèrent.


–   Lâchez-moi ! Jamais je n’arrêterai de la voir !


–   Hé hé, doucement ils sont partis, mon pote… Attends, vas-y doucement…  


Tyler dévisagea le jeune homme qui se tenait accroupi devant lui. Un peu plus âgé que lui, le Portoricain arbora un large rictus lorsque leurs regards se croisaient.


–   Où sont-ils ?


–   Ils sont partis… Attends, relève-toi doucement…


Avec l’aide du jeune homme, Tyler fut debout et le fixa, légèrement hébété. Assez grand, mais pas autant que Tyler, il portait un collier de barbe de deux jours sous deux fossettes qui creusaient ses joues sans qu’il n’ait besoin de sourire pour les faire apparaître.


–   Waouh… tu veux que j’appelle une ambulance ? Ils ne t’ont pas raté.


–   Non, ça va aller… merci.


Le jeune homme lui sourit et prit la main que Tyler lui tendait.


–   Je m’appelle Loan Wilson, tout le monde m’appelle Wil.


–   Merci de ton aide, Loan… moi, c’est Tyler Maclas, et tout le monde m’appelle Tyler, répondit-il, le souffle court.


Ils se sourirent d’un air complice.


–   Heureux de faire ta connaissance, Tyler. Dis-moi, tu as tapé dans du lourd. Qu’est-ce que te veulent ces types ? Tu ne joues pas avec des dealers habillés en pingouin au moins ? Ou alors, tu t’es mis à dos un clan de la mafia ?


Tyler se mit à rire, mais se stoppa, une main posée sur ses côtes.


–   En tout cas, ils t’ont bien amoché. Tu dois certainement avoir des côtes cassées, mec.


–   Ouais, je crois aussi…


Loan grimaça, conscient que Tyler souffrait. D’un geste autoritaire, il souleva le bras du jeune homme et le passa sur ses épaules.


–   Allez viens, je te ramène chez toi…


 


Dans la propriété du gouverneur, Emma et John étaient dans la cuisine. Sara n’avait toujours pas quitté sa chambre tandis que Frank attendait, irrité, que ses hommes ne répondent pas à son appel. Lorsqu’un des hommes prit la communication, à sa deuxième tentative, Frank poussa un grognement d’impatience.            


–   Vous ne savez pas répondre plus rapidement ?!


–   Désolé, Monsieur le Gouverneur.


–   Mm… bon, écoutez… j’ai réfléchi. Laissez Maclas tranquille…         


–   Mais on…


–   Je sais que je vous ai demandé de vous occuper de lui, mais… je ne veux pas perdre ma fille… Laissez-le.


–   Euh… très bien, Monsieur le Gouverneur…


 


Avec l’aide de Loan, Tyler ouvrait la porte avant de fermer les yeux aux gémissements de douleurs et d’exclamations qui s’élevèrent dans le salon à son entrée. Son père se leva lentement du canapé, le regard hagard tandis que Roxanne et Jade accouraient vers lui.


–   Mon Dieu, que s’est-il passé, Tyler ?


–   Doucement… ça va, ce n’est rien.


Roulant des yeux d’un air furibond, Roxanne attendit patiemment qu’il soit installé sur l’accoudoir du fauteuil et lui souleva le visage pour voir les dégâts.


–   Qui t’a mis dans cet état ?!


–   Je ne sais pas…


Alors que Roxanne inspectait la marque bleutée, et l’enflure sous son œil droit tuméfié, Earl s’approcha vers Loan et planta son regard dans le sien.


–   Qui êtes-vous ?


–   Il m’est venu en aide, papa.


–   Euh… bonjour m’sieur… je m’appelle Loan Wilson…


–   Que s’est-il passé ? questionna Earl, ne lui laissant pas le temps de terminer.


–   Je me rendais sur le parking, après être sorti de l’épicerie et là j’ai vu deux gars qui s’en prenaient à votre fils… je n’ai pas pu intervenir à temps, mais dès qu’ils m’ont vu approcher, ils ont dégagé aussi sec, raconta-t-il d’un ton satisfait.


Peu habitué à ce langage peu conventionnel, Earl Maclas continuait de le fixer d’un air soupçonneux tandis que Jade allait chercher de quoi soigner son frère sous les ordres de sa mère, affolée par une telle violence.


–   Connais-tu ces garçons, mon chéri ?


–   Oh ce n’était pas des gamins, m’dame. C’était deux hommes en uniforme, m’enfin, en costard comme les pingouins quoi…


Loan s’arrêta brusquement, prenant conscience à cet instant de la tenue du maître des lieux, identique aux agresseurs de Tyler.


–   Oh je voulais dire…


Il s’interrompit à nouveau alors que Tyler pouffait de rire malgré la douleur qu’il éprouvait dans tout son corps.


–   Laissez tomber, voulez-vous. J’appelle la police.


Tyler écarquilla les yeux et tenta de se remettre sur ses pieds. Roxanne l’en empêcha aussitôt.


–   Papa ! Ce n’est pas la peine, je n’ai rien, je t’assure.


Earl se retourna, le contemplant un instant, les lèvres serrées.


–   Ce n’est pas ce qu’il me semble, mon garçon.


–   Je t’assure que ce n’est rien.


Peu convaincu et toujours aussi soupçonneux que son fils mentait, il s’approcha vers lui d’un pas menaçant.


–   Es-tu certain de ne les avoir jamais vus auparavant ?


–   Non, papa… si c’était le cas, je te l’aurais dit.


–   Alors, explique-nous ce qu’il s’est passé ! Pourquoi ces hommes t’ont agressé ? Ils voulaient prendre la voiture ? Voler ton argent ?


–   Ah ça m’étonnerait !


Tyler ferma les yeux, conscient que les gaffes de son sauveur pouvaient l’envoyer droit dans le mur. Earl se redressa vivement et se tourna vers lui.


–   Pourquoi ça ?


Confus, il lança un regard dans la direction de Tyler, mais Earl se plaça face à lui de façon à ce que sa vision n’atteigne plus son fils.


–   Euh… ben ils avaient l’air d’avoir du pognon, m’sieur.


–   Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? À part les costumes qu’ils portaient…


–   Leur caisse, m’sieur.


Incrédule, Earl se passa une main sur son visage et se tourna vers Tyler qui laissait un soupir de lassitude s’échapper de ses lèvres.


–   Soit, tu me dis comment c’est arrivé ou alors j’appelle directement le commissariat, tu as compris ?


Résigné, Tyler approuva et était sur le point de répondre lorsque Jade arriva avec la trousse à pharmacie.


–   On va désinfecter tout ça avant tout, lança Roxanne en lançant un regard compatissant vers son mari.


–   Pourriez-vous me laisser votre numéro ou une adresse afin que nous puissions vous joindre ? demanda Earl à l’adresse de Loan qui hochait la tête.


–   Pas de problème, m’sieur.


Irrité par l’attitude du Portoricain, Earl roula des yeux et reporta son attention sur le visage de son fils sur lequel Roxanne passait une compresse avec des gestes délicats. Songeur, il sursauta lorsque Loan fit passer le morceau de papier où il avait noté ses coordonnées devant le visage de l’avocat.


–   Merci.


–   Mais de rien. N’hésitez pas à m’appeler en cas de besoin.


Earl hocha la tête puis lui intima de prendre congé d’un hochement de tête. Loan lui sourit puis se tourna vers Tyler.


–   Bon, ben j’y vais… Si tu as un souci, appelle-moi.


Tyler lui sourit et échangea une poignée de main.


–   Merci beaucoup Wil. Je t’appellerai demain, on pourra peut-être aller boire un verre ensemble si…


–   Il est hors de question que tu sortes tant que je ne sais rien sur ces hommes, Tyler !


Tyler échangea un regard complice et las avec Loan.


–   Bon, j’y vais. Au revoir m’dame !


–   Au revoir, mon garçon. Merci beaucoup pour ce que vous avez fait…


–   Mais de rien…


–   Jade, raccompagne ce jeune homme à la porte, veux-tu ?


Un large sourire de satisfaction s’étira sur les lèvres de la jeune fille.


–   Bien sûr, papa. Tu viens ?


Loan hocha la tête après un dernier clin d’œil complice avec Tyler puis il la suivit.


–   Tu aurais pu être un peu plus gentil avec lui.


–   Raconte-nous ce qu’il s’est passé ?!


Résigné, Tyler relata alors comment les deux hommes lui étaient tombés dessus sans qu’il ne puisse esquiver les premiers coups. Earl gardait le regard rivé sur lui tandis que Roxanne s’indignait en murmurant des mots presque incompréhensibles, tant sa voix tremblait.


–   Et, tu es certain de ne pas pouvoir les reconnaître ?


–   Non… j’ai perdu connaissance et quand j’ai rouvert les yeux… j’ai aperçu que le cul de la voiture.


–   Mm…


Tyler n’aimait pas mentir, surtout à son père lorsque celui-ci avait la faculté de déceler les mensonges des personnes qui lui faisaient face.


–   On devrait tout de même prévenir la police…


–   Maman, cela ne servirait à rien…


–   Tu étais vraiment seul ? questionna Earl à nouveau.


–   Mais oui !


–   C’est moi qui l’ai envoyé…


–   Ce n’est pas ta faute, maman, la rassura-t-il en pressant sa main dans la sienne.


–   J’imagine ce qu’il aurait pu se passer si ce jeune homme n’était pas intervenu…


–   Bon…


Déglutissant péniblement au son de la voix d’Earl qui s’élevait dans la pièce, Tyler leva les yeux vers lui.


–   Tu vas passer à table et ensuite… j'irai à l’épicerie afin de voir s’il est possible de visionner les caméras de surveillance.


Le visage de Tyler pâlit sous les intentions de son père qui le fixait, le front plissé comme s’il avait compris que son fils ne désirait pas qu’on s’attarde sur l’identité de ces hommes.


–   Tu es sûr que tu n’as rien de cassé ?


–   Euh… non, ça va maman, ne t’en fais pas.


–   D’accord… allons manger dans ce cas.


Tyler hocha la tête et suivit sa mère des yeux tandis que Jade entrait à cet instant.


Earl le considéra une seconde puis poussa un soupir de lassitude avant de rejoindre sa femme dans la cuisine.


–   Oh là… j’ai comme l’impression que papa te soupçonne de ne pas raconter la vérité, je me trompe ?


–   S’il te plaît, Jade… Occupe-toi de tes fesses, ça me ferait plaisir.


Écarquillant les yeux de stupeur, elle le foudroya du regard et lui tira la langue avant de rejoindre à son tour ses parents.


–   Et merde… je suis dans le pétrin, là…
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Sara était installée sur son lit, perdue dans ses pensées lorsque des coups à la porte attirèrent son attention. Vivement, elle rangea le mot de Tyler sous son oreiller et poussa un long soupir avant d’inviter son visiteur à entrer.


Le sourire figé sur les lèvres, Sara fronça les sourcils, fixant la personne qui se tenait sur le pas de sa chambre.


–   Qu’est-ce que tu veux ?


Levant le regard au plafond, Frank s’avança vers le lit de sa fille qui se redressait.


–   Je suis passé voir comment tu allais.


–   Je suis bien là comme tu peux le constater, tu peux sortir maintenant.


–   Mais qu’est-ce que j’ai fait encore ?! Tu ne peux pas me parler sans être aussi désagréable ?


Écarquillant les yeux, Sara fixa son père et éclata d’un rire sonore avant de secouer la tête.


–   Je tiens peut-être ça de toi !


Poussant un long soupir de lassitude, Frank fit un dernier pas vers elle.


–   Bon, écoute… je sais que j’ai été un peu… désagréable tout à l’heure, mais…


–   Tu as été odieux !


–   Tu es enfermée dans ta chambre depuis hier, tu devrais prendre l’air un peu… il fait bon et…


–   Je n’ai pas envie de sortir.


–   Sara…


Alors qu’elle levait la main pour l’interrompre, le gouverneur fronça les sourcils tout en la fixant.


–   Tu as changé d’avis ? demanda-t-elle sans ciller.


–   À quel sujet ?


–   Au sujet de mon ami, Tyler…


Remarquant l’exaspération sur le visage de son père, Sara secoua la tête et pesta tout en se levant du lit.


–   Je vois… tu ne changeras pas d’avis alors, tant pis. Tu peux sortir de ma chambre, je ne veux plus te voir.


–   Tu n’as pas bientôt fini tes caprices ?


La jeune fille ouvrit la bouche pour rétorquer mais aucun mot ne franchissait ses lèvres. Vivement, elle attrapa son sac et prit une veste avant de s’avancer vers la porte.


–   Mais où vas-tu ?


Elle se retourna et le fusilla du regard.


–   Tu as raison, papa… il fait chaud et tu m’étouffes.


Furieux qu’elle lui parle ainsi, il l’agrippa par le bras avant qu’elle ne puisse atteindre la porte de sa chambre.


–   Ne me touche pas !


–   Non ! Il est hors de question que tu rejoignes ce garçon !


Sans ciller, elle répondit d’un regard noir de colère.


–   Je crois que tu ne m’as jamais prise au sérieux, papa ! Mais soit sûr d’une chose : personne, tu m’entends ! Ni toi, ni personne… n’arrivera à m’empêcher de voir Tyler !


–   Alors ça, c’est ce que tu crois ! Je te rappelle que tu es ici sous mon toit et tu n’as pas l’âge de décider de quoi que ce soit !


–   Dans ce cas, je te demande de signer mon émancipation. Tu seras débarrassé de ta chère fille, Monsieur le Gouverneur ! hurla-t-elle.


La vue du regard empli de fureur de son père la fit frissonner pendant quelques secondes. Néanmoins, elle ne baissa pas les yeux, bien que l’appréhension de ce face à face soit très forte.


Frank, quant à lui, était bien plus blessé qu’il ne le montrait à sa fille. Ses mains se refermèrent un peu plus durement autour de ses bras puis il la secoua avec des gestes brusques.


–   Tu resteras ici ou je te promets que tu vas le regretter.


–   Et qu’est-ce que tu feras ?


–   N’oublie pas que je suis très influent et que ton ami risquerait de se faire pas mal d’ennemis…


–   Tu le menaces ?!


Outrée, Sara le fixa d’un air hébété. Elle savait qu’il était capable de tout, mais elle n’avait pas imaginé un seul instant qu’il serait prêt à mettre de pareilles menaces à exécution.


–   Je te jure que s’il lui arrive quoi que ce soit…


–   Ce sera de ta faute ! Rien que la tienne.


Sur cette réplique, il lâcha la jeune fille violemment et quitta la pièce, claquant la porte de sa chambre au passage. Sara continuait de fixer le point imaginaire droit devant elle, qui s’évanouissait peu à peu alors que sa vision devenait floue, les larmes s’accumulant sous ses paupières avant de couler le long de ses joues.


Quelques minutes plus tard, elle lâcha son sac qui tomba à ses pieds puis s’avança d’un pas lent vers son lit sur lequel elle s’installa. Les yeux humides, elle attrapa son téléphone et composa le numéro de Tyler.


Refoulant ses larmes, elle inspira profondément pour se donner contenance alors qu’elle attendait patiemment que Tyler prenne son appel.


–   Sara ?


–   Oui, c’est moi.


Fronçant les sourcils, Tyler fixa son père qui était au salon, à ses côtés. Il patienta le temps qu’il quitte la pièce pour poursuivre.


–   Qu’est-ce que tu as ?


–   Rien… tu me manquais, c’est tout.


–   Tu me manques aussi, Sara. Tu as pleuré ? Dis-moi ce que tu as ?


Alors qu’une larme roulait sur sa joue, elle se mit à sourire légèrement.


–   Ce n’est rien… je me suis encore disputée avec mon père.


–   Oh… je suis désolé, Sara.     


–   Ce n’est pas ta faute.


–   Il part bien ce soir ?


–   Oui, mais je ne pense pas que ce soit une bonne idée de venir… Il a menacé de s’en prendre à toi.


Tyler grimaça un instant puis leva les yeux au plafond à la douleur lancinante qui lui broyait les côtes.


–   Tu crois qu’il est sérieux ?


–   Je ne sais pas… je crois qu’il est prêt à tout. Il m’a laissé entendre que je ne devais pas oublier qu’il était très influent.


–   Je n’en doute pas, persifla Tyler.


–   Tyler… j’aimerais tellement que tu sois là.


Tyler ferma les yeux un court instant et soupira longuement. Il désirait lui parler de ce qui s’était passé, mais il refusait qu’elle culpabilise face aux actes de son père.


–   Moi aussi je voudrais être avec toi… écoute, ne pense plus à tout ça… il a seulement voulu te faire peur.


–   Et il a réussi.


–   On se verra demain, je passerai dès que je serais levé.


–   D’accord.


Il ferma de nouveau les yeux, troublé par la peine qu’il interceptait dans son murmure.


–   Ton père ne pourra rien faire contre moi, Sara… n’ait pas peur, d’accord ?


Derrière la porte du salon, Earl fronçait les sourcils à l’écoute des mots de son fils qu’il écoutait. Ses mains étaient serrées si fortement que les jointures de ses doigts blanchissaient à vue d’œil. Il savait que son fils ne lui avait pas dit la vérité sur cette agression et il était quasi certain que tout cela venait de Jenkins.


Il savait…


Vivement, il ouvrit la porte et pénétra dans la pièce en fixant son fils qui écarquillait les yeux à sa vue.


–   Euh… je dois te laisser, Sara…


–   D’accord.


–   Ne t’en fais pas, ma puce…


–   Mm…


Tyler continuait de parler à Sara tout en évitant de croiser le regard noir de son père. Il était furieux, à n’en pas douter.


–   À demain… j’essaierai de t’appeler dans la soirée. Je t’embrasse, Sara.


–   Moi aussi, Tyler.


–   Il n’y arrivera pas, je te le promets.


–   J’ai si peur qu’il s’en prenne à toi…


–   On en rediscutera, ne t’en fais pas. Je t’embrasse.


–   Moi aussi, à demain.


Lassé, il raccrocha et resta un instant pensif. Earl remarqua les traits tirés par l’inquiétude de son fils. Il s’avança vers le canapé et s’y installa.


–   Est-ce que maintenant tu vas me raconter la vérité ?


Tyler le fixa, tétanisé.


–   Je ne comprends pas… je t’ai dit ce qui s’était passé, papa.


–   Es-tu prêt à jurer ?


Incrédule, il secoua la tête.


–   Papa… on n’est pas à mon procès que je sache ! 


–   O.K.


Toujours en évitant d’affronter le regard de son père, il poussa un long soupir, espérant au fond de lui qu’il en resterait là.


–   Dis-moi juste une chose, c’était bien Sara Jenkins au téléphone ?


En vain…


–   Oui.


–   Je vois.


Méfiant, Tyler lui lança un regard. Earl, comprenant l’inquiétude muette de Tyler, il posa sa main sur son épaule et lui demanda :


–   Est-ce que tu aimes cette fille ?


–   Hein ?


Tyler se mit à déglutir sous l’insistance du regard de son père. Cédant à cet échange visuel, il baissa les yeux et hocha la tête.


–   Elle est importante pour moi.


–   Et le gouverneur n’est pas très content, n’est-ce pas ?


–   On est juste amis pourtant…


–   Mm… a-t-il des raisons d’être…


–   Toi. Enfin, c’est ce qu’il a dit à l’hôpital.


–   À l’hôpital ?


–   Oui. Sara a été opérée de l’appendicite… et quand il m’a vu dans sa chambre et qu’il a appris qui j’étais, il a… été très désagréable.


Earl se mit à rire, visiblement satisfait de la contrariété de Jenkins.


–   Ce n’est pas drôle ! Sara est vraiment quelqu’un de bien et je… tiens beaucoup à elle.


Earl cessa de rigoler et son sourire s’effaça à la vue du regard triste de son fils.


–   Excuse-moi, mon fils. Écoute... je ne suis pas non plus très rassuré en pensant que tu fréquentes la fille du gouverneur, mais… je t’ai toujours inculqué de vraies valeurs, ne pas juger les gens sans les connaître…


–   Ou de les juger par rapport à une personne qui lui soit proche.


Earl hocha la tête silencieusement puis soupira longuement.


–   Il refuse donc que tu la voies ?


–   Oui… on est dans la même classe et il ne pourra rien faire contre ça…


–   Penses-tu ? Frank est quelqu’un de puissant et il abuse de sa notoriété, Tyler.


–   Je ne renoncerai pas à elle, papa.


Earl plissa les yeux et étouffa un soupir.


–   Tu es sûr que vous n’êtes qu’amis tous les deux ?


Tyler se mit enfin à sourire puis haussa les épaules.


–   Comme je te l’ai dit… elle est très importante pour moi.


–   À ce point-là ?


–   Tu ne peux pas comprendre, elle est si… si… c’est Sara quoi ! Elle est gentille, intelligente et elle n’a pas peur de dire tout haut ce qu’elle pense, contrairement à beaucoup d’autres. Elle est généreuse et elle ressent toujours le besoin d’aider les autres…


Earl le fixa, attendri. Puis il ne put s’empêcher de pouffer d'un rire franc avant de faire remarquer à son fils :


–   Elle ne ressemble donc pas à son paternel.


Tyler se mit à rire et secoua la tête.


–   Papa ?


–   Oui ?


–   Il ne pourra pas m’empêcher de la voir, dis ?


–   Je n’en sais rien, Tyler. Elle est mineure et tant qu’il est responsable d’elle…


–   L’enfoiré, souffla Tyler.


–   Tyler ! Explique-moi qui étaient ses hommes qui t’ont mis dans cet état.


Tyler détourna son regard et resta silencieux quelques instants.


–   Je ne veux pas faire plus de dégâts qu’il y en a déjà dans leur relation… et je n’ai aucune preuve.


–   O.K., laisse-moi m’occuper de ça dans ce cas.


Tyler écarquilla les yeux et se leva avec difficulté.


–   Ne fais rien, papa. Laisse-moi me débrouiller, je ne veux pas que tu te mêles de ça.


–   Je n’ai aucun doute sur l’identité de celui qui a donné les ordres pour que l’on t’agresse ainsi. Je lui passerai un coup de fil.


–   Non ! Je… ne veux pas que Sara soit au courant. J’ai envie d’essayer d’établir quelque chose et ce n’est pas en lui faisant un procès que Sara et moi pourrions continuer à nous voir.


Il s’interrompit, fixant le regard de son père qu’il baissa devant ses paroles.


–   Je t’en prie, papa… laisse-moi régler ça avec lui.


–   Il n’a pas à s’en prendre à mon fils pour nos différends.


–   J’essaierai de lui expliquer.


–   C’est l’homme le plus buté que je connaisse ! Écoute… je te laisse tranquille pendant la semaine, mais je te jure que s’il s’en prend de nouveau à toi, il finira par rendre des comptes devant un tribunal.


Soulagé, Tyler hocha la tête.


–   Merci, papa.


Earl se leva en soupirant puis se tourna vers son fils.


–   N’oublie pas que je suis là en cas de besoin.


Tyler acquiesça d’un hochement de tête. Il le contempla d’un regard ému tandis qu’il sortait de la pièce.


 


Sara n’avait pas quitté sa chambre de la journée. Ce fut seulement lorsque son père quitta la maison qu’elle s’autorisa à descendre au rez-de-chaussée où John et Emma l’attendaient dans la cuisine. Elle fronça les sourcils et s’avança lentement vers eux alors qu’elle remarquait le visage fermé de la gouvernante.


–   Ça ne va pas ?


Emma roula des yeux et posa ses poings sur ses hanches sans quitter le regard surpris de la jeune fille.


–   Sara… Emma et moi sommes furieux, bon sang. Quand vas-tu comprendre que tu as besoin de te nourrir ? Nous savons que tu es mal lorsque tu te disputes avec ton père, mais…


–   Hé !… Mais qu’est-ce que j’ai fait ?


–   Qu’est-ce que tu as fait ? Ce midi, j’ai trouvé ton plateau-repas dans la poubelle !


O.K., elle avait jeté son plateau, mais ce n’était pas la fin du monde !


–   Excuse-moi, Emma. Je n’avais vraiment pas faim.


La gouvernante secoua la tête, peu convaincue par cette excuse.


–   Tu vas manger maintenant ?


–   Il est parti ?


–   Oui. Il a voulu te dire au revoir, mais il était très en retard et…


–   Je jette peut-être mes repas dans la poubelle, mais je ne mens pas et j’ai cessé depuis un bon moment de lui chercher des excuses bidon, John !


Emma se mit à pouffer de rire devant l’air renfrogné de John qui soupirait avant de lever les mains en l’air, signe qu’il se désignait coupable face à la remarque pertinente de la jeune fille.


–   Désolé, ma belle.


–   Ce n’est rien. De toute façon, je n’ai pas besoin de lui. Plus jamais.


John et Emma se lancèrent un regard empli de compassion puis ils l’invitèrent à s’installer à table.


–   Je t’ai préparé ton plat préféré, ma chérie.


–   Des pâtes à la carbonara ?    


Emma acquiesça d’un signe de tête, satisfaite de la lueur brillante dans les yeux de la jeune fille.


–   Installez-vous, Emma. Ce soir, je me charge du service ! ordonna John d’une voix enthousiaste.


–   C’est vrai ?


John la regarda et fronça les sourcils, remarquant l’expression d’étonnement non feinte sur le visage de la gouvernante.


–   Oui, bien sûr ! Qu’est-ce que j’ai dit de mal ?


–   Oh, mais rien du tout ! Si seulement ça pouvait arriver plus souvent.


Sara pouffa de rire devant la moue renfrognée de John qui secouait la tête, ne préférant pas répliquer. Alors qu’il se tournait en direction du four, Emma engagea la conversation avec Sara.


–   Tu es sûre que ça va, toi ?


–   Oui, je m’en remettrai.


–   Vous vous êtes encore disputés tout à l’heure ?


La jeune fille hocha la tête tristement.


–   Et on continuera chaque fois qu’il campera sur ses décisions débiles. Je ne comprends pas pourquoi il refuse que Tyler et moi soyons amis ! On ne fait rien de mal et ce qui s’est passé avec le père de Tyler on s’en fiche, nous n’y pouvons rien…


–   Nous le savons, ma chérie… mais tu sais comment est ton père.


–   Je le déteste, Emma ! Il a menacé Tyler et…


–   Comment ça, il l’a menacé ?


Sara leva la tête vers John qui venait d’élever la voix.


–   Il m’a dit de ne pas oublier qu’il était influent et s’il arrivait quelque chose à Tyler, j’en serais la responsable.


–   Bon sang !


Sara fronça les sourcils tandis que John serrait la mâchoire afin de ne pas laisser échapper les jurons qui lui montaient à la gorge.


–   Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Sara.


–   Je ne sais pas… John ? appela Emma, remarquant qu’il était sur les nerfs.


John reprit une inspiration profonde et tenta de se calmer.


–   C’est que… je ne pensais pas qu’il irait jusque-là. Jusqu’à le menacer, je veux dire.


–   Eh bien, il l’a fait.


–   Je ne pense pas qu’il mette sa menace à exécution, ma chérie. Arrête de t’en faire avec ça et mange, s’il te plaît.


Sara resta silencieuse et acquiesça d’un signe de tête tandis que John s’excusait, prétextant qu’il avait oublié de faire quelque chose d’important.


Sara et Emma restèrent seules dans la cuisine puis la jeune fille narra à sa gouvernante les scènes de Roméo et Juliette qu’elle devait jouer avec Tyler. Pendant ce temps-là, John, furieux plus que jamais, marchait d’un pas pressé jusqu’au portail où les hommes de la sécurité discutaient.


–   Marcus ! Tom ! Je peux vous voir cinq minutes ?


Un homme dépassa sa tête de la petite cabine de surveillance et lui lança :


–   Il y a un problème, John ?


C’était Marcus. Celui-ci n’était pas beaucoup plus âgé que John. Il était pourvu d’une carrure athlétique lui aussi, mais pas autant que celle du garde du corps qui plongea son regard dans le sien tandis qu'il s’avançait vers lui.


–   Je ne l’espère pas. Où est Tom ?


–   Ici, je suis là.


Le plus petit des hommes sortit de la cabine de surveillance. La tête baissée vers le sol, il se dirigea vers lui.


John les foudroya du regard puis laissa un long soupir s’échapper de sa gorge, tentant désespérément de calmer la colère qui montait en lui.


–   Que se passe-t-il ? Un souci avec la petite ?


–   La petite ? Tu parles de Sara ? demanda John en esquissant un sourire narquois.


–   Euh, ben oui.


John afficha un large sourire malicieux et secoua la tête d’un air navré.


–   Non, il n’y a aucun problème avec cette jeune fille, Marcus.


–   Que se passe-t-il dans ce cas ?


–   Oh rien de bien grave, mais je voulais seulement vous poser une petite question.


–   Oh, ben vas-y. On t’écoute.


Satisfait, il se tourna vers le blond, coiffé d’une queue-de-cheval sur la nuque.


–   Dis-moi, Tom, je peux savoir ce que tu t’es fait au visage ?


L’intéressé leva sa main vers son œil tuméfié et sourit d’un air sarcastique.


–   Oh, ça !?


–   Oui, ça.


–   Rien de grave, je me suis juste frotté à un petit minable.


–   Un petit minable ? Où ça ? Quelqu’un s’est approché d’ici ?


Il surprit les regards complices des deux hommes qu’ils se lançaient.


–   Non, ne t’inquiète pas. Personne ne pourra pénétrer ici tant que nous serons là.


–   Hum, c’est préférable, en effet. J’imagine que ce petit minable doit être plus amoché que toi ?


–   Ah ça, c’est le cas de le dire ! Ce pauvre naze ne savait plus se relever, n’est-ce pas, Tom ? ricana Marcus, fier de lui.


John serra les mâchoires, priant silencieusement qu’il ne s’agisse pas de l’ami de Sara.


–   Ouais, mais dommage qu’on n’ait pas pu finir le boulot…


–   Le boulot ? Vous voulez dire quoi par là ?


Tom et Marcus se mirent à déglutir péniblement et baissèrent la tête au regard noir de John qui les foudroyait.


–   Eh bien, le gouverneur nous a demandé de lui donner une bonne leçon… on devait l’emmener et lui faire peur…


–   Écoutez, j’espère pour vous deux que ce n’est pas de l’ami de Sara dont il s’agit !


Hébétés, Marcus et Tom relevèrent la tête et se mirent à bégayer.


–   Euh… on a… fait…   


–   C’est lui, le patron, John. Tu en aurais fait autant.


Furieux, il attrapa Tom par le col de sa chemise et le plaqua violemment contre la paroi de la cabine. Le regard écœuré, il approcha son visage du sien.


–   Si vous vous approchez encore une fois de ce gamin, je vous jure que vous allez le regretter ! Est-ce clair ?!


Effrayés, les deux hommes sursautèrent à son hurlement rageur et hochèrent la tête.


John relâcha son emprise si violemment que Tom chancela. Puis, tout aussi furieux qu’à son arrivée, il reprit le chemin de la maison, essayant de calmer l’inquiétude qu’il éprouvait envers Tyler et la colère qu’il dirigeait à l’encontre de son employeur.


 


Lorsque John entra dans la cuisine, Sara et Emma se tournaient vivement vers lui et le considéraient d’un regard écarquillé par la colère qui figeait ses traits.


–   John ? Il y a un problème ?


John se força à leur sourire afin de les rassurer.


–   Mais non, ça va… Alors, vous m’en avez laissé ?


Sara lui sourit, bien qu’elle ne fût pas convaincue par sa réponse.


–   Bien sûr.


Il se dirigea vers la jeune fille et s’installa à son côté tandis que le front de la gouvernante se plissait par l’intrigue qu’elle ressentit tout à coup.


Le repas se passa dans une bonne ambiance et Emma fut satisfaite que sa protégée ait terminé son assiette.


–   Je n’ai plus de place pour le dessert.


–   Tu le mangeras demain, j’avais préparé une tarte aux fraises.


–   D’accord.


–   Dis-moi, ma grande ?


Inquiète au son de la voix de John, elle se tourna vers lui, le regard plissé.


–   Oui ?


–   Tu as eu des nouvelles de Tyler aujourd’hui ?


La jeune fille esquissa un léger sourire avant de baisser la tête. Puis elle plongea son regard inquiet dans le sien.


–   Euh… eh bien… En fait, nous nous sommes téléphoné en début d’après-midi. Pourquoi ?


John plissa le front et lui demanda :


–   Il ne pouvait pas venir ?


Sara haussa les épaules.


–   Il aurait bien voulu… mais je lui ai raconté la dispute avec mon père et…


–   Il sait pourtant qu’il est parti… fit Emma, surprise.


–   Oui, il le sait… mais je pense qu’il ne pouvait pas venir aujourd’hui.


John serra les mâchoires par la colère qu’il ressentait, mais surtout, il se posait des questions sur l’état du jeune homme.


–   Il ne t’a pas appelé depuis ?


–   John ! l’enguirlanda Emma.


John lança un regard vers la gouvernante qui lui intima de se taire par un regard appuyé. Tous les deux savaient pertinemment que parler de l’absence de Tyler attristait Sara.


–   Excuse-moi, ma belle, je ne voulais pas…


–   Non, ce n’est rien. Et puis de toute façon, il a sûrement d’autres choses à faire lui aussi.


–   Hum… pourquoi ne l’appelles-tu pas ?


Sara plissa le regard, surprise par l’insistance de son garde du corps.


–   Je le ferai.


–   Tu veux que je te prête mon téléphone ?


Écarquillant les yeux, Sara le scruta du regard.


–   J’ai le mien, merci. John ? Qu’est-ce que tu as ? Pourquoi toutes ces questions ?


–   Mais rien du tout… c’est juste que je sais qu’il te manque et…


–   Je vais l’appeler, ne t’en fais pas pour ça.


–   D’accord.


Gêné, John se leva de table et entreprit de débarrasser la vaisselle quand Emma l’en empêcha.


–   Je vais le faire, vous avez fait le service.


–   Non, je peux… D’accord.


Emma lui sourit, satisfaite que son regard noir appuyé l’ait dissuadé d’insister davantage.


–   Bon, je vais me coucher.


–   Bonne nuit, ma chérie.


–   Bonne nuit.


La jeune fille embrassa Emma puis alla enlacer John avant de quitter la pièce. Surprise par le regard figé de John vers la porte que Sara venait de refermer, Emma s’avança légèrement et posa une main sur son épaule.


–   Que se passe-t-il, John ?


Il ferma les yeux pendant une brève seconde puis se tourna vers elle.


–   Je crois qu’on a un problème.


Horrifiée par le ton de sa voix, Emma le fixa.


–   Que… se passe-t-il ?


Alors que John commença à narrer sa discussion avec Marcus et Tom, Sara fermait la porte de sa chambre avant de s’allonger dans son lit après avoir attrapé son téléphone portable sur son bureau.


Elle fixa un instant l’écran où le numéro de son ami était affiché puis elle sourit, satisfaite et impatiente d’entendre sa voix.


Quelques secondes plus tard, il décrocha :


–   Sara… comment tu vas ?       


–   Je vais mieux. Mon père est parti… Et toi ? Tu n'as pas l'air en forme.


Le jeune homme grimaça sous la douleur alors que sa mère était en train de passer de la pommade sur ses côtes.


–   Non… ça va. Attends une seconde.


Il posa sa main sur son portable afin de s’adresser à sa mère qui comprit d’un sourire tendre que son fils avait besoin d’intimité.


–   Excuse-moi, murmura-t-il à l’adresse de Sara, une fois que sa mère eut quitté la pièce.


–   Dis-moi ce que tu as ?


–   Rien, rassure-toi. Je n’étais pas seul.


Sara fronça les sourcils.


–   Ma mère était à côté de moi, ajouta-t-il en souriant légèrement.


–   Oh.


Tyler émit un faible rire, imaginant sans difficulté le genre de pensées qui venaient de traverser l’esprit de son amie.


–   Tu as mangé ?


–   Oui, et toi ?


–   On devrait passer à table dans cinq minutes.


–   Hum… tu sors après ?


–   Euh… non, je ne crois pas. Je n’ai pas de rendez-vous.


Sara sourit, sachant qu’il tentait de faire de l’humour.


–   Étrange pour un samedi soir.


–   Quelqu’un t’aurait-il invité à sortir, Mademoiselle Jenkins ?


Pouffant de rire, elle secoua la tête.


–   Non, mais je ne déclinerais pas ton invitation.


Tyler ferma les yeux tandis qu’à l’autre bout du fil, Sara se pinçait les lèvres, nerveuse de sa réponse qui se faisait étrangement attendre.


–   Je… Sara… ce n’est pas que je ne veux pas, mais…


Déçue, elle se rattrapa.


–   Je plaisantais…


–   Sara… j’aimerais vraiment pouvoir sortir de chez moi et te retrouver.          


–   Alors, viens, murmura-t-elle d’une voix émue.


–   Je ne peux pas sortir. 


Étonnée, elle fronça les sourcils.


–   Tu es consigné ?


Tyler se mit à rire.


–   Pas du tout.      


Un silence s’installa entre eux puis la jeune fille poussa un long soupir, décontenancée.


–   Tu as envie de venir me voir, mais tu ne peux pas sortir alors que personne ne te l’interdit… j’ai du mal à comprendre.


–   Ce n’est pas ce que tu crois…


–   Je ne crois rien du tout, je ne comprends pas ta logique, Tyler… tu me manques.   


–   Toi aussi tu me manques, Sara. Si tu savais à quel point.           


–   Alors, viens…


Il ferma les yeux, désirant lui répondre de manière positive, mais il savait qu’il n’en serait pas capable, vu l’état pitoyable dans lequel il se trouvait.    


–   Je… ne peux pas bouger… je suis vraiment désolé.


De plus en plus abasourdie, elle secoua la tête.


–   Tu ne peux pas bouger. Tyler, dis-moi ce qui se passe, s’il te plaît…


–   Je… je crois que je me suis cassé une côte et…


–   Quoi ? Mais qu’est-ce que tu as fait ?


Restant silencieux quelques secondes, Tyler posa une main sur son front et tenta de trouver une solution pour la rassurer sans trop lui mentir davantage.


–   Je… je suis tombé, rien d’important.


Il grimaça, constatant que sa réponse était minable et qu’elle ne s’en contenterait pas.


–   Tu me caches quelque chose, Tyler.


Ce n’était pas une question, il le savait.


Le silence de Tyler lui était insupportable.


–   D’accord. J’arrive.


Tyler n’eut pas le temps de répliquer qu’elle avait raccroché. Étouffant un juron, il essaya de se lever du canapé, mais la voix de son père l’immobilisa.


–   Qu’est-ce que tu fabriques ?! Tu dois rester coucher ! Allonge-toi !


–   Papa… Sara va arriver.


–   Quoi ?


–   Elle… s’inquiète… je lui ai menti, je lui ai dit être tombé et…


–   Elle ne t’a pas cru ?


Tyler secoua la tête, complètement déboussolé par la situation. Alors qu’il voyait un sourire sur les lèvres de son père, il fronça les sourcils.


–   Ce n’est pas drôle, papa.


–   Non, mais j’ai l’impression que cette fille est bien décidée.


Tyler ne répondit pas et frémit alors que la sonnette de l’entrée retentit.


–   Elle conduit une formule 1 ?


–   Ça ne peut pas être elle.


Earl haussa les épaules et s’avança vers la porte. Tyler le stoppa.


–   Papa.


Amusé, Earl se retourna vers son fils et lui sourit.


–   Tu ne veux pas que je la jette dehors de toute façon.


–   Bien sûr que non.        


–   Alors, laisse-moi ouvrir la porte.


Le jeune homme poussa un long soupir, résigné. Puis, le regard inquiet, il observa son père qui s’avançait vers l’entrée.


Alors que dans la propriété des Jenkins, Sara dévalait les escaliers, Emma sortit de la cuisine.


–   Sara ?


–   Oh Emma… Où est John ? J’ai besoin qu’il m’emmène chez Tyler, je n’en aurais pas pour longtemps.


Tout en parlant, la jeune fille avait enfilé sa veste. Elle arrêta son geste au silence de la gouvernante.


–   Emma ? Où est John ?


–   Je suis désolée, mais… il est sorti…
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Peu convaincue, Sara écoutait Emma tandis qu’à quelques kilomètres de là, Earl ouvrait la porte à son visiteur. Il découvrit un homme sur le seuil de la maison. Il le fixa quelques instants d’un air intrigué. De toute évidence, celui-ci n’était pas l’amie de son fils.


–   Bonsoir, que puis-je faire pour vous ?


–   Bonsoir, Maître Maclas. Je me présente John…


–   John ?! répéta Tyler depuis le salon.


John sourit, soulagé d’entendre l’exclamation de Tyler. Sans répondre, Earl ouvrit grand la porte et l’invita à entrer.


–   Vous connaissez mon fils ? Qui êtes-vous ? demanda Earl, surpris.


Arrivé dans la pièce où il découvrit Tyler allongé dans le canapé, et en piteux état, John grimaça d’horreur et de compassion mêlée avant de se tourner vers le père du jeune homme.


–   Oui, nous nous connaissons. Je travaille pour le gouverneur…


–   Sortez de chez moi ! cracha Earl.


–   Non ! Papa, attends !


Earl tourna la tête vers son fils et lâcha son emprise sur le bras de John qu’il venait de prendre fermement.


–   C’est un ami, papa. John est le garde du corps de Sara.


Earl le dévisagea un instant puis soupira de lassitude.


–   Qu’est-ce que vous faites ici ?


–   Je suis venu… rendre visite à Tyler…


–   Sara va bien ? demanda aussitôt Tyler.


John lui sourit, amusé de l’air inquiet qui passait sur son visage.


–   Elle va bien, ne t’inquiète pas. Mais toi, ça n’a pas l’air d’aller…


–   Oh, ce n’est rien…


Tyler s’interrompit, gêné au grognement rageur de son père.


–   Non, il ne va pas bien…


–   Papa !


Earl le regarda un instant puis se tourna vers John.


–   Il s’est fait agresser par…


–   Je sais, le coupa John.


Écarquillant les yeux, Tyler et son père le dévisagèrent.


–   J’ai compris tout à l’heure. J’ai vu l’un des gardes, son visage était amoché puis quand Sara m’a confié qu’elle avait peur qu’il s’en prenne à votre fils, j'ai parlé à Marcus et Tom. Ils étaient deux, n’est-ce pas ?


John attendait la réponse de Tyler. Le jeune homme hocha la tête, blessé au fond de lui de savoir qu’il s’agissait bien du gouverneur.      


–   Pourquoi a-t-il fait ça ?


John poussa un long soupir et s’approcha de Tyler.


–   Je suis vraiment désolé, Tyler.


–   Ce n’est pas votre faute. Sara le sait-elle ?


–   Non… j’espère d’ailleurs qu’elle ne l’apprendra pas, elle serait capable de…


–   Ne lui dites rien dans ce cas. Elle m’a appelé et m’a dit qu’elle viendrait… je ne sais pas ce que je vais lui dire…


John baissa le regard un instant. Il comprenait la situation délicate dans laquelle ils se trouvaient. Il tourna la tête vers l’avocat et déchiffra la fureur dans ses yeux.


–   Sara et son père ne sont jamais sur la même longueur d’onde… si elle l’apprend…           


–   Elle ne voudra plus jamais lui adresser la parole…


Earl fixa son fils et essaya de tempérer la colère qui bouillait en lui.


–   Jenkins va payer, Tyler !


–   Papa… je t’en prie, laisse-moi régler ça.


–   Il n’en est pas question. Pouvez-vous témoigner ?


John le fixa silencieusement puis secoua la tête.


–   Je suis désolé… si je témoigne devant un tribunal, je ne pourrai plus prendre soin de Sara et… elle n’a que Emma et moi… cela fait plus de dix ans que je m’occupe de sa sécurité et…


–   Ne lui demande pas ça, papa. Sara a besoin de lui.


–   Tu as une côte cassée, des coups sur le visage, Tyler ! Qu’est-ce que ce sera la prochaine fois ? Cet homme n’a-t-il aucune intégrité ?!


John et Tyler s’échangèrent un regard, comprenant tout à fait la colère et la haine profonde qui animait Monsieur Maclas.


–   J’ai peut-être une idée.


Tyler écarquilla les yeux puis regarda les deux hommes tour à tour avant de demander à John :


–   Si cela doit faire du mal à Sara…


–   Je ne ferai jamais rien qui puisse la blesser, Tyler.


–   Je sais… mais je n’aime pas du tout lui mentir.


–   Ce ne sera pas nécessaire. Maître Maclas, pourrait-on s’entretenir quelques minutes ?


Alors qu’Earl hochait la tête en signe d’acquiescement, la sonnerie du portable de Tyler s’éleva dans la pièce.


–   Mince… c’est Sara.


–   Ne lui dis pas que je suis ici, d’accord.


–   Elle va me détester… souffla Tyler.


–   Si elle te demande pourquoi tu ne peux pas venir, dis-lui simplement que tu t’es battu avec un de tes copains.


Tyler roula des yeux.


–   Super, l’excuse !


–   Je n’ai rien d’autre en tête pour le moment, désolé.


–   Fait comme ça, Tyler, approuva John, l’encourageant d’un hochement de la tête.


–   Elle n’est pas stupide !


Earl émit un faible rire et invita le garde du corps de Sara à le suivre dans son bureau. Alors que Tyler décrochait en ruminant, Earl se tourna vers lui.


–   Invite-la à la maison demain.


Il ouvrit la bouche pour rétorquer mais il répondit à son sourire complice et ferma les yeux pour reprendre ses esprits.


Une fois seul, il n’eut pas besoin d’attendre très longtemps avant que son téléphone sonne.


–   Sara…


–   John est sorti… je viendrai une fois qu’il est rentré.


–   Ce n’est pas nécessaire, Sara.


–   Si ça l’est ! Tu me caches quelque chose et…


–   Très bien, Sara. C’est simplement que je ne peux pas venir, car… je ne suis pas tombé mais je me suis… battu, dit-il en levant les yeux vers le plafond d’un air exaspéré.


–   Quoi ?!


–   Chut… je vais bien.


–   Mais… je ne comprends rien, pourquoi t’es-tu battu ?


–   Une ancienne histoire, mais peu importe.


Sara resta silencieuse, décontenancée par sa réponse.


–   Je suis désolé de t’avoir menti…    


–   C’est… qu’est-ce que tu as, Tyler ? Tu as été blessé ?


–   Je ne suis pas boxeur mais j’ai essayé de me défendre.


–   Et ça te fait rire ! Je n’y crois pas ! Dis-moi ce que tu as…


–   Du calme, Sara. Je ne suis pas mort, tenta-t-il de la rassurer.


–   Tyler ! Si tu ne me dis pas ce que tu as tout de suite, je viens à pied.


Un large sourire se dessina sur les lèvres du jeune homme. Il soupira de résignation, un peu trop fort, car il grimaça par la douleur qui lui brûlait les os.


–   J’ai un léger coup au visage…


–   Et tu ne peux pas bouger avec un bleu ? Tu te fous de moi !


–   Mais non, inutile de t’inquiéter pour ça. C’est ma côte qui me fait souffrir.


–   Mon Dieu, Tyler… mais pourquoi t’es-tu battu ?


–   Je… ne préfère pas en parler, mais c’est du passé, d’accord ?


Un silence s’installa entre eux. Sara venait de s’asseoir sur le bord de son lit, s’efforçant de garder les yeux secs, tandis qu’à l’autre bout du fil, Tyler pestait de devoir lui cacher la vérité.


–   Sara ?


–    …


–   Tu m’en veux ?


Tyler poussa un soupir.


–   Écoute… je tiens seulement à ce que tu ne t’inquiètes pas. Je commence à avoir moins mal…


–   Encore un autre mensonge ?


–   C’est la vérité. T’entendre apaise la douleur, Sara.


La jeune femme ferma les yeux et esquissa un léger sourire, émue par ses paroles bien qu’elles fussent stupides.


–   J’aimerais tant être à tes côtés maintenant.


–   Demain. Viens demain, Sara.


–   Je… je…


–   On sera tranquille, chez moi. Le dimanche, mes parents sortent dans la famille.


–   Hum… d’accord.


–   Tu me manques.


–   Tu me manques aussi, Tyler. Je demanderai à John qu’il me conduise dans l’après-midi.


–   Je serai réveillé de bonne heure… tu peux venir aussitôt que tu es levée si tu en as envie, bien sûr.


–   Comme tu veux. Je mettrai mon réveil.


Sara grimaça aux derniers mots qui venaient de franchir ses lèvres alors qu’elle se parlait à elle-même. Comprenant son trouble, il se mit à rire légèrement.


–   Neuf heures ? On prendra le petit-déjeuner tous les deux et… on pourrait revoir la scène…


Les joues rosies par les pensées qui s’éveillaient dans son esprit, la jeune fille se mit à déglutir péniblement avant de lui répondre d’une voix rauque.


–   D’accord… à demain, Tyler.


–   À demain, Sara.


Émue, elle raccrocha la première et se laissa tomber sur son matelas, les yeux brillants d’émotions.


 


Dix minutes venaient de s’écouler après l’appel de Sara lorsque John retrouva Tyler dans le salon. Un sourire s’étira sur les lèvres de l’homme en découvrant Tyler perdu dans ses pensées. Il se racla la gorge pour l’avertir de sa présence.


–   Oh, John… je ne vous avais pas entendu…


–   Ce n’est rien. Ça va ?


Tyler hocha la tête et répondit à son sourire tandis qu’il s’approchait de lui.


–   Alors, qu’est-ce que mon père a inventé ?


–   Disons que nous sommes deux sur ce coup-là.


–   Et contre qui ? Le gouverneur ? Je n’ai pas envie que Sara souffre.


–   Elle ne souffrira pas, Tyler. Pas si vous pouvez continuer à vous voir tous les deux, du moins.


Le jeune homme plissa le front et fixa les traits satisfaits qui se dessinaient sur le visage du garde du corps.


–   Comment… comptez-vous faire ?


John afficha un large sourire puis lui répondit.


–   Si Sara vient ici demain…


–   C’est ce qui est prévu…


–   Parfait. Demain, ton père viendra me voir et nous irons ensemble parler avec Marcus et Tom…


–   Il n’aura pas d’aveu s’ils savent…


–   Non, non. Je trouverais un prétexte… on n’aura pas besoin de leur dire qu’Earl est ton père.


Le jeune homme secoua la tête, intrigué.


–   Je ne comprends pas. 


–   Ne te fais pas de souci, Tyler. Nous aurons les preuves puis ton père aura une petite discussion avec Frank.


–   Quoi ? s’écria-t-il en secouant la tête. Ça va mal se passer, John.


–   Je serai là, ne t’inquiète pas. Tout ce que je veux c’est le bonheur de Sara et quand son père lui a interdit de te voir…


–   Elle est importante aussi pour moi.


–   Je sais, approuva John.


Tyler sentit ses joues s’empourprer par le sourire satisfait de John.


–   Vous allez le faire chanter, n’est-ce pas ?


–   C’est soit ça ou alors il devra répondre devant un tribunal, Tyler.


Tyler leva le visage et fixa son père qui venait de pénétrer dans la pièce.


–   Tu n’es au courant de rien.


–   À toi de te taire, mon garçon. C’est une histoire entre John et moi maintenant.


Le jeune homme roula des yeux, exaspéré à l’idée que tout puisse être découvert. Sara lui en voudrait, il le savait. Bon, il pourra lui dire également qu’ils avaient eu recours à ce stratagème afin qu’ils puissent continuer à se voir tous les deux. Elle comprendra peut-être, pensa-t-il en soupirant longuement.


–   Très bien… faites ce que vous voulez, mais si Sara se doute de quelque chose ou…


–   Tu ne pourras pas lui mentir, je sais, le coupa Earl, ravi.


–   Papa… cette vengeance n’est pas une bonne idée.


–   Je cherche seulement à te protéger, Tyler.


–   Et Sara.


–   Ouais.


Satisfaits, John et Earl échangèrent un regard complice puis le garde du corps les quitta en rassurant de nouveau le jeune homme d’un hochement de tête. Quand il arriva chez le gouverneur, Sara dormait paisiblement. Emma lui demanda des comptes, se doutant qu’il était intervenu. Il lui expliqua sans hésiter avant qu’elle aille se coucher à son tour.


 


Le lendemain matin, Sara se leva de bonne heure et courut dans la salle de bain pour se préparer.


Une demi-heure plus tard, vêtue d’un jean et d’un chemisier blanc, elle descendit dans la cuisine où elle trouva John et Emma.


–   Bonjour tout le monde !


–   Sara ! Tu es déjà debout ?


–   Oui, je passe la journée chez Tyler.


–   Je vais t’y emmener.


–   Merci.


La jeune fille termina son jus de fruit qu’Emma lui avait servi puis elle se tourna vers John.


–   Tu es prêt ?


Tout en souriant par son empressement, il leva le nez de son journal et hocha la tête.


–   Tu es bien pressée.


–   Ben…


–   Tu es prête ? demanda John.


Sara lui sourit.


–   J’ai juste à prendre mon sac dans l’entrée.


Roulant des yeux, John prit l’air exaspéré une fraction de seconde tandis qu’il refermait son journal.


–   En route, jeune fille !


–   Oh Sara ! Prends ça avant de partir, l’arrêta Emma.


Elle fronça les sourcils et observa la gouvernante qui retirait un plat du four.


–   Tu as fait des cookies ?


John se mit à rire aux grands yeux chocolat qui s’ouvrirent aussitôt d’un air gourmand.


–   Oui, je les ai préparés hier soir et les ai cuits ce matin. Ils sont encore tout chauds.


La jeune fille s’approcha d’Emma et la serra contre elle.


–   Tu es un amour, Emma. Tyler les adore.


La gouvernante se mit à rire.


–   Dis-lui de t’en laisser tout de même.


–   Ne te fais pas de souci pour ça.


Emma la regarda d’un air attendri. Elle adorait la voir si joyeuse. Le sourire aux lèvres, elle lui tendit la boîte de cookies.


–   J’espère qu’il en reste encore pour moi ? demanda John d’un ton offusqué.


–   J’en referai tout à l’heure, John. J’ai gardé de la pâte.


L’air boudeur, il ouvrit la bouche en direction d’Emma qui souriait d’amusement.


–   Allez John ! Je vais être en retard ! le pressa Sara.


John soupira tout en ronchonnant.


–   Parce qu’ils se sont donné une heure précise, maintenant ?


Emma pouffa et secoua la tête, amusée tandis que John suivait la jeune fille en traînant des pieds.


 


Sur le chemin, Sara contemplait pensivement la direction que John prenait. Elle constatait qu’il connaissait parfaitement la route, mais n’en fit aucun commentaire. Le connaissant, il avait déjà dû jeter un coup d’œil sur la propriété des Maclas, pensa-t-elle avant de se tourner vers lui.


–   Il va être enchanté qu’Emma lui ait préparé des cookies. Il les adore, tu sais !


–   Je n’en doute pas, c’est les meilleurs de toute la Côte.


Sara acquiesça puis inspira profondément avant de le questionner d’une voix hésitante.


–   Est-ce que je peux… te demander quelque chose, John ?


Surpris par son hésitation, il lança un coup d’œil dans sa direction.


–   Bien sûr, ma grande. Qu’est-ce qui te préoccupe ?


–   Emma a dû te le dire… Tyler s’est battu et…


–   Oui, elle m’en a parlé.


–   Je pense qu’il m’a menti et…


–   Et ?


–   J’aimerais… enfin que…


Elle s’interrompit au regard grave que John posait sur elle.


–   Non, Sara. Je ne ferai pas ça.


–   Mais…


–   Écoute, ma puce…


–   Je veux juste savoir qui c’est ! Il m’a dit que c’était des gars qu’il connaissait, des anciens amis, je ne suis pas sûre mais…


–   C’est-ce qu’il t’a dit ?


–   Oui, mais je ne sais pas pourquoi, j’ai l’impression qu’il ne m’a pas dit la vérité.


John soupira et se gara sur le côté de la route avant de se tourner vers la jeune fille.


–   Que veux-tu que je fasse ? Tyler doit avoir ses raisons…


–   Oui… mais je voudrais savoir qui sont ces gens qui ont osé porter la main sur lui.


–   Et quoi ? Tu ferais quoi de plus si tu savais ?


–   Je… je…


Elle s’interrompit et se pinça les lèvres.


–   Tu pourrais leur donner une bonne leçon, non ?


John écarquilla les yeux de stupeur avant d’éclater de rire sous le regard intrigué de la jeune fille.


–   Tu es folle. Toi qui me demandes maintenant de venger ton petit ami… je n’en reviens pas. Tu as changé, Sara. Tu détestes ce genre de comportement.


–   Mais, mais… ce n’est pas mon petit ami, d’une, et de deux…


Elle s’interrompit rapidement, constatant qu’elle s’était mise à crier sur son garde du corps. Elle roula des yeux puis se tourna vers la fenêtre, rouge de honte.


John souriait. Il secoua la tête avant de poser sa main sur son bras.


–   Excuse-moi. Tyler est ton ami et tu t’inquiètes pour lui… c’est légitime, mais je te promets que je veillerai à ce qu’il ne lui arrive plus rien de ce genre, d’accord ?


Cette promesse de John la toucha profondément et elle soupira de soulagement avant de lui faire face et de lui sauter au cou. John pouffa de rire et, un instant plus tard, il se libéra de ses bras qui commençaient à l’étouffer.


–   J’adore ce genre de démonstration affective, ma puce, mais je pense qu’on ferait mieux d’y aller.


–   Oh, oui, répondit-elle en souriant.


La jeune fille s’installa correctement sur son siège, le sourire aux lèvres tandis que John reprenait la route.


–   J’aime bien aussi quand tu me prends dans tes bras, murmura-t-elle en observant la fossette de John qui se dessinait sur le creux de sa joue.


–   C’est bon à savoir.


–   Ne fais pas comme si tu ne le savais pas !


–   Je n’en étais pas certain, mais maintenant, je le suis, fit-il en lui jetant un coup d’œil. Écoute, tu sais bien que… quoi qu’il arrive, je serai toujours là pour toi.


–   C’est bon à savoir, répondit-elle en souriant.


John éclata de rire.


–   À présent, c’est toi qui fais comme si tu ne le savais pas.


–   Je n’étais pas certaine moi non plus, rétorqua-t-elle, une lueur de malice dans le fond de ses yeux.


–   Alors, n’en doute plus jamais. Je tiens beaucoup à toi.


–   Je sais, approuva-t-elle en lui lançant un clin d’œil complice.


John secoua la tête tout en ralentissant sa vitesse à l’approche de la demeure des Maclas.


–   Nous sommes arrivés, dit-il en se garant devant la maison.


Il tourna le visage vers la jeune fille et fronça les sourcils.


–   Quoi ? Tu as changé d’avis ? Tu veux que je te ramène ?


–   Non… j’étais juste perdue dans mes pensées.


–   Et à quoi tu pensais ?


–   Au passé… les fois où tu étais là alors que… mon père aurait dû l’être.


–   Sara, murmura-t-il, ému.


–   Pourquoi c’est toujours comme ça, John ?


–   J’imagine qu’il a du mal à reconnaître le bonheur à tes côtés…


–   J’aurais tant voulu que tu sois mon père, John… parce que je sais qu’il ne le sera jamais et…


–   Hé… ce n’est pas le moment de verser une larme, ma chérie, dit-il en caressant tendrement sa joue.


Émue, Sara se tourna vers la demeure où Tyler l’attendait et esquissa un léger sourire.


–   Tu as raison, dit-elle en plantant son regard dans le sien.


–   Je passerai te chercher, appelle-moi, O.K. ?


–   Bien sûr. Merci, mon John, tu es le meilleur, dit-elle avant de l’embrasser sur la joue.


Amusé, il secoua la tête tandis qu’elle sortait du véhicule. Le regard empli de tendresse, il l’observa jusqu’à ce qu’elle appuie sur la sonnette puis il redémarra la voiture…


Anxieuse, elle inspira profondément et entendit des voix provenir de l’intérieur de la maison. Alors qu’elle comprit qu’on s’avançait vers elle, elle baissa la tête tout en croisant les doigts pour que ce soit Tyler qui lui ouvre la porte.


–   Oh deux minutes, fiston !


Sara écarquilla les yeux, intriguée par les dernières paroles de l’homme qui se tenait à présent debout en face d’elle. La jeune fille ne put s’empêcher de déglutir péniblement avant d’émettre une faible voix.


–   Bonjour…


–   Bonjour, jeune fille, heureux de mettre enfin un visage sur votre nom. Hum… je dois dire que mon fils avait bien raison, vous êtes, et de loin, bien plus belle que votre père.


Choquée par le commentaire du père de Tyler, Sara écarquilla les yeux, mais fut prise d’un fou rire alors qu’Earl lui souriait d’un air gentil.


–   Je plaisantais, Sara.


–   Oh, moi qui croyais que vous étiez sincère, Maître Maclas.


Il ouvrit la bouche et fut légèrement surpris par sa réplique. Il secoua la tête puis étouffa un rire avant de passer un bras amical dans son dos et de la pousser à l’intérieur de la maison.


–   Allez, entrez sinon j’en connais un qui va mourir d’impatience.


–   Comment va-t-il ?


Earl lui sourit afin de la rassurer et surtout pour ne pas lui démontrer la colère qu’il éprouvait face au responsable.


–   Il est encore dans sa chambre…


–   Il est blessé…


–   Oui. Quelques hématomes sur le torse et le visage et une côte fêlée ou cassée, il ne veut pas faire des radios.


Surprise, elle secoua la tête.


–   Pourquoi ne pas l’avoir emmené ?


–   Euh…


–   C’est dangereux de le laisser sans…


Elle s’interrompit, comprenant qu’elle n’avait pas à lui soumettre son point de vue. Les traits du visage d’Earl étaient plus que surpris, mais ravi de l’attention qu’elle portait à la santé de son fils. Le regard plissé, il l’étudia un instant, puis soupira longuement avant de rétorquer :


–   Il a vu un médecin, ne vous en faites pas, Mademoiselle…


–   Sara… juste Sara.


Un large sourire étira les lèvres de l’homme.


–   Dans ce cas, c’est Earl pour vous, Sara, et non Maître Maclas !


La jeune fille se mit à rire à la grimace qui se dessinait sur ses lèvres.


–   Papa !? s’écria Tyler du haut de sa chambre.


Sara sourit, attendrie à l’écoute de la voix impatiente de son ami.


–   Il s’impatiente.


Sara se pinça les lèvres, rassurée que le contact se passât si facilement avec le père de Tyler. Elle le remercia de son accueil et Earl l’autorisa à rejoindre son fils dans sa chambre.


–   Sara ?


La jeune fille s’arrêta à la cinquième marche et se tourna vers lui.


–   Pas de bêtises, hein ?


Écarquillant les yeux, elle le fixa puis décida d’entrer dans son jeu.


–   Je ne tiens pas à ce que vous me fassiez un procès.


Earl éclata de rire tout en secouant la tête.


–   Soyez sans crainte, jeune fille. Je ne m’attaque jamais aux adolescents.


–   Papa !


–   Elle arrive, deux minutes.


Amusée, Sara lui sourit puis reprit sa montée dans l’escalier. Arrivée dans le couloir, elle fouilla l’endroit du regard et s’avança lentement, se demandant où la chambre de Tyler pouvait se trouver.


–   Tyler ?


–   La dernière porte à droite, lança-t-il.


–   O.K.


–   Tu vas bien ?


–   Oui… mais c’est à moi de te demander ça. Je peux entrer ?


Elle se pinça les lèvres, prenant conscience qu’elle était pressée de le revoir, mais aussi d’évaluer les dégâts causés par la bagarre.


–   Bien sûr… entre.


Prenant une seconde pour respirer, Sara ferma les yeux puis poussa la porte de la paume de sa main. Tout comme le salon qu’elle avait aperçu, le ton des tissus marron chocolat et les rideaux anisés garnissaient également la fenêtre de la chambre. Un soupir s’échappa de ses lèvres malgré elle lorsque son regard croisa celui du jeune homme qui lui souriait agréablement.


–   Mon Dieu, Tyler… dans quel état tu es !


Il garda le sourire aux lèvres et appuya sur sa pommette bleutée en lui répondant.


–   Je ne sens pratiquement plus rien. Viens là.


La jeune fille hésita un court instant, prenant le temps que son cœur se desserre à la peine qu’elle éprouvait. Voir son ami ainsi lui était très difficile, mais elle esquissa un léger sourire et s’avança d’un pas hésitant.


Tyler tendit les doigts vers elle tout en ancrant son regard dans le sien.


–   Viens.


Lentement, elle leva la main. Il s’en empara délicatement puis l’attira tout près de lui. Sara s’installa sur le bord du lit, prenant soin de ne pas le blesser davantage. Il tenta de se redresser doucement, mais elle l’en empêcha.


–   Reste allongé.


–   Non… j’ai envie de te prendre dans mes bras.


Elle lui sourit puis, attendrie, se pencha vers lui. Les jeunes adolescents s’étreignirent quelques secondes. Tyler soupirait lentement, sentant le bien-être l’envahir de toute part, pouvant enfin la serrer contre lui.


–   Je vais te faire du mal.


Elle se redressa en lui souriant alors qu’il secouait la tête.


–   Tu ne me fais pas de mal, Sara.


Les mains du jeune homme s’emparèrent de celles de Sara et d’une voix rauque, il ajouta :


–   Tu m’as manqué, souffla-t-il.


Hypnotisée par son regard intense, elle se pinça les lèvres maladroitement et poussa un petit cri.


–   Ouille.


–   Tu t’es mordue ?


Rougissant, elle libéra ses doigts pour la porter à sa bouche.


–   Oui… je ne suis pas encore bien réveillée.


Tyler se mit à rire faiblement, sachant qu’elle lui mentait ouvertement. Doucement, il leva la main vers son visage et caressa sa joue. Il glissa lentement ses doigts vers ses lèvres, le regard brillant d’émotions.


Déglutissant péniblement au contact de son pouce sur ses lèvres, Sara ferma les yeux, soudainement gênée par le regard de son ami.


–   Excuse-moi… je ne pouvais pas venir.


–   Je suis là.


Ils se souriaient tendrement, puis elle pencha son visage qui fut très vite accueilli par la paume de Tyler.


–   Je suis contente d’être venue.


–   Je suis content que tu sois là. Sara ?


Elle rouvrit les paupières et se heurta à son regard ému.


–   Oui ?


–   Mes parents sont encore là, mais… ils ne devraient pas tarder à quitter la maison.


–   Ton père est… marrant.


–   Marrant ?


Elle le regarda et sourit au haussement de sourcil peu convaincu qu’il lui adressait.


–   Je te le jure.


Plissant le regard, il resta un instant silencieux puis il lui sourit tendrement.


–   Il faudra que tu attendes un peu pour le petit-déjeuner que je t’ai promis.


–   Tu veux que je le prépare ?


–   Non, reste là… ma mère ne va sûrement pas tarder à passer dans le coin. Je lui demanderai.


Sara secoua la tête et laissa son index courir sur le visage de Tyler.


–   Ça me ferait plaisir de le préparer. Tu n’as plus mal ?


–   Plus maintenant…


Sara émit un faible rire.


–   Je veux devenir médecin, mais je n’ai pas la prétention de guérir de mes mains, Tyler.


Amusé, il sourit et répliqua aussitôt en savourant la caresse de ses doigts sur sa joue.


–   Peut-être que tu ferais des miracles avec tes lèvres alors ?


La jeune fille pouffa de rire, mais très vite, elle se sentit rougir.


–   Tu veux… un baiser ?


Tyler ne répondit pas et se contenta de hocher la tête tout en gardant son regard brillant d’émotion dans le sien.


Ils restèrent ainsi pendant quelques secondes à se dévisager l’un et l’autre puis un soupir léger s’échappa des lèvres de Sara avant qu’elle ne se penche vers son visage.


Tyler ferma les yeux, troublé par cette approche, et s’efforça péniblement de ne pas anticiper son geste. Les lèvres douces et chaudes de Sara se posèrent avec douceur sur l’hématome de son visage où elle déposa un léger baiser avant de coller son front au sien, soudainement à bout de souffle.


–   Verdict ?


Tyler ouvrit les paupières et sourit malgré la frustration qu’il éprouvait. Il hocha la tête silencieusement puis elle se mit à rire avant de réitérer son geste avec lenteur. Le jeune homme soupira d’aise au contact troublant de ses lèvres tandis qu’elle déposait à présent plusieurs baisers légers à l’emplacement bleuté de son visage.


–   C’est mieux ?


Tyler lui sourit puis leva sa main vers le visage de la jeune fille. Tendrement, il replaça ses mèches derrière son oreille, et ajouta d’une voix trouble :


–   C’est beaucoup mieux, mais…


–   Tu as encore mal ?


–   Encore un peu.


Amusée, Sara lui redonna un autre baiser et s’écarta pour le regarder.


–   Et maintenant ?


–   Hum… génial, j’ai trouvé un bon antalgique. Tu ne pourrais pas soulager la douleur de… ici.


Sara le contempla, le sourire aux lèvres alors qu’il posait le bout de son index sur son autre joue.


–   Tu n’as pas de bleu.


–   Il n’est pas encore sorti, mais j’ai mal.


–   D’accord.


Joueuse, elle embrassa sa joue puis s’écarta à nouveau pour le regarder. Elle haussa un sourcil, attendant une réponse.


–   Ici ?


Sara écarquilla les yeux puis le fixa d’un air inquisiteur, sachant pertinemment qu’ils étaient en train de jouer à un jeu dangereux.


–   C’est vrai, j’ai un peu mal et ça me lance jusqu’ici.


Elle porta son regard sur l’endroit de sa mâchoire qu’il montrait du doigt tout en le glissant jusqu’à son menton. Sans émettre de commentaire, elle se mordit l’intérieur de sa joue afin de retenir son rire à l’idée qui lui passait dans l’esprit pour se venger de son amusement.


Des étincelles de satisfaction enveloppèrent les pupilles de Tyler lorsqu’il comprit qu’elle l’embrasserait là où il le lui indiquait. Doucement, elle posa ses lèvres contre sa mâchoire droite puis entreprit de descendre le long de celle-ci tout en déposant plusieurs baisers jusqu’à ce que sa bouche s’arrête à la base de son menton. Elle s’interrompit, s’écarta légèrement, le temps de constater de ses yeux l’émotion des traits du visage de son ami. Puis, remarquant qu’il était troublé par sa respiration rapide et son souffle court, elle se pencha de nouveau et s’avança très lentement vers ses lèvres.


–   Sara…


Satisfaite d’entendre le murmure de Tyler qu’il venait de prononcer dans un souffle, elle leva les yeux vers les siens puis les ferma juste avant de s’apercevoir qu’il entrouvrait les lèvres. Puis, elle déposa un long baiser sur le bout de son nez.


Surpris, Tyler laissa un soupir de frustration s’échapper de ses lèvres et allait la retenir dans ses bras pour l’embrasser sur les lèvres lorsqu’elle se leva d’un bond.


–   Je vais chercher le petit-déjeuner.


Le laissant hébété et ahuri comme jamais, elle quitta la pièce, tout aussi frustrée qu’il l’était par ce qu’il venait de se passer dans la chambre.


 


Tandis qu’à l’étage, Tyler tentait désespérément de reprendre ses esprits, Sara poussa la porte de la cuisine d’un geste hésitant, constatant qu’elle ne serait pas seule. En effet, elle s’immobilisa sur le seuil et se sentit rougir à la vue des trois paires d’yeux qui se tournaient vers elle.


Déglutissant péniblement, elle plaqua un léger sourire sur ses lèvres afin de se donner une contenance.


–   Salut, Sara. C’est moi la sœur de Tyler, Jade.


Sara lui sourit et hocha la tête.


–   Heureuse de te rencontrer enfin.


–   On ne s’est jamais croisées maintenant… c’est fait. Viens…


Surprise qu’elle lui prenne le bras, Sara se laissa entraîner au centre de la pièce où les parents de Jade souriaient, visiblement ravis de la gêne qu’elle ressentait.


–   Bonjour, Sara. Je suis heureuse de vous rencontrer enfin. Tyler nous a beaucoup parlé de vous.


–   Enchantée. Je…


–   Ne soyez pas timide, jeune fille. Ma femme ne vous mangera pas.


Il partit d’un éclat de rire, ce qui rassura l'adolescente.


–   Quoiqu’il faille mieux se méfier de ma fille.


–   Hé ! protesta-t-elle.


Amusée, Sara observa Jade riposter à son paternel puis tourna la tête vers la mère de Tyler.


–   Je suis désolée de vous avoir interrompu, mais… je venais chercher le petit-déjeuner de Tyler.


Surprise, Roxanne écarquilla légèrement les yeux et se mit à rire tout en se levant de sa chaise.


–   Vous ne nous dérangez pas, Sara. Mais je suis surprise que Tyler veuille prendre son petit-déjeuner.


–   Il ne mange pas d’habitude le matin, fit remarquer Jade en esquissant un large sourire.


–   Ah, ben il a besoin de force. Faites comme chez vous ici, Sara, fit Earl en souriant.


Légèrement confuse, Sara hocha la tête avant de les remercier et jeta des regards furtifs tout autour d’elle.


–   Attendez, je vais vous donner un coup de main.


–   Merci.


Hésitante, la jeune fille s’avança puis se remua lorsque Roxanne se tourna vers elle en lui souriant.


–   Vous prendrez ce plateau… et puis, voici les bols, ouvrez le placard en haut sur votre droite et prenez ce que vous voulez. Je vais chercher le lait et le jus de fruit.


–   Qu’elle prenne les croissants, ils sont encore chauds.


–   Oh, ça ira…


–   Que nenni, prenez-les, fit Earl, sachant qu’elle allait insister.


Abasourdie par les mots qu’il venait de prononcer, elle resta figée un instant puis éclata de rire si soudainement que Roxanne et Jade l’imitèrent.


–   Qu’est-ce que j’ai dit de drôle ?


Sara se pinça les lèvres et regarda la mère et la sœur de Tyler puis leur sourit doucement.


–   Toi et tes expressions ! Comment veux-tu que Sara comprenne ?


–   Oh, si… j’ai très bien compris.


–   Comment ça ?


Le sourire aux lèvres à la vue de leurs expressions étonnées, elle hocha la tête puis ajouta :


–   John, mon garde du corps, il me le dit souvent.


–   Ah oui… oh… euh, John, c’est ça ?


La jeune fille acquiesça.


–   Il est très gentil… et… il est beaucoup plus qu’un garde du corps en fait.


–   Ah, c’est ton frère ?


–   Jade ! râla Earl.


–   Non, non… je suis fille unique… John est un très bon ami et oui en fait c’est peu comme mon grand frère, je l’aime beaucoup.


La famille Maclas échangea un regard attendri vers la jeune fille qui s’empourprait.


–   Waouh… tu as de la chance ! Qu’est-ce que j’aimerais être à ta place !


Surprise, Sara ouvrit grands les yeux.


–   Je sais que je n’ai pas à me plaindre, mais… je ne vois pas pourquoi tu voudrais ma place. Elle n’a absolument rien de convoitant, tu sais.


–   Tu es fille unique ! Je ferais tout pour pouvoir me débarrasser de mon frère et de ma sœur…


–   Jade ! s’écria Roxanne d’un ton outré.


Sara se mit à sourire et secoua la tête.


–   Je serais à ta place, je pense que je serais plus heureuse que je le suis… Je veux dire, j’ai toujours été seule, entourée de gardes du corps. Quand j’étais petite, je n’avais personne avec qui jouer et maintenant à qui me confier. Mon père n’est jamais là… John et Emma sont en quelque sorte mes parents de substitution.


Elle s’interrompit, fronçant les sourcils, et se perdit dans ses pensées lorsqu’un long soupir envahit la pièce.


–   Oui… tu as raison… Je suis désolée.


–   Il n’y a pas de quoi… Sache que tu as de la chance d’avoir ton frère et… ta sœur.


–   Ma sœur Louane n’est pratiquement jamais là… Il reste Tyler.


Sara se mit à rire à la grimace de la jeune adolescente.


–   En parlant de ta sœur, elle rentre demain.


–   Quoi ? Son stage est déjà fini ?


–   Oui. Louane est dans un lycée à New York, spécialisé dans le droit.


–   Ah oui, Tyler m’en a parlé.


En effet, le jeune homme lui avait expliqué que sa sœur, Louane, étudiait le droit dans une école spécialisée.


Elle lui sourit puis entreprit de préparer le petit-déjeuner. Quelques minutes après alors que Sara fut sur le point de monter le plateau, Earl se leva et s’exclama en souriant.


–   Bon, nous, on devrait y aller.


–   Oui, nous rentrons ce soir… je ne sais pas si vous serez encore ici, mais sachez que vous êtes la bienvenue dans cette maison, Sara.


Émue, la jeune fille la remercia d’un sourire.


–   Vous êtes très gentils, merci.


–   Oh papa, laisse-moi rester ici, s’il te plaît ?


–   Non. Toi, tu viens avec nous, tu ne resteras pas toute seule.


–   Mais je ne serai pas seule ! Tyler et Sara sont ici.


–   Justement, toi qui voulais être fille unique, tu viendras avec tes parents.


–   Tu verras, ma chérie, nous allons te gâter pendant cette journée.


Sara se retient de rire par la moquerie de Roxanne.


–   Tu parles… écoutez oncle Max pendant deux heures et ramener le mouchoir de grand-père, c’est sûr que je serai la plus gâtée ! fit-elle, ironique.


Earl secoua la tête, légèrement lassé par les remarques de sa fille, mais il finit par éclater de rire en remarquant que Sara n’en pouvait plus.


Sara s’autorisa alors à rire aussi puis, après leur avoir souhaité une bonne journée et aussi bon courage à Jade, elle sortit de la cuisine et alla rejoindre son ami, qui devait s’impatienter, à l’étage.


Toujours en train de rechigner contre l’attente interminable qu’elle le rejoigne dans sa chambre, Tyler remua dans son lit, l’envie suprême de descendre à sa rencontre quand il entendit le rire mutin de la jeune fille.


–   Sara…


Elle lui sourit, constatant qu’il était soulagé par sa présence. Elle s’avança vers lui.


–   Tu veux que je t’aide à te redresser ?


–   Non, ça va aller…


Elle posa ensuite le plateau du petit-déjeuner sur ses genoux et le regarda, un large sourire arborant ses lèvres.


–   Ta famille est géniale.


Surpris, il lui lança un regard inquisiteur qui la fit rire.


–   C’est vrai, je t’assure. Ta mère m’a aidée à préparer le petit-déjeuner et ta sœur…


–   Tu as vu ma sœur ?! s’exclama-t-il, horrifié.


Fronçant les sourcils, elle considéra un instant son air ahuri.


–   Ben oui… il y a un problème ?


–   Euh… c’est à toi de me le dire. Elle n’a pas été désagréable ? Elle ne t’a pas fait de remarque stupide et elle…


Sara le coupa tout en posant son index sur sa bouche.


–   Elle a été très gentille.


Le contact de son doigt sur ses lèvres balaya ses inquiétudes quant au comportement de sa sœur. Il émit un petit rire alors qu’elle retirait sa main de son visage pour venir s’installer près de lui.


–   Tu en as pris pour un régiment.


–   Tu dois prendre des forces.


Il se mit à rire.


–   Je vais beaucoup mieux, Sara. Mais toi, mange.


Elle écarquilla les yeux et reposa la bouteille de lait sur le plateau.


–   Je mangerai uniquement si tu manges, Maclas, et pas la peine de répliquer à ça.


Il la regarda intensément puis lui sourit avant de ne pouvoir retenir sa main qui se posait sur sa joue.


–   Tu sais que j’aime bien quand tu es là.


–   Tu en auras vite marre, crois-moi.


–   Jamais, rétorqua-t-il d’une voix rauque.


Sara se mit à déglutir et se perdit sans le vouloir dans son regard azur qui l’appelait.


–   Tyler… je crois que… tu devrais manger.


Il hocha la tête, tout aussi troublé qu’elle l’était.


La jeune fille lui sourit et l’observa pensivement alors qu’il mordait dans un cookie préparé par Emma.
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Une heure plus tard, Tyler serrait la jeune fille dans ses bras. Il caressait son dos avec tendresse et elle résistait pour ne pas s’endormir tandis qu’il souriait à l’écoute de ses petits soupirs d’aises.


–   Je rêve ou tu es sur le point de faire une sieste ?


–   Hum… c’est de ta faute.


Tyler se mit à rire.


–   De ma faute ? Et en quoi serais-je fautif si tu t’endors, s’il te plaît ?


La jeune fille sourit contre son torse et se redressa lentement afin de poser son regard sur lui.


–   Disons que c’est la faute de ta main.


Tyler ouvrit la bouche et la referma aussitôt alors qu’il pouffait de rire.


–   Je vois. Tu veux vraiment dormir ?


–   Non, faut que je me lève pour me dégourdir les jambes.


Tyler sourit tout en l’observant alors qu’elle quittait le lit. Elle prit le plateau du petit-déjeuner.


–   Je viens avec toi.


Écarquillant les yeux, Sara reposa le plateau et l’empêcha de se lever.


–   Non non. Toi, tu restes là.


–   Je peux me lever, Sara. Demain, je serai bien obligé.


–   Quoi ? Tu ne vas pas aller en cours dans cet état, t’es malade !


–   Non, seulement blessé et j’irai en cours demain.


Poussant un soupir exaspéré, Sara roula des yeux en secouant la tête.


–   Pourquoi te montres-tu si buté ? Tu ne vas pas aller au bahut avec une côte qui est sans doute cassée !


Tyler haussa un sourcil et la gratifia d’un large sourire. La jeune fille baissa les épaules, vaincue.


–   Très bien, fait comme tu veux, mais si tu as mal, tant pis pour toi.


Tyler se mit à rire et se leva avec prudence tandis qu’elle reprenait le plateau dans ses mains.


–   Au pire, j’ai mon petit remède miracle avec moi.


Estomaquée par sa remarque, la jeune fille se tourna vers lui et laissa échapper un cri furtif de vexation.


–   Ben, quoi ?


–   Parce que tu crois que si tu as mal, je vais…


Tyler soupira en souriant puis s’avança vers elle.


–   Tes bisous font des miracles.


Ne pouvant s’empêcher de rire, elle secoua la tête et s’avança vers la porte.


–   Tu attends là, je débarrasse et je reviens te chercher.


–   Ce n’est pas la peine, ça ira.


–   Si tu tombes dans l’escalier, ce ne sera pas de mes baisers dont tu auras besoin, mais d’une ambulance.


Plissant le front, il la considéra un instant, réfléchissant aux paroles qui comblaient son cœur d’une émotion positive.


–   Vu sous cet angle.


Il se mit à rire à la vue de Sara qui secouait la tête, désabusée.


Elle sortit ensuite de la chambre, le sourire aux lèvres, et descendit au rez-de-chaussée. Rapidement, elle posa le plateau et rangea un peu la cuisine avant de rejoindre Tyler qu’elle trouva planté en haut de l’escalier, un bras replié sur son torse.


–   Je t’avais dit de ne pas bouger !


Tyler lui sourit et baissa les yeux alors qu’elle se trouvait sur la première marche de l’escalier, face à lui.


–   Si tu comptes me prendre sur ton dos, je pense que l’ambulance sera vraiment utile.


–   Arrête de dire des bêtises et mets ton bras sur mes épaules.


La jeune fille se mit à son côté et attendit qu’il pose son bras sur ses épaules, mais il n’en fit rien. Elle leva la tête, surprise de son immobilité. Leurs regards s’accrochèrent quelques instants. Elle se sentit frissonner à l’intensité étrange de ses yeux et se racla la gorge, consciente que son cœur venait de se mettre à tambouriner dans sa poitrine.


Pestant intérieurement au trouble qui grandissait en elle, Sara prit le bras de Tyler et le posa sur ses épaules en évitant son regard.


–   On y va ?


–   Ouais.


Quelques minutes plus tard, ils furent arrivés dans le salon.


–   Allonge-toi sur le canapé. Tu veux quelque chose ?


–   Oui.


Sara tourna la tête et constata qu’ils se trouvaient dans la même position. Le bras de Tyler reposait toujours sur ses épaules, la main de Sara dans la sienne et ils se fixèrent dans le blanc des yeux. Soudain incapable de dire un mot, Sara sentit ses jambes défaillir lâchement avant qu’elle ne sursaute à la sonnerie de la porte d’entrée qui s’élevait dans la pièce, stridente et irrémédiablement dérangeante.


–   Qui ça peut-être ? demanda-t-elle.


–   Je n’en sais rien… je n’attendais personne.


Fronçant les sourcils, il fixa la porte et sentit Sara qui s’écartait de son étreinte.


–   Tu veux que j’aille ouvrir ?


Tyler sourit à son murmure et secoua la tête.


–   On n’est pas obligés de répondre.


–   C’est peut-être important.


–   Attends un peu.


Le silence s’installa autour d’eux puis Tyler roula des yeux, exaspéré à la seconde sonnerie.


–   Bon, je suppose que ça doit être important, admit-il en soupirant de lassitude.


–   Je vais ouvrir, fit Sara en lui adressant un léger sourire.


–   Qui que ce soit essaie de t’en débarrasser, je n’ai pas envie d’être dérangé.


Sara le contempla un instant puis hocha la tête en signe d'acquiescement.


–   Comme tu veux. Allonge-toi.


–   À vos ordres, Mademoiselle.


Elle lui souriait, satisfaite qu’il lui obéisse enfin. Puis, elle alla ouvrir au visiteur.


–   Amy ! s’exclama-t-elle, surprise.


–   Sara ! Mais… qu’est-ce que tu fiches ici ?


Sara la fusilla du regard et se contenta de lui sourire, satisfaite du visage haineux qu’elle avait en découvrant sa présence chez Tyler.


–   Je pourrais te poser la même question !


–   Où est Tyler ?


Sara bougea alors que la jeune fille se dressait sur la pointe des pieds afin d’avoir une vue de l’intérieur. De son côté, Tyler s’était légèrement redressé contre les oreillers du salon et tendait l’oreille, le sourire aux lèvres aux répliques de Sara, priant secrètement pour qu’elle arrive à se débarrasser d’Amy.


–   Il dort encore, répondit sèchement Sara.


Écarquillant les yeux de colère, Amy croisa les bras sur sa poitrine.


–   Je ne te crois pas sinon je ne vois pas ce que tu fiches ici !


–   Il dort, Amy ! Et qu’est-ce que ça peut te faire que je sois ici ? Il me semble que Tyler est libre d’inviter qui il veut chez lui !


–   Laisse-moi passer, je veux le voir.


–   Non ! Tu vas le réveiller.


Sara serra son dos contre la porte afin de lui bloquer le passage. Furieuses toutes les deux, elles se fusillèrent du regard.


–   Je peux lui donner un message si tu veux.


–   Un message ? Je ne crois pas que je puisse te donner ce genre de message. Tu serais incapable de le lui fournir.


–   Qu’est-ce que tu racontes ? Oh, je vois, lança-t-elle d’un ton narquois.


–   Tu ne vois rien du tout, Jenkins ! Je veux le voir alors, ne joue pas à ta sainte-nitouche et écarte-toi de mon chemin.


–   Pour ça, il faudra que tu me passes sur le corps.


Rouge de rage, Amy recula et se mit à hurler.


–   Mais pour qui tu te prends ? Tu crois que tu lui plais, c’est ça ? Ne rêve pas ma grande ! Il déteste ton genre de fille !


Blessée, Sara se figea, mais reprit très vite ses esprits. Redressant la tête, elle esquissa un sourire et lança :


–   Les faits sont là, Amy. Nous sommes dimanche, il est à peine neuf heures trente du matin et c’est moi qui suis chez lui.


À sa réplique, Amy resta figée tout en continuant de la foudroyer du regard. Quant à Tyler, il était tout simplement stupéfait par les mots sortis de la bouche de son amie. Ce qui le troublait d’ailleurs, mais il ne put s’empêcher de se mettre à pouffer de rire. Il décida néanmoins qu’il était temps de lui venir en aide.


–   Qu’est-ce que tu insinues ? Je vois, tu veux me faire croire que toi et Tyler…


–   Qu’est-ce que tu fais, ma puce ?


Sara se tourna brutalement vers Tyler qui passait un bras autour de sa taille. Incrédule, elle le fixa un instant avant de lui sourire, comprenant ses intentions. Elle n’eut pas le temps néanmoins de se préparer à ce qui allait suivre lorsque les lèvres du jeune homme se posèrent sur les siennes.


Surprise, elle força son regard à se fermer, évitant de montrer à Amy son hébétement. Mais très vite, elle fut grisée par les émotions qui s’élevaient en elle et répondit à son baiser. Autant jouer le jeu, se persuadait-elle.


Satisfait de sa réaction, Tyler en profita et l’embrassa alors plus profondément. Le cerveau ramolli par un délicieux brouillard de désir, Sara sentit ses jambes défaillir et remercia Tyler silencieusement de la maintenir tout contre lui.


À bout de souffle, le jeune homme cessa le baiser et posa son front contre le sien avant de se tourner, le regard noir de colère, vers Amy qui n’était plus qu’une statue figée de frayeur devant la scène à laquelle elle assistait. Sara baissa le regard, sentant son cœur se serrer à la vue de l’immobilité de la jeune fille.


–   Qu’est-ce que tu fais ici, Amy ?


–   Je… rien du tout.


Étonnée de voir Amy partir derechef après l’avoir fusillée du regard, Sara se tourna vers Tyler et secoua la tête, abasourdie.


–   Elle va essayer de me tuer.


Tyler lui sourit tendrement et l’emmena à l’intérieur. La jeune femme évitait son regard, confuse devant les sentiments qu’elle ressentait à cet instant. Tout cela lui donnait le vertige et Tyler s’en aperçut. Il l’aida à s’installer sur le canapé avant de prendre place à son côté.


–   Tu m’en veux ?


La voix douce et suave de son ami rompit le silence lourd qui venait de s’installer. Elle ferma les yeux à la caresse de son souffle chaud contre sa joue puis elle se tourna lentement vers lui.


–   Dans quoi on s’est fourrés ? Demain… tout le monde va penser que nous sommes ensemble et… Oh mon Dieu !


D’abord surpris, Tyler se demanda pourquoi elle se mettait dans cet état. Ce n’était pas si difficile pourtant d’imaginer qu’ils puissent être ensemble, pensa-t-il en la fixant, le front plissé.


–   Ce serait si difficile de penser que nous pourrions sortir ensemble ?


–   Quoi ? Non… non, mais Amy racontera je ne sais quoi et… Tyler ! Arrête de sourire comme ça, ce n’est vraiment pas drôle !


Il soupira puis roula des yeux avant de poser la main sur la sienne.


–   Je me moque du qu’en-dira-t-on, Sara. Mais si ça t’est impossible, je…


–   Non… je veux dire… on peut... peut-être jouer la comédie quelque temps, mais… j’étais chez toi un dimanche matin, elle ne va pas se priver pour colporter des ragots… Je n’aurais pas dû…


Tyler se pencha vers elle et l’interrompit tout en posant son doigt sur ses lèvres.


–   Hé… hé… calme-toi, Sara. Tout va bien, d’accord. On n’est peut-être pas obligés de jouer la comédie…


Écarquillant les yeux, Sara se figea pendant quelques secondes et se mit à déglutir difficilement sous les yeux brillants de tendresse de son ami.


–   Qu’est-ce que tu veux dire ? On est amis, Tyler… je ne veux pas qu’on gâche ça.


Fermant les paupières un bref instant, Tyler poussa un long soupir de lassitude tandis qu’il sentait son cœur se serrer douloureusement dans sa poitrine. Lentement, il caressa sa joue puis posa son front contre le sien, poussé par l’envie qui le tenaillait de plus belle.


–   On fera ce que tu voudras, Sara… et rien ne sera gâché… surtout pas ce que je ressens pour toi.


Émue et troublée comme jamais, elle hocha la tête sans quitter son front du sien.


–   On fera juste semblant devant les autres… pendant quelque temps.


Le cœur battait à tout rompre dans sa poitrine, mais il réussit néanmoins à puiser assez de courage et de détermination pour repousser l’envie de l’embrasser à cet instant puis, il lui murmura d’une voix douce.


–   Comme tu voudras, Sara…


 


Une heure après le départ d’Amy, Sara était restée silencieuse, se contentant de jeter des coups d’œil et des sourires furtifs lorsque son regard croisait celui de Tyler. Ils étaient en train de visionner un film, bien que ni l’un ni l’autre ne soit captivé par ce qu’il se passait à l’écran. Tyler n’en pouvait plus du silence de la jeune fille et regrettait amèrement d’avoir joué un jeu dangereux en faisant croire à Amy que Sara et lui étaient plus que de simples amis.


Quant à Sara, elle préférait tout simplement ne pas y penser, mais imaginer que cette histoire pourrait s’avérer être plus qu’une stratégie pour rendre jalouse Amy la terrifiait. Poussant un énième soupir, elle se tourna légèrement vers Tyler qui lui souriait tendrement.


–   Tu sais… je n’avais pas l’intention de la rendre…


–   Jalouse ?


Sara le gratifia d’une moue triste et baissa les yeux vers ses doigts qu’elle tordait nerveusement.


–   Elle m’a vraiment agacée et…


–   Sara, tu n’as pas à te chercher d’excuses.


Elle roula des yeux, légèrement gênée par la situation. Tyler effleura sa main avant de passer son bras autour de ses épaules, l’attirant tout contre lui.


–   Amy est arrogante, j’ai tout entendu…


–   Je suis une idiote.


Tyler se mit à rire et la serra dans ses bras.


–   Tu n’es pas idiote, Sara. C’est moi qui aurais dû te laisser te débrouiller…


–   Qu’est-ce qu’on va faire maintenant ?


Tyler plissa le front alors qu’elle s’écartait de son étreinte et le regardait. Ils se fixèrent quelques instants dans les yeux puis la jeune fille se mit à soupirer de lassitude.


–   Ce serait si terrible de jouer ce jeu ?


Écarquillant les yeux, elle l’interrogea un instant du regard, mais ne put s’empêcher de sourire tout en haussant les épaules.


–   Je ne sais pas… on s’est déjà embrassés et…


–   D’ailleurs, on devrait le refaire.


Abasourdie, Sara le dévisagea quelques secondes et sentit l’émotion monter en elle. Les joues roses, elle baissa la tête, ne pouvant plus soutenir l’intensité de son regard. Elle était convaincue qu’elle ne résisterait plus aussi longtemps qu’elle le désirait.


–   On avait prévu de… réviser la pièce, non ?


Soulagée, elle leva les yeux au plafond et inspira profondément avant de se mettre à rire nerveusement.


–   Oh la scène… oui, ce serait bien.


Riant à son tour, il la fixa un court instant, puis entreprit de se lever lorsqu’elle l’en empêcha en posant ses mains sur son torse. Le contact les électrisa tous les deux et, ne résistant plus, Tyler attrapa son visage entre ses mains et dans un élan fougueux, il posa ses lèvres contre les siennes…


Sara se figea un instant avant que son corps se détende irrémédiablement à la caresse de ses lèvres. Une caresse si lente, si douce qu’elle crut défaillir. Puis, remarquant qu’elle s’agrippait à sa chemise, il ouvrit la bouche.


Et là, à cet instant, elle sut qu’elle était plus perdue que jamais…


Fermant les yeux, elle remercia le ciel d’être assise à cet instant. Elle n’osait imaginer la gêne qu’elle aurait éprouvée si elle s’était évanouie devant lui.


Son tendre baiser était comme une promesse qu’on chuchote. Il fit courir le bout de sa langue sur sa lèvre supérieure avant de prendre possession de sa bouche.


Plus rien n’exister autour d’eux…


Elle lui rendit son baiser, explorant sa bouche dans un soupir et gémissement de plaisir. Tyler sentit le désir l’envahir dans chaque parcelle de son corps. Ce baiser n’avait rien à envier aux précédents. Il laissa une main glisser dans son cou, dans son dos, en une caresse tendre qui électrisa la jeune fille.


Leur baiser changea très vite. Plus fougueux, plus passionné alors qu’il la maintenait d’une main posée au creux de ses reins. Sara sentit tous ses sens qui s’éveillaient pour la première fois. Elle désirait Tyler, son ami… à cet instant, elle sentit la panique l’envahir et le repoussa, les joues en feu.


À bout de souffle, ils se dévisagèrent, surpris tous les deux par la puissance des émotions qu’ils venaient de partager. Sara ferma les yeux et secoua la tête avant de se lever tandis que Tyler tentait désespérément de la retenir contre lui, mais, perdue, la jeune fille se tourna vivement dans l’intention de quitter la maison.


–   Sara ! Reste…


L’esprit embrumé par ses sentiments et émotions nouvelles, la voix coupable de Tyler lui fit reprendre ses esprits avant qu’elle n’atteigne la porte. Elle s’arrêta et sans se retourner vers lui, elle ferma les yeux, sa vue troublée par les larmes.


–   Qu’est-ce...


Elle s’interrompit, percevant le bruit de Tyler derrière elle. Sara savait qu’il venait de se lever et se trouvait juste dans son dos. Elle ouvrit les paupières et expira profondément, lentement afin de reprendre le contrôle de la situation.


–   Excuse-moi… je n’aurais…


–   C’est moi qui t’ai embrassée, Sara… et je ne m’excuse pas.


Toujours le dos tourné, Sara fronça les sourcils, surprise du pincement au cœur qu’elle éprouvait à son murmure.


Tyler était tout aussi troublé que la jeune fille, mais il savait à présent que le lien qui les unissait tous les deux était beaucoup plus qu’une simple amitié fusionnelle.


–   Je ne regrette pas, Sara…


Sara avait les jambes en coton à cet aveu. Confuse, elle ferma à nouveau les paupières et laissa une larme s’échapper, apeurée par les sentiments nouveaux que Tyler avait provoqués chez elle.


Impatient, bien que soucieux qu’elle n’ait pas réagi à ces mots, Tyler posa ses mains hésitantes sur ses hanches. Ce contact éveilla mille frissons dans son corps.


Déboussolée, elle frémit tout en secouant la tête alors qu’il la faisait se tourner vers lui. Son regard brillant d’émotion plongea résolument dans celui de la jeune fille. Doucement, il leva une main vers son visage et caressa sa joue d’une infinie tendresse, balayant sa larme de son pouce.


–   Ne pleure pas, s’il te plaît…


–   Je ne pleure pas !


Tyler esquissa un faible sourire et replaça une mèche de ses cheveux derrière son oreille dans un geste tendre qui l’apaisait. Elle poussa un soupir puis baissa les yeux, troublée comme à chaque fois sous son regard océan.


–   Je ne veux pas que tu partes, Sara…


–   Nous sommes amis…


Tyler baissa les yeux vers ses lèvres et se demanda pendant une fraction de seconde si elle lui posait une question ou si elle faisait cette constatation comme s’ils venaient de faire une erreur. Mais cette deuxième solution lui était impossible à envisager. Il avait voulu ce baiser et ne le regrettait pas. Inspirant longuement, il cessa de caresser son visage et laissa ses bras retomber le long de son corps.


–   J’embrasse si mal ?


Confuse, Sara secoua la tête sans se rendre compte alors qu’il lui offrait un sourire en coin.


–   Ce n’est pas drôle, Tyler… nous sommes amis tous les deux et… je ne veux pas gâcher ça.


Il ne dit rien, se contentant de lire la tristesse dans ses yeux.


–   Nous sommes amis et nous le resterons, Sara.


–   Les amis ne s’embrassent pas de cette façon… Je suis désolée…


–   Cesse de dire que tu es désolée, Sara… je t’en prie…


Elle ferma les yeux alors qu’il penchait son visage vers le sien. Ressentant son souffle chaud sur son visage, elle frissonna.


–   Je ne sais pas si… Sara, regarde-moi.


La voix suave de Tyler lui procura un délicieux frisson, pire que le précédent. Elle obéit néanmoins au moment où son front se posa contre le sien. Le cœur battant à tout rompre, elle sentit l’émotion irrésistible l’envahir.


–   Tyler…


Satisfait de son trouble, il entoura son corps de ses bras et la serra contre lui en lui murmurant d’une voix rauque.


–   Peu importe ce qu’il se passera, Sara… je serai toujours là pour toi et… si tu savais comme tu es très importante pour moi…


–   On est en train de commettre une erreur, Tyler… je ne veux pas te perdre.


Ému, il écarta lentement son visage du sien et constata les craintes dans ses pupilles noisette.


–   C’est beaucoup plus que de l’amitié entre nous, Sara… et tu le sais…


Oui, elle le savait… et ce, peut-être même depuis le premier jour, mais elle refusait de l’admettre. Aujourd’hui, leur relation venait de basculer et elle était consciente qu’il avait raison.


Elle s’interdit tout de même de lui accorder son sentiment. Elle releva lentement le regard vers le sien.


–   Ça me fait peur, avoua-t-elle.


Ému au plus profond de son âme, Tyler la pressa plus étroitement contre lui et ferma les yeux.


–   Je ne veux pas que tu aies peur, Sara…


Le regard embué de larme, Sara ne cilla pas pour autant, prête à entendre les mots qu’il était sur le point d’émettre. Une vague de panique l’envahit malgré tout et elle crut un instant qu’elle allait se retourner et se sauver en courant s’il continuait à garder le silence une seconde de plus.


–   Il faut que je…


–   Je t’aime Sara…


Le souffle coupé par l’aveu de son ami, elle le fixa pendant plusieurs secondes, incapable de réagir tant les battements de son cœur heurtaient sourdement sa poitrine. Tyler sentit son cœur se serrer l’espace d’un instant, craignant qu’elle se renferme et le quitte sur-le-champ. Il l’aurait bien mérité d’ailleurs.


Alors que le silence de la jeune fille provoquait en lui un vrai tourment, au fil des secondes qui s’écoulaient, elle secoua la tête interloquée.


–   Qu’est-ce… que tu viens de dire ?


Cette fois, il ne résista plus et brisa la distance entre eux. Il prit possession de son visage et plongea son regard brillant d’émotion dans le sien.


–   Je suis… je t’aime Sara…


–   Non ! Je t’aime aussi, mais… nous sommes amis, Tyler.


Un léger sourire s’étira sur ses lèvres.


–   Répète ?


Sara ouvrit la bouche, mais la referma, comprenant le sens des mots qu’elle venait de déclarer vivement.


–   On… on…


–   On est amis, mais pas seulement, Sara.


Perplexe, elle se détacha de lui et prit son visage entre ses mains. Perdue dans un brouillard d’émotions qu’elle n’avait jamais ressenties auparavant, elle s’installa sur le canapé, de peur que ses jambes ne la supportent plus.


Posant une main sur sa côte douloureuse, Tyler s’avança vers elle. Il s’installa sur la table basse pour lui faire face.


–   Sara… je ne veux pas que tu prennes peur…


Elle redressa la tête vivement.


–   Je n’ai pas peur. C’est juste que… je croyais que…


Elle s’interrompit, sentant ses joues rougir plus que de raison, et se mordit la lèvre. Tyler lui prit alors les mains et les caressa lentement de ses pouces.


–   Écoute, je ne veux pas te rendre la vie difficile…


–   Difficile ? Elle l’a toujours été, Tyler... et depuis que je te connais, j’ai l’impression d’être un peu plus heureuse qu’autrefois.


Il baissa le regard sur leurs mains serrées l’une contre l’autre.


–   Tyler, je… crois que je t’aime aussi… bien plus qu’une simple amie puisse t’aimer.


Il sentit le souffle chaud de Sara contre sa peau, il redressa la tête, le sourire aux lèvres.


–   Tu m’aimes ?


Elle le fixa en plissant le front puis ne put s’empêcher de répondre à son sourire, soulagée de lui avoir fait part de ses sentiments. Tyler lâcha l’une de ses mains et la porta à sa joue, balayant sa mèche de son front dans un geste tendre.


–   J’ai seulement peur de te perdre maintenant.


Son murmure lui brisa le cœur, constatant que cette crainte l’habitait.


–   Jamais tu ne me perdras.


Sa réponse aurait pu la rassurer pendant quelques instants, mais les doutes et les craintes de la jeune fille étaient toujours omniprésents. Elle sut néanmoins les balayer de son esprit avant de se concentrer sur les lèvres de Tyler qui s’approchaient irrémédiablement des siennes.


Un léger sourire flotta alors sur les siennes puis dans un élan de passion, ils s’embrassèrent. Le baiser qu’ils échangèrent fut tout d’abord doux, presque timide comme s’ils s’embrassaient pour la première fois. Sara entoura ses bras autour de son cou sans en avoir vraiment conscience. Quant à Tyler, il n’avait jamais éprouvé autant de bonheur qu’à cet instant. Il approfondit alors son baiser. Doucement, il força le barrage de ses lèvres et glissa sa langue à la rencontre de la sienne.


Une sorte de langueur s’empara alors de tout son être. Sara se sentit soudain légère, aérienne, tel un oiseau prenant son envol et dont les ailes déployées battaient enfin, tentant d’aller toujours plus haut.


Peu à peu, des ondes de plaisir parcoururent son corps. Tout cela lui avait été alors jusqu’à maintenant inconnu. Une légère vague de panique s’emparait d’elle, constatant qu’elle désirait beaucoup plus qu’un fougueux baiser avec Tyler.


À bout de souffle, ils mirent pourtant fin à ce baiser qui les laissa pantelants quelques instants.


–   Waouh…


Sara se mit à rire légèrement tout en passant ses doigts sur les joues de son amoureux. Le sourire aux lèvres, il prit ses mains dans les siennes et se leva.


–   Aïe…


–   Allonge-toi, Tyler !


Il allait répliquer, mais n’en fit rien. Il se tenait la côte qui le faisait souffrir alors que Sara lui prit son bras et l’aida à s’installer sur le canapé.


–   Je vais te chercher un antidouleur.


–   Je suis désolé…


–   C’est dans la cuisine ?


Il hocha la tête et la contempla tandis qu’elle se précipitait dans la pièce.


Quelques minutes plus tard, elle refit son apparition dans le salon et lui tendit un verre d’eau et son médicament. Il lui sourit après un bref merci et avala son traitement. Sara le contempla amoureusement puis le débarrassa du verre qu’elle posa sur la table basse.


–   Tu devrais aller à l’hôpital, Tyler.


–   Mais non, ça va déjà mieux.


Il lui tendit la main qu’elle fixait un instant avant de la prendre dans la sienne. Ils se sourirent amoureusement, dans un silence de gêne puis sans s’en rendre compte de ce qu’il préparait, elle se sentit soudain attirée vers lui et retomba dans ses bras.


–   Tu es fou ! Je vais te faire mal.


Tyler se mit à rire puis la serra plus étroitement contre lui.


–   Au contraire, n’oublie pas que tu es mon remède.


Elle s’esclaffa puis se redressa légèrement avant de porter son regard vers son visage. Aussitôt, l’envie de l’embrasser à nouveau l’envahit.


Le sourire taquin, elle pencha son visage vers le sien et déposa un baiser sur son front puis sa joue, ses paupières et le bout de son nez.


–   Ça tombe bien, tu ne seras jamais en rupture de stock.


Désireux qu’elle continue, il porta son regard intense dans les abîmes de ses pupilles noisette.


–   C’est le meilleur des remèdes.


Doucement, elle effleura la peau de son visage du bout des doigts et posa son front contre le sien avant de lui murmurer.


–   Je t’aime…


–   Je t’aime aussi, ma puce.


Des soupirs d’aises et de bien-être sortirent alors de leurs lèvres avant de les étouffer d’un long et tendre baiser…


 


L’après-midi était déjà bien avancé lorsqu’un visiteur se manifesta à la demeure des Maclas par des coups frappés de manière exaspérée contre la porte. Un grognement de protestation s’échappa des lèvres de Tyler qui ouvrit les yeux et comprit qu’ils s’étaient tous les deux endormis pendant le film que Sara avait choisi. Son regard se porta alors sur la jeune fille et il ne put s’empêcher de sourire à la vue du corps alangui qu’il tenait dans ses bras. L’idée de ne pas répondre à son visiteur passa dans son esprit, mais c’était sans compter l’insistance de celui-ci où les coups redoublaient de plus belle.


Sara grogna à son tour, sentant que Tyler essayait de se dégager. Elle ouvrit soudainement les yeux et comprit que quelqu’un était derrière la porte. Vivement, elle se redressa et fixa le regard amusé de son amoureux d’un air hébété.


–   Désolé que tu te sois réveillée…


–   Oh non…


D’un mouvement vif, elle se leva et se frotta le visage de ses mains pour effacer les traces de sa petite sieste improvisée…


–   Je vais ouvrir.


–   Non, reste couché…


Tyler secoua la tête et posa sa main sur son poignet.


–   Je vais vite m’en débarrasser, Sara.


Comprenant qu’il était inutile d’insister, elle soupira en acquiesçant silencieusement.


–   Laisse-moi t’aider au moins.


Tyler lui sourit et tandis qu’elle l’aida à se mettre sur ses pieds, les coups résonnèrent de nouveau.


–   Ce n’est pas vrai ! C’est qu’il insiste. Si c’est encore Amy, je la chasse à coup de pied dans les fesses !


Sara ne répondit pas et le laissa se diriger seul vers l’entrée. Les yeux plissés, se demandant intérieurement qui pouvait encore les déranger ainsi, Tyler posa la paume de sa main sur la poignée et entrouvrit la porte lentement.


Surpris de l’identité de son visiteur, Tyler pâlit tout à coup et adressa un vif regard vers Sara qui venait de sortir du salon, se rendant certainement à la cuisine, pensa le jeune homme, troublé.


–   Hé ! Je vois que tu te sens mieux, mon pote ! Oh ! J’ai dû te réveiller ?


–   Euh… en fait…


–   Désolé.


Tyler laissa un soupir s’échapper de ses lèvres à son excuse et finit par lui sourire.


–   Ce n’est rien. C’est gentil d’être venu me voir, Will…


–   Ah, mais c’est normal !


Tyler serra la mâchoire à l’exclamation de son interlocuteur qui s’invita lui-même à entrer dans la maison. Légèrement surpris par le manque de tact du jeune homme, il resta immobile quelques secondes puis haussa les épaules et se tourna vers lui après avoir fermé la porte avec hésitation.


–   Oui, ben…


–   Je te dérange, n’est-ce pas ?


Tyler écarquilla les yeux.


–   Euh… non, non ! Je t’en prie, installe-toi.


Loan ne se fit pas prier et s’effondra lourdement sur le canapé, un large sourire de satisfaction sur les lèvres.


Incrédule, Tyler l’observa quelques secondes avant de porter son regard vers la porte de la cuisine où quelques bruits en émanaient.


–   J’y crois pas, c’est Autant en emporte le vent ?!


Tyler le fixa d’un air interdit, comprenant au mouvement de tête de son sauveur qu’il parlait du film qui passait sur l’écran du salon.


–   Oui… c’est bien ça.


–   Si je m’attendais à ce que tu sois du genre à regarder des films de ce romantisme, disons…


–   Euh… en fait…


Le jeune homme s’interrompit brusquement, constatant l’air ahuri de Loan qui s’immobilisait à l’entrée de Sara dans la pièce. Surprise, Sara se stoppa et considéra l’individu une fraction de seconde avant de reporter son regard sur Tyler. Elle comprit la gêne subite de son petit ami et fronça les sourcils, hésitante.


–   Oh… je ne savais pas que…


–   Euh… je te présente Sara. Loan... euh…


Remarquant l’hésitation de Tyler, le jeune homme se mit à rire légèrement et se leva du canapé avant de s’approcher de la jeune fille.


–   Loan Wilson, mais tout le monde m’appelle Will !


Sara esquissa un faible sourire et échangea une poignée de main par signe de politesse.


–   Enchantée.


Déboussolé et craignant que son visiteur fasse une gaffe en la présence de la jeune femme, Tyler chercha le regard de son sauveur pour lui intimer silencieusement de les laisser, mais c’était sans compter l’entrain du jeune Portoricain.


–   Je suis venu voir comment Tyler allait !


–   Oh…


–   Je vais bien mieux !


De plus en plus surprise, Sara porta son regard inquisiteur vers lui. Se raclant la gorge pour se donner une contenance, Tyler lui adressa un sourire et plaça sa main dans le dos de la jeune fille qui se demandait pour quelles raisons son petit ami était si soudainement mal à l’aise.


–   J’espère que je ne vous dérange pas ?


Tyler le fixa avec l’envie de lui avouer la vérité et de l’inviter à se retirer, mais il se doutait que Sara comprendrait… Si ce n’était pas déjà fait, pensa-t-il en remarquant l'air soupçonneux qu’elle avait sur le visage, à cet instant.


–   Euh… non…


–   Vous êtes amis ?


–   Oui oui ! Depuis un petit moment déjà.


Loan eut un mouvement de recul pour le considérer et comprit au regard pesant de sous-entendus de Tyler qu’il devait aller dans son sens. Il acquiesça alors d’un mouvement de tête et se mit à rire à gorge déployée sous le regard surpris de la jeune fille qui se mit à sourire quelques secondes plus tard.


–   O.K…


–   Ouais… Euh, écoute…


–   Vous voulez que je vous prépare quelque chose à boire ?


Tyler ouvrit la bouche pour rétorquer mais referma les lèvres alors que l’intrus acceptait vivement.


–   Très bien, je reviens.


Tyler plaqua un sourire sur ses lèvres et échangea un regard avec Sara avant qu’elle ne quitte le salon pour préparer des boissons bien fraîches dans la cuisine.


–   Wahou ! Elle est pas mal !


–   Hé !


–   Oh, t’inquiètes mon pote ! Je suis déjà amoureux, t’as de la chance.


Tyler roula des yeux d’un air exaspéré et s’installa sur le canapé, imité par Loan.


–   Elle n’est pas au courant de ce qui t’est arrivé ?


Sans répondre, Tyler le considéra avant de pousser un long soupir.


–   C’est la Sara dont ton père parlait, n’est-ce pas ?


–   Oui, mais je ne voudrais pas qu’elle sache la vérité alors…


–   Tu peux compter sur ma discrétion, t’en fais pas !


Loin d’être rassuré, il le contempla un instant.


–   Je te donne ma parole !


–   Pas de gaffe ?


–   Comme si c’était dans mon habitude !


Tout en le considérant d’un regard loin d’être persuadé, le jeune homme imaginait sans mal la confirmation de ses pensées qu’il avait eues sur ses premières impressions.


–   Hé ! Je te le jure, je ne ferai pas de gaffe !


–   O.K.


Loan secoua la tête pendant quelques secondes et lui demanda d’une voix basse.


–   Donc, c’est bien la fille du gouverneur ?! Je n’en reviens pas ! Elle ne lui ressemble pas du tout !


Tyler se mit à rire légèrement.


–   En effet.


Pendant quelques minutes, Tyler et Loan discutèrent de la jeune fille lorsqu’elle apparut dans le salon, chargée d’un plateau contenant leurs boissons.


–   Merci, ma puce.


Sara roula des yeux, sentant ses joues rougir au petit surnom qu’il venait de lui donner en la présence du jeune homme qui arborait un large sourire sur les lèvres.


–   Merci.


Sara s’installa au côté de Tyler qui lui prit la main tout en plongeant son regard dans le sien. Souriant à la vue des regards amoureux, Loan sirota le jus de fruit que Sara venait de lui apporter et reposa son verre sur la table basse du salon.


–   Alors, il y a longtemps que vous vous connaissez tous les deux ?


Loan et Tyler s’échangèrent un regard entendu et ils acquiescèrent d’un mouvement de tête.


–   Quelques semaines, maintenant.


–   Oh.


–   Ouais… On s’est rencontrés à…


–   Près de chez l’épicier au coin de la rue…


–   C’est exact, approuva Tyler, légèrement confus.


Sara fronça les sourcils et considéra Tyler quelques secondes avant que Loan ne se lève d’un geste brusque.


–   Oh je suis désolé, j’avais complètement oublié que je devais retrouver ma Maria !


–   Maria ?


–   Euh, Ouais… Elle va me tuer, je suis bien en retard !


Tyler lui sourit, comprenant ce que le clin d’œil de Loan signifiait.


–   O.K., vas-y alors.


–   On se voit bientôt !


–   Pas de souci.


Loan embrassa Sara sur les deux joues et échangea une poignée de main amicale avec Tyler qui tentait de se relever du canapé.


–   Reste tranquille, je connais le chemin, mon pote.


–   Je vais le raccompagner à la porte.


Tyler lui sourit malgré l’appréhension qu’il sentait en lui. Espérant qu’elle n’interrogerait pas son nouvel ami sur leur rencontre, il attendait quelques secondes lorsqu’elle revient vers lui.


Levant la tête vers elle, il surprit l’interrogation de son regard et lui tendit les mains.


–   Quoi ?


–   Rien du tout.


–   Tu viens me faire un bisou ?


Espiègle, Sara se mit à rire et s’installa sur ses genoux délicatement pour ne pas lui faire de mal. Tyler lui sourit amoureusement et posa ses mains sur les hanches de la jeune fille. Leurs fronts se scellèrent l’un à l’autre et, sans quitter le regard océan de Tyler, elle murmura :


–   Tu as mal ?


–   Non.


–   Tu me demandes un bisou.


–   Et alors ? Je n’ai pas le droit de t’en demander maintenant ?


–   Hum… je ne sais pas trop.


Tyler soupira, offusqué, et la pressa plus étroitement contre son corps, ne lui permettant plus de se libérer de son étreinte.


–   Embrasse-moi.


Sara recula son visage du sien et ancra son regard dans la profondeur de ses pupilles. Aussitôt, c’est comme s’il venait d’abattre les barrières de réticences qu’elle avait dressées jusqu’alors.


Se sentant fondre comme neige au soleil, ses lèvres s’entrouvrirent lentement. C’est alors que Tyler en profita et plaça ses mains sur ses joues avant d’attirer son visage vers le sien.


Dans un grognement de plaisir, leurs lèvres se soudèrent l’une à l’autre, oubliant tout ce qui se trouvait autour d’eux, ils entamèrent alors un doux et long baiser…
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–   Reste encore un peu, s’il te plaît.


Sara le contempla pendant quelques secondes et céda dans un soupir, peu enthousiaste à l’idée de se retrouver avec la famille de Tyler qui ne tarderait plus à rentrer. Non qu’elle ne les aimât pas, mais quelque chose au fond d’elle lui disait qu’il était temps de partir.


–   S’il te plaît ?


–   Tu n’as pas le droit de me faire ces yeux-là, Maclas !


–   Quels yeux ?


Amusée par son air malicieux, elle secoua la tête et capitula de nouveau.


–   Très bien, mais laisse-moi appeler John pour qu’il vienne me chercher dans une heure.


–   Une heure !


–   Tyler !


Tyler lui sourit tout en l’attirant vers lui.


–   D’accord. Dans une heure alors, mais sache que dorénavant je n’arriverai plus à me passer de toi.


La jeune fille se mit à rire, mais très vite, elle fut interrompue par les lèvres de son petit ami qui capturait sa bouche avec avidité. Le souffle coupé, elle resta immobile un instant avant de répondre à son baiser, laissant sa langue s’enlacer à la sienne dans un doux ballet de sensations vertigineuses qui ne faisaient que croître au fil des minutes qui défilaient.


À bout de souffle, elle s’écarta légèrement de ses lèvres chaudes et attirantes avant de poser son front contre le sien, plongeant son regard brillant de désir dans le sien. Elle lui sourit tendrement alors qu’il caressait sa joue.


–   Tu vas me manquer…


–   Toi aussi, Tyler. Tu es sûr que c’est raisonnable de venir au bahut demain ?


–   Je vais beaucoup mieux, je ne sens presque plus les douleurs.


–   Tu ne donnes pourtant pas l’impression d’être vraiment en forme.


Tyler lui sourit avant de secouer la tête.


–   Je passerai te chercher demain.


–   Non, John va m’y emmener, ne t’en fais pas.


–   Comme tu veux.


Elle le fixa un instant avant de laisser un long soupir s’échapper de ses lèvres.


–   Quoi ?


–   Rien…


–   Je vois bien que tu te tracasses pour quelque chose, Sara. C’est le fait que… nous soyons ensemble ?


–   Non… enfin, juste un peu.


Tyler fronça les sourcils et l’observa tandis qu’elle s’écartait de son étreinte pour s’installer dans le canapé. Il lui prit la main et chuchota son prénom pour obtenir son attention.


–   Dis-moi ce qui ne va pas.


–   Ce n’est pas de nous… de notre relation, mais plutôt des personnes qui…


–   On n’est pas obligés de le dire à tout le monde, ma puce.


La jeune fille s’esclaffa puis secoua la tête.


–   Je suis pratiquement certaine que tout le monde est déjà au courant, Tyler...


–   Amy…


Sara esquissa un tendre sourire et vint se blottir dans les bras de son petit ami.


–   Je me fiche pas mal de ce qu’elle raconte. Je n’ai pas très envie que mon paternel apprenne que… j’étais ici, chez toi aujourd’hui.


–   Hum… Il rentre quand ?


–   Logiquement, il devrait rentrer dans la nuit.


–   O.K. On fera ce qu’il faudra. Je ne veux pas que tu t’inquiètes, Sara.


Elle se redressa légèrement afin de lire l’expression de son visage et le regarda avec inquiétude.


–   Je ne laisserai personne nous séparer, je te le promets.


Émue, Sara sentit les larmes monter et continua de fixer son regard océan avec tendresse et soulagement.


–   Je t’aime, Tyler.


Soulagé de sa réponse, il inspira profondément et l’attira contre lui. 


–   Je t’aime plus que tout, Sara.


Elle ferma les yeux, sentant son souffle chaud contre ses lèvres avant de répondre à son doux et tendre baiser. Alors qu’ils continuaient à s’embrasser plus profondément cette fois, de légers bruits les interrompirent soudainement. Sara s’écarta vivement de son étreinte et fit de grands yeux, appréhendant la venue des parents de Tyler. Celui-ci répondit à son inquiétude par un large sourire, ce qui la rassura doucement alors que la voix d’Earl retentissait dans la pièce.


–   Ah les enfants ! Content que vous soyez ici.


–   Salut Pa. Où croyais-tu nous trouver ?


–   Dans ta chambre, gros bêta ! plaisanta Jade.


Tyler ouvrit la bouche pour répliquer, mais se tut, constatant que les joues de Sara viraient au rouge.


–   Jade ! protesta Roxanne.


–   Pff… c’est une vraie petite comique, ne faites pas attention à elle, Sara.


–   Euh… je vais devoir y aller.


–   Oh, mais vous pouvez rester pour le repas si vous voulez.


–   C’est gentil, je vous remercie, mais je dois rentrer.


–   Ce n’est que partie remise, j’espère ?


Sara lui sourit et lança un regard vers Tyler.


–   Oui, je serais ravie de partager votre table, Madame Maclas.


–   Oh oh, appelez-moi Roxanne, voyons.


–   Bon, alors, qu’est-ce que vous avez fait toute la journée ? leur demanda Jade.


–   Euh…


–   On a regardé des films, et toi, tu as eu droit aux baisers des grands-parents ?


Furieuse, Jade lui jeta un regard noir ce qui provoqua le rire de son frère qui se redressait enfin du canapé.


–   Si…


–   Cela suffit, Jade.


–   Va aider à préparer le repas, ordonna Earl en lançant un clin d’œil complice vers Sara.


–   C’est toujours moi qui…


–   Mange comme quatre ! continua Tyler d’un ton moqueur.


–   Bon, ça suffit. Va dans la cuisine aider ta mère.


Jade soupira et s’exécuta, non sans envoyer le plaid dans le visage de son frère avant de quitter la pièce. Earl se mit à sourire en secouant la tête et s’installa dans le canapé, face à Tyler et Sara qui se regardaient discrètement.


–   Euh… il faut que j’y aille. J’ai été ravie de vous rencontrer Monsieur Maclas.


–   Earl.


–   Earl, répéta la jeune fille en souriant avant de prendre son sac.


–   Je te raccompagne, murmura Tyler.


Sara acquiesça d’un signe de tête et alla dire au revoir à la mère de Tyler et Jade dans la cuisine. Lorsqu’elle revient au salon, elle constata que son petit ami et son père interrompaient leur conversation.


Soucieuse de constater l’embarras sur le visage de Tyler, elle inspira profondément et salua à nouveau Earl avant de s’avancer vers l’entrée.


Une fois sur le pas de la porte, Tyler ferma la porte afin d’avoir un peu d’intimité avec Sara et d’être sûr que son père n’entendrait pas leur conversation.


–   Tu as appelé John ?


–   Non, je vais le faire.


La jeune fille prit son portable et appela son garde du corps. Tandis qu’elle conversait avec lui, Tyler ne put s’empêcher de passer son bras autour de sa taille. Sara sentit aussitôt une vague de frissons l’envahir. Elle tourna son visage vers le sien et s’abîma à nouveau dans l’intensité du bleu océan de ses yeux. Tendrement, il lui offrit un sourire et resserra son étreinte.


–   … d’accord, John. Je ne bouge pas d’ici, fit-elle avant de raccrocher. Il arrive dans moins de dix minutes. Tu peux rentrer si tu veux, je vais l’at…


La jeune fille ne put finir sa phrase, interrompue par le pouce de Tyler sur ses lèvres. Instantanément, elle sentit les battements de son cœur s’accélérer dans sa poitrine.


–   Tu vas me manquer.


–   Tyler…


Elle venait de souffler son prénom alors que leurs visages s’avançaient irrémédiablement l’un vers l’autre. Comme s’il cherchait ou attendait une réponse de sa part, Tyler recula son visage sans quitter son regard avant de chercher son autorisation pour assouvir le désir qu’il éprouvait de prendre ses lèvres. Pour toute réponse, Sara lui sourit tendrement avant de poser ses mains sur ses hanches.


C’est alors qu’il posa délicatement ses lèvres contre les siennes et l’embrassa d’un long et langoureux baiser. Ce n’est qu’à bout de souffle qu’ils s’écartèrent l’un de l’autre en riant légèrement avant de se serrer dans les bras.


–   Tu m’appelleras ? demanda-t-il d’une voix rauque.


–   Tu répondras ?


Il lui sourit et reprit ses lèvres rapidement. Au même moment, ils entendirent les pneus d’une voiture qui s’avançait sur les graviers de l’entrée. Sara s’écarta de son étreinte.


–   C’est John.


–   Bien sûr que je répondrai, ma puce.


Elle lui sourit et l’embrassa tendrement sur la joue.


–   Je t’aime.


–   Je t’aime aussi Sara. J’attends ton coup de fil.


Le sourire aux lèvres, elle s’avança vers la voiture et se tourna vers lui pour acquiescer d’un signe de tête. Tyler l’observa tandis qu’elle s’installait aux côtés de John qui leva la main pour le saluer.


–   Elle me manque déjà… murmura-t-il en soupirant.


–   Salut ma belle, comment s’est passée cette journée ?


–   Super. Il va un peu mieux.


–   Oh…


–   Oui, il s’est fait agresser et…


–   Ton père est déjà de retour, ma belle.


À cette annonce, elle écarquilla les yeux et scruta le visage de John.


–   Tu… tu…


–   Tu étais chez Angéla.


Soulagée, Sara reprit sa respiration et le gratifia d’un large sourire.


–   Tu es un ange, John. Merci.


John lui sourit tendrement puis reporta son attention sur la route qui les menait chez le gouverneur…


 


Le lendemain matin, Sara se réveilla, légèrement étourdie par la nuit qu’elle avait passée en compagnie de Tyler au téléphone. Les deux jeunes gens avaient pratiquement passé les heures de sommeil qu’ils auraient dû prendre à discuter de tout et de rien. Elle lui avait raconté qu’à son retour, son père l’attendait dans le salon et l’avait interrogée sur sa journée. Oh, elle ne lui avait pas tout raconté bien entendu, et ce, grâce à John qui avait délibérément menti au gouverneur pour la couvrir.


Tyler ne souffrait plus trop de ses blessures et était bien décidé à se rendre au lycée. Il se leva lentement et alla directement dans sa salle de bain pour se préparer. Quelques minutes plus tard, le jeune homme rejoignit ses parents qui préparaient le petit-déjeuner dans la cuisine.


À la vue de leur fils, déjà prêt à partir, Earl et Roxanne échangèrent un regard intrigué.


–   Salut man, papa.


–   Qu’est-ce que tu fais déjà debout, mon grand ?


–   J’ai cours.


–   Tu es sûr que tu vas tenir toute la journée ? Tes douleurs ?


Tyler hocha la tête tout en s’installant sur une chaise.


–   Tout ira bien, papa. Je n’ai presque plus mal.


Earl échangea un autre regard avec sa femme et haussa les épaules. Roxanne servit le petit-déjeuner à son fils puis quitta la cuisine quelques instants pour aller réveiller Jade qui dormait toujours. Une fois seul avec son père, Tyler le fixa avant d’engager la conversation.


–   Tu as réussi à obtenir ce que tu voulais, papa ?


–   Si tu parles de ce que je crois ? Oui…


Tyler laissa un faible soupir de soulagement s’échapper de ses lèvres et lui sourit.


–   J’ai un enregistrement des deux hommes qui t’ont agressé, lui expliqua-t-il.


–   Comment as-tu fait pour…


–   John. Il m’a été d’une grande aide, fiston, et… je voulais m’excuser d’ailleurs. Tu avais raison, j’avais des préjugés sur Sara et lui, mais… ils sont vraiment à l’opposé de ce crétin de gouverneur.


Tyler esquissa un léger sourire, ravi.


–   Tu aurais pu être en danger, tu ne connais pas ces hommes et…


–   Tyler… tout va bien et je t’avouerai que je n’ai pas mis longtemps pour obtenir leurs aveux.


Légèrement étonné par les paroles de son père, Tyler resta silencieux quelques instants et laissa ses pensées se diriger vers la jeune fille qu’il était impatient de retrouver.


–   Tyler…


Il releva la tête et lui sourit.


–   Merci pour ce que tu as fait, papa. Mais j’ai peur de la réaction de Sara si jamais elle venait à apprendre que son père était derrière tout ça.


–   Je n’ai pas encore réglé ce problème, fiston, mais je ne pense pas qu’il s’en vantera auprès de sa fille. Si j’étais lui, je ne risquerais rien pour me trahir.


–   Mais tu n’es pas lui, papa.


–   Et heureusement !


L’exclamation de son père le fit sourire. Les deux hommes se regardèrent quelques secondes en riant légèrement puis Tyler avala son chocolat avant de se lever.


–   Tyler, je voulais encore te demander pardon pour mes réticences au début envers Sara.


Tyler lui sourit, satisfait des excuses de son père.


–   C’est une jeune fille très bien. Elle est vraiment mieux que son père.


–   Oui, elle l’est, papa.


Earl fronça un instant les sourcils en entendant la tendresse dans la voix de son fils. Mais il ne fit aucune remarque, se doutant des sentiments que Tyler éprouvait pour son amie. Il se leva à son tour et s’approcha du jeune homme.


–   Fais quand même attention à toi, fiston.


–   Merci papa, ne t’inquiète pas. Je dois y aller.


Earl acquiesça d’un signe de tête et observa son fils quitter la pièce d’un air songeur…


 


Dans la cuisine du gouverneur, Sara commençait seulement à prendre son petit-déjeuner lorsqu’elle releva la tête soudainement de son bol de chocolat chaud.


–   Que se passe-t-il, ma chérie ?


–   Il faut que je voie mon père, je devais lui faire signer une autorisation de sortie et… j’ai complètement oublié.


–   Oh, c’est urgent ? Parce que ton père est parti très tôt ce matin, il avait un rendez-vous…


–   Mince ! Il me la faut absolument, Emma ! Cet après-midi, Monsieur Claive nous emmène au parc aquatique !


La gouvernante grimaça et haussa les épaules au même moment que John arrivait.


–   Bonjour tout le monde !


–   Bonjour, John.


–   Sara ? Ça ne va pas ?


–   Si… si, ça va.


La jeune fille se tourna vers Emma et lui sourit.


–   Ce n’est pas grave, je vais me débrouiller.


–   De quoi tu parles ?


–   Elle a besoin d’une autorisation de sortie, l’informa Emma.


–   Oh.


–   Ne t’en fais pas, Emma, je m’arrangerai avec Monsieur Claive. Bon, il est temps de partir. À ce soir.


–   Oh, attends une minute, Sara !


La jeune fille grimaça puis afficha un sourire avant de se tourner vers John.


–   Tu ne pars pas déjà pour le lycée ?


–   Si, je vais prendre le bus, ne te dérange pas.


–   Mais attends cinq minutes, je vais te déposer.


–   Non merci, je dois rejoindre Angéla.


–   Oh, c’est comme tu veux, ma belle.


–   À ce soir !


La jeune fille quitta la pièce sous les regards intrigués d’Emma et de John. Quelques minutes plus tard, elle entra dans le bus, impatiente d’arriver au prochain arrêt.


Ce qui arriva plus vite qu’elle ne l’aurait pensé. Le sourire aux lèvres, elle descendit du car et se dirigea d’un pas pressant vers les bureaux gouvernementaux. À l’intérieur, plusieurs personnes qui connaissaient Sara la saluèrent d’un signe de main ou d’un sourire. Étant pressée, la jeune fille leur répondit d’un sourire léger et se dirigea rapidement vers l’étage où son père tenait son bureau.


–   Oh ! Quelle surprise, bonjour Sara !


–   Bonjour Coraline, comment allez-vous ?


–   Ça va très bien, merci. Et toi, tu es venue voir ton père ?


–   Oui, j’ai oublié de lui faire signer un truc urgent.


–   Oh, attends, il est en rendez-vous.


–   Il en a pour longtemps ?


–   Je ne pense pas… Aïe…


–   Qu’est-ce qu’il vous arrive ?


–   Ce n’est rien, c’est ce petit chenapan qui me presse un peu trop sur la vessie. Tu m’excuses quelques minutes, Sara ?


–   Oui, bien sûr. J’attends ici.


La jeune femme remercia Sara et se leva péniblement, une main posée sur son ventre bien arrondi pour une grossesse de sept mois et demi. Attendrie, Sara lui ouvrit la porte et retourna s’installer sur la chaise dans le secrétariat.


Elle attendit quelques secondes puis se leva en soupirant, impatiente que son père soit disponible. Soudain, alors qu’elle faisait les cent pas dans la pièce, elle entendit son père hurler de fureur et la voix d’un homme qui ne lui était pas inconnue. Intriguée par les éclats de voix, elle s’avança vers la porte, les sourcils froncés, et y colla son oreille…


 


De l’autre côté de la ville, Tyler baissait le volume de son autoradio. Il soupirait de lassitude depuis quelques secondes, arrêté au feu tricolore, impatient de retrouver Sara au lycée.


Les souvenirs de la veille ressurgissaient dans son esprit et une bouffée de chaleur l’envahit. Un léger sourire sur le bord des lèvres, il jeta quelques coups d’œil furtifs devant lui puis dans son rétroviseur où il découvrit dans un gémissement plaintif, le bleu immonde sous son œil gauche.


Quand soudain, le vrombissement d’un véhicule derrière lui accapara son attention. Déglutissant péniblement, il s’efforça de rester calme, remarquant qu’il s’agissait de la voiture de ses deux agresseurs.


Il se redressa derrière le volant et enclencha sa vitesse, prêt à accélérer le plus vite possible pour les semer, même s’il était évident que sa voiture ne tiendrait pas les dix premiers mètres avant qu’ils ne le rattrapent.


Le feu passa à cet instant au vert et il accéléra. Jetant un coup d’œil dans son rétroviseur, il fronça les sourcils, surpris qu’ils restaient à plusieurs mètres derrière lui sans essayer de le rattraper.


Soulagé quelque peu, il s’autorisa à respirer pleinement…


 


–   Je vous mets au défi de le faire, Jenkins. Si vous touchez ne serait-ce qu’à un seul de ces cheveux, ce sera devant un juge que vous en répondrez, est-ce clair !?


La jeune fille serra les dents pour ne pas crier, reconnaissant parfaitement à présent la voix de l’homme qui venait de menacer son père. Tremblante, elle fit un pas en arrière au fur et à mesure que la vérité se mettait en place dans son cerveau…


Elle avait tout compris…


Déboussolée, elle fit tomber la feuille qu’elle tenait à la main et s’enfuit de la pièce, renversant presque Coraline sur son passage…


–   Sara…


–   J’espère que vous m’avez bien compris, cher gouverneur ? gronda Earl en le fixant furieusement dans le regard.


Le gouverneur Jenkins hocha la tête, résistant à l’envie haineuse de taper ses poings sur son bureau devant son ennemi juré. Il acquiesça malgré tout d’un signe de tête, il ne pouvait pas se contenter d’ignorer ses menaces. Earl Maclas avait des preuves irréfutables contre lui et s’il lui prenait l’envie ou s’il n’accordait pas d’importance à ses demandes, cela pourrait lui coûter très cher devant un tribunal.


–   Ne me demandez pas d’accepter votre fils chez moi !


–   Ce n’est pas ce que je vous demande ! Laissez-les tranquilles. Votre fille est la bienvenue chez moi…


–   Hors de question ! Ma fille ne mettra jamais un pied dans votre…


–   Vous êtes en retard, Jenkins !


–   Non… murmura-t-il, profondément furieux.


–   J’espère ne plus entendre parler de vous…


–   Sortez d’ici, aboya Frank.


–   Si vous les laissez tranquilles, je ferai en sorte que votre carrière politique se déroule comme vous l’avez prévu, fit Earl avant de quitter la pièce, n’omettant pas de claquer fortement la porte après son départ.


Le sourire satisfait sur les lèvres, l’avocat s’interrompit tout de même en voyant la jeune secrétaire qui se tenait toujours à la porte, fixant le long couloir que Sara venait d’emprunter. Coraline se tourna vers lui et écarquilla les yeux.


–   Oh, votre rendez-vous est…


–   Terminé, continua-t-il en lui souriant avant de la saluer d’un signe de tête.


–   Au revoir, Monsieur, murmura la jeune femme, encore troublée d’avoir surpris les larmes de la jeune fille.


Alors qu’elle poussa un long soupir, la porte de son patron s’ouvrit violemment.


–   Que faites-vous ? demanda-t-il d’un ton dur.


–   Rien, Monsieur.


–   Vous n’êtes pas payée à ne rien faire, pourtant ! Vous pouvez me passer mes appels à présent.


–   Très bien, répondit-elle en reprenant sa place derrière son bureau. Oh Monsieur, j’allais oublier…


–   Quoi ?


–   Sara est passée. Elle avait besoin d’une signature et…


–   Je la verrai ce soir, l’interrompit-il avant de refermer sa porte.


Coraline fixa la porte close avec une certaine colère, puis elle haussa les épaules, sachant pertinemment que ce n’était pas le moment d’insister.


À l’extérieur, la pluie commençait à tomber lorsque la jeune fille sortit de l’immeuble. Mais Sara ne s’en préoccupait pas. Elle continua de courir pendant quelques minutes, ne sachant pas vraiment où aller.


Les quelques passants qui la croisaient la fixaient discrètement avant de continuer leur route…


À bout de souffle, Sara s’arrêta dans une petite ruelle, assez éloignée des bureaux gouvernementaux, et s’appuya contre un des murs pour reprendre son souffle. Ses larmes continuaient de rouler le long de ses joues, rougies par l’effort de sa course tout en se mélangeant à la pluie diluvienne qui s’abattait sur la ville de Chicago.


Frissonnante de froid, elle se redressa néanmoins et secoua la tête, tentant vainement de reprendre ses esprits. Elle ne devait pas rester sous la pluie, mais elle n’avait pas la moindre envie de se rendre au lycée, ni même chez elle. Sara ne voulait tout simplement pas croiser les personnes qui lui avaient menti… C’est alors qu’elle inspira profondément et expira l’air humide qu’elle venait d’avaler et prit une décision.


Replaçant son sac sur le dos, elle quitta la ruelle et se rendit à l’arrêt de bus le plus proche…


Alors que la jeune fille rentrait dans le car, à l’entrée du lycée, Tyler faisait les cent pas. Inquiet de ne pas apercevoir Sara, il sortit enfin son portable de sa poche et composa son numéro.


–   Alors ? demanda la jeune fille qui attendait avec Tyler et Abi près de l’entrée.


–   C’est toujours son répondeur. Qu’est-ce qu’il se passe ? se demanda-t-il à voix haute d’un ton inquiet.


–   Ne t’en fais pas, elle est peut-être en retard, tout simplement, fit-elle pour le rassurer.


Tyler les considéra pendant quelques secondes puis finit par hocher la tête, se disant qu’elles avaient peut-être raison, bien que ce ne fût pas les habitudes de la jeune fille.


–   Vous avez raison…


–   On devrait rentrer, ça a déjà sonné.


–   Ouais, allez, on a deux heures de français ! s’exclama la jeune fille.


Tyler lui sourit et les suivit, jetant des coups d’œil derrière lui. Sara n’était toujours pas arrivée et bien qu’il pensait qu’il était possible qu’elle soit juste en retard par sa faute car une bonne partie de la nuit avait été consacrée à discuter au téléphone, Tyler craignait quelque chose qu’il n’aurait su décrire…


Les dix premières minutes du cours de français se déroulèrent longuement pour lui. Il avait remarqué les regards discrets d’Angéla et Abi et comprit qu’elles s’inquiétaient également de l’absence de la jeune fille. Alors qu’il essayait de se concentrer sur Monsieur Scott, Tyler ne pouvait s’empêcher de lâcher quelques soupirs d’inquiétude qui interpellèrent le professeur.


–   Monsieur Maclas ? Vous avez un problème ? demanda-t-il, étonné de manque de concentration.


–   Oui, je suis désolé, il faut que je parte.


Le professeur plissa les yeux en fixant son élève et comprit que c’était très important. Il hocha la tête.


–   Très bien, je vais demander à quelqu’un de prendre vos notes.


–   Merci Monsieur, murmura Tyler en prenant ses affaires avant de quitter la salle de classe d’un pas rapide malgré la douleur qu’il ressentait au torse.


Une fois dehors, Tyler tenta à nouveau de joindre Sara sur son portable, mais la voix de la messagerie lui répondit encore. 


–   Sara… Sara… réponds-moi, s’il te plaît.


Il ferma les yeux puis entra dans sa voiture avant de démarrer sur les chapeaux de roues, en direction de la maison de la jeune fille, ne se souciant plus des deux traqueurs qui le suivait.


Pressé de retrouver sa Sara, Tyler accéléra de plus en plus, et continua d’une main d’appeler sur le portable de la jeune fille.


Tout en tentant désespérément de l’appeler au téléphone, il jeta un regard furtif sur la route puis dans le rétroviseur où il aperçut que la berline noire aux vitres teintées lui faisait des appels de phares. Il secoua la tête, pestant contre les hommes de main du gouverneur, puis regarda devant lui au moment où un taxi surgit à vive allure dans sa direction.


Des coups de klaxon se firent entendre et il eut juste le temps de braquer son volant sur la droite pour éviter la collision. Soudain, enfonçant son pied sur la pédale de frein, Tyler écarquilla les yeux et cria alors qu’il heurtait de plein fouet le mur d’un magasin…


–   Sara…


Le dernier mot du jeune homme s’éloigna au loin alors qu’il perdait connaissance, ayant seulement conscience du liquide humide qui s’écoulait de son crâne.


–   Oh mon dieu ! Vite, appelez les secours ! s’écria la voix d’une vieille dame qui s’était approchée de la portière de Tyler.


Tom et Marcus, sous le choc de ce qui venait de se passer, restèrent silencieux tout en continuant leur route…


–   Mon Dieu, fit un homme qui ouvrit la portière pour apporter les premiers secours à Tyler qui était inconscient. On ne peut pas prendre le risque de le bouger. Les ambulances ! Vite ! Quelqu’un les a-t-il appelés ? hurla l’homme, paniqué en s’apercevant l’état grave de Tyler.


–   Ils arrivent.


–   Oh, fiston, tu m’entends ? Ouvre les yeux ! Ouvre les yeux ! répéta l’homme en tentant désespérément de trouver son pouls.


–   Il va s’en sortir ?


–   Que s’est-il passé ? demanda une autre personne.


L’homme auprès de Tyler leur demanda de circuler, mais un groupe de curieux approchait.


–   Je ne trouve pas son pouls, murmura l’homme, inquiet. Allez, ouvre les yeux, mon garçon !


L’ambulance arriva sur les lieux de l’accident quelques minutes plus tard. Deux hommes accoururent vers l’homme qui tenait toujours le poignet de Tyler.


–   Poussez-vous, s’il vous plaît.


–   Son pouls est très faible…


–   Jack ! Appelle les pompiers, il faut le sortir de là ! cria-t-il à son collègue, ayant remarqué son impossibilité à dégager le jeune homme de la voiture.


–   Ils sont en chemin, annonça-t-il quelques minutes plus tard.


–   Tyler Maclas, lut-il sur ses papiers. Il est en défibrillation, il faut faire vite. Passe-moi le défibrillateur ! cria-t-il soudainement.


La police arriva sur les lieux de l’accident et s’occupa de dégager les curieux avant de demander des renseignements aux quelques témoins de l’accident. Les pompiers suivirent alors et sortirent le matériel adéquat pour découper la toiture du véhicule du jeune homme afin de le dégager de cette carcasse.


Après de multiples manipulations pour le sortir de la voiture avec d’extrêmes précautions, ils l’allongèrent sur le brancard et tentèrent de le réanimer…
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L’ambulance roulait rapidement sur la route qui les menait à l’hôpital le plus proche. Tyler était toujours inconscient, mais il pouvait entendre la lointaine sirène qui bredouillait dans ses oreilles alors qu’il essayait de se concentrer sur le visage magnifique de celle qu'il voulait retrouver.


Soudain, une voix inconnue à son esprit s’éleva dans l’étroit conditionnement où il se trouvait.


–   Mike ! Dépêche-toi, on le perd !


Le chauffeur de l’ambulance accéléra vivement tandis que Jack répétait un massage cardiaque au jeune blessé. S’évertuant à pratiquer chacun de ses gestes le plus proprement possible, il releva les yeux vers le moniteur qui était en alarme.


–   Bon sang ! Allez, ne lâche pas ! murmura-t-il en insistant sur la poitrine de Tyler.


Soudain, il poussa un long soupir de soulagement en entendant le moniteur biper, traçant la courbe du rythme cardiaque de la victime sur l’écran.


–   Mike, faut faire vite ! s’écria-t-il, appréhendant un troisième arrêt cardiaque.


Quelques minutes plus tard, l’ambulance s’arrêta devant la porte des urgences et Mike ouvrit les portes du véhicule.


Rapidement, ils sortirent le brancard de l’ambulance et l’emmenèrent à l’intérieur où des urgentistes attendaient sa venue.


–    Tyler Maclas, dix-neuf ans, victime d’un accident de la route, il a percuté la façade d’un magasin. On a dû faire appel aux pompiers pour le désincarcérer de son véhicule. Il a fait deux arrêts cardiaques, son pouls est faible, plusieurs hématomes sur le corps, le nez fracturé, et il doit faire une hémorragie interne, il est bleu à l’abdomen…


–   Sa pression artérielle ?


–   On n’a pas réussi à l’avoir.


Le médecin afficha une mine grave et se tourna vers l’infirmière.


–   Il n’y a pas de temps à perdre, préparez un bloc, vite !


L’infirmière s’éclipsa aussitôt devant l’urgence tandis que le médecin se penchait au-dessus de Tyler qui était toujours inconscient.


–   Donnez-lui 20cc d’adrénaline !


Rapidement, le produit lui fut injecté par intraveineuse. Quelques secondes plus tard, Tyler ouvrit les yeux et les referma.


–   Tyler ? Ouvrez les yeux, s’il vous plaît, il faut me dire… Il est en fibrillation, un défibrillateur, vite ! hurla-t-il à l’ensemble des personnes urgentistes présentes dans la salle d’examen. 


       


Pendant ce temps où les minutes étaient comptées pour Tyler, Sara s’arrêta devant un petit cottage où elle avait passé les dernières vacances et poussa un long soupir de lassitude. Elle souleva ensuite le tapis de l’entrée et esquiva un léger sourire avant de ramasser le trousseau de clés qu’elle avait laissé là en partant il y a six mois.


Elle pénétra à l’intérieur et lança un regard autour d’elle. Rien n’avait bougé depuis sa dernière visite et elle savait qu’ici, personne ne viendrait la chercher, son père mettant un point d’honneur à bannir cet endroit de sa vie. Cet endroit, isolé entre Chicago et Milwaukee, avait pourtant connu des jours heureux lorsqu’elle était enfant, lorsque sa mère vivait encore…


Ses pensées la rendirent mélancolique. Sa vue se brouilla par des larmes trop longtemps retenues depuis qu’elle était montée dans le car. Elle s’avança vers le canapé poussiéreux et s’installa dessus avant de fondre en larmes.


Pendant de longues minutes, elle resta là, immobile à se demander par quel sort elle était possédée. Tyler, le jeune homme en qui elle avait accordé toute sa confiance, son amitié, son amour ne valait pas mieux que son propre père qui avait ordonné de lui faire du mal. Sara n’en revenait toujours pas. Son père serait-il un jour plus agréable, moins sournois ? Elle n’en savait rien, mais ce dont elle était certaine, c’est que jamais elle ne pourrait lui pardonner.


Cet acte était celui de trop, entraînant malheureusement la confiance aveugle qu’elle portait en Tyler… celui qu’elle aimait…


 


Alors que Tyler se battait inconsciemment pour rester en vie, le chirurgien poursuivit l’opération sur le corps du jeune homme.


–   Des nouvelles de sa famille ? demanda-t-il à son assistante.


–   Ils doivent être en chemin.


–   Julia ?


–   Oui, Monsieur ?


–   Allez voir s’ils sont arrivés… ne leur dites rien, j’irai les voir une fois que j’en aurai terminé.


–   Très bien, Monsieur, répondit-elle avant de quitter le bloc opératoire.


Julia était une jeune infirmière qui débutait au Northwestern Mémorial de Chicago. Elle venait enfin de terminer sa dernière année en tant qu’étudiante et l’arrivée de ce blessé grave lui rappela de rester de marbre devant une telle situation dramatique.


L’esprit ailleurs, elle se dirigea vers la salle d’attente et jeta un regard inquiet aux personnes présentes. Soudain, un homme se leva de sa chaise et s’approcha rapidement d’elle. Julia comprit alors que celui-ci ne pouvait être qu’un proche du jeune accidenté.


–   Excusez-moi, Mademoiselle… notre fils vient d’être emmené ici…


–   Tyler ?


–   Oui, Tyler Maclas, je suis son père… voici sa mère… où est-il ? demanda Earl d’une voix inquiète.


Julia les considéra d’un regard compatissant et se sentit gênée de ressentir cela pour cette famille alors que la mère venait sans doute de comprendre la gravité de la situation.


En effet, Roxanne n’avait pas eu besoin d’entendre les mots de l’infirmière pour comprendre que son fils unique était dans un état grave. La main sur les lèvres pour retenir un cri horrifié, elle se précipita vers Julia et la prit par les épaules.


–   Mon dieu, je vous en prie… sanglota-t-elle. Dites-nous où est notre fils… je vous en prie…


Earl attira sa femme en arrière et la berça quelques secondes contre lui tandis que Julia fut peinée, être témoin d’un drame tel que celui-ci n’était jamais aisé. Mais elle devait se reprendre, rassurer la famille du patient avant que le chirurgien ne vienne les rencontrer.


–   Venez, installez-vous ici, s’il vous plaît, fit-elle en les emmenant dans une salle isolée aux regards curieux du hall de l’entrée.


–   Dites-nous tout, je vous en prie…


–   Votre fils est actuellement au bloc opératoire, Monsieur Maclas. Les médecins font tout leur possible…


–   Mais que s’est-il passé ?! demanda-t-il d’une voix rauque.


–   Il est arrivé ici il y a une petite heure… Il a été victime d’un accident de voiture…


–   Mais ce n’est pas possible, il devait être en cours, fit-elle en fixant Julia, espérant qu’elle se trompait.


–   Oui, il était au lycée à cette heure, confirma Earl en se frottant rigoureusement le visage pour retrouver ses esprits.


–   Nous avons trouvé ses papiers, je suis désolée, mais il s’agit bien de votre fils.


–   C’est incompréhensible… fit-elle en se laissant tomber sur une chaise.


Julia baissa la tête, confuse d’être cette intermédiaire qui mettait souvent les proches des victimes à dure épreuve.


Le père de Tyler s’installa aux côtés de sa femme et enfouit son visage dans les paumes de ses mains tremblantes.


–   Que s’est-il passé ? Pourquoi n’était-il pas au lycée, bon sang ! fulmina Earl avant de se lever brusquement. Je vais appeler le lycée… ils vont me dire s’il était là-bas…


–   Mon dieu, Sara ?!


–   Quoi Sara ? demanda-t-il, étonné en écarquillant les yeux, imaginant que la jeune femme pouvait être avec lui au moment de l’accident.


Earl se tourna vers Julia et lui demanda.


–   Il était seul ? Est-ce qu’une jeune fille était avec lui ?


–   Non, pas que je sache, Monsieur. Attendez un instant, je vais me renseigner à l’accueil pour en être sûre.


Earl hocha la tête et se tourna vers sa femme avant de la rejoindre pour la rassurer.


–   Ça va aller… il va s’en sortir…


Roxanne ne répondit pas, espérant de tout son cœur que son époux avait raison. Elle nicha son visage dans le creux de son cou et continua de pleurer pendant de longues minutes…


 


Depuis plus de deux heures, les parents de Tyler se trouvaient toujours dans la salle d’attente, rejoints par Jade et Louane, qui était revenue de chez ses grands-parents à l’annonce de l’accident de son frère. Quant à Sara, elle était toujours dans le cottage, perdue dans ses pensées.


La jeune fille avait les yeux rougis par les pleurs qui ne cessaient de la posséder depuis sa fuite. Son esprit était si embrumé par les questions et la colère qui avait émergé dans chaque fibre de son corps qu’elle se sentait épuisée.


Installée sur le canapé, les jambes repliées sur sa poitrine, elle se moucha pour la huitième fois depuis les cinq dernières minutes et fixa son portable qu’elle avait jeté négligemment à côté d’elle.


Fermant les yeux, elle s’efforça de résister à l’envie de vérifier sa messagerie, pour voir si quelqu’un s’inquiétait de sa disparition. Elle secoua la tête, sachant pertinemment que personne ne savait qu’elle avait fui… sauf Tyler peut-être, pensa-t-elle avant d’enfouir son visage dans ses genoux à cette pensée.


–   Tyler…


Comment avait-il pu lui mentir ? À elle ? Comment avait-il pu inventer cette histoire d’agression sordide alors qu’il savait que le coup était monté par son père ?


Toutes les questions qu’elle se répétait sans cesse n’avaient pour le moment pas de réponse, ce qui l’angoissait péniblement la rendant presque hystérique si la fatigue n’avait pas eu raison d’elle.


Se couchant sur le canapé, la jeune fille se mit en position fœtale et s’endormit quelques minutes plus tard, le visage inondé de larmes…


 


–   Docteur ! s’exclama le père de Tyler en se levant vivement de sa chaise à l’arrivée du chirurgien dans la pièce.


–   Monsieur Maclas ?


–   Oui. Comment va mon fils ?


Le chirurgien poussa un long soupir et ferma les yeux quelques secondes, remarquant la détresse dans ceux de son interlocuteur. Il tourna ensuite son regard vers Roxanne et les deux jeunes filles qui s’approchaient vers lui.


–   Madame Maclas ?


Roxanne acquiesça d’un faible signe de tête, priant intérieurement que Tyler s’en sorte.


–   Je suis le docteur Sweet. L’opération s’est bien déroulée…


–   Mais ? Comment va mon frère ? demanda Jade en étouffant un sanglot avant de fondre en larmes dans les bras de sa mère.


Le docteur Sweet baissa les yeux, compatissant avec la douleur que ressentait cette famille. Il releva la tête et constata que le regard du père de Tyler était fixé sur lui.


–   Il… je ne peux pas me prononcer dans l’immédiat, je suis désolé.


–   Comment ça ? cria Roxanne, à bout de nerfs à rester dans l’ignorance totale. Vous venez de dire que l’opération s’est bien déroulée !


–   Maman, murmura Louane en caressant le dos de sa mère pour l’apaiser.


–   L’opération que votre fils vient de subir était très lourde, Madame Maclas. Nous avons fait de notre mieux, je vous assure. Nous avons réussi à stopper l’hémorragie interne et nous avons dû lui faire subir une ablation d’une partie de son foie qui…


–   Oh mon dieu !


–   Il ne devrait pas y… avoir de souci de ce côté-là, fit-il d’une voix hésitante afin de donner un peu d’espoir aux parents avant de leur annoncer les craintes qu’il éprouvait pour le jeune patient.


Earl le dévisagea un instant en plissant les yeux, comprenant qu’il ne leur disait pas tout.


–   Nous voulons le voir.


–   Non, vous ne pouvez pas le voir pour le moment, Madame Maclas.


–   Je veux voir mon fils ! hurla-t-elle en serrant les poings.


Le chirurgien souffla un bref instant en secouant la tête.


–   Votre fils est en salle de réanimation pour le moment, vous ne pourrez pas entrer maintenant…


–   Il ne s’est pas encore réveillé ? demanda Louane, le visage défait.


–   Non, je suis désolé mais Tyler est pour le moment… annonça-t-il d’une voix basse avant de s’interrompre pour les fixer avec compassion. Tyler est tombé dans le coma…


Des cris étouffés lui répondirent comme un vent glacé qui paralysait tout sur son passage. Roxanne recula d’un pas, puis deux, anéantie par cette annonce. Louane soutint sa mère et l’accompagna sur une chaise, craignant qu’elle fasse un malaise. Les yeux brillants de larmes, Jade fixa le chirurgien et son père puis sortit de la pièce en courant.


–   Jade !


Malgré les appels de son père, la jeune fille ne s’arrêta pas. Elle sortit du couloir et se retrouva dans le hall quelques minutes plus tard. Les larmes roulant le long de ses joues, elle s’arrêta un court instant pour reprendre son souffle avant de cacher son visage dans le creux de ses mains et se laissa tomber le long du mur de la façade de l’hôpital.


–   Il… il va se réveiller, docteur !


Ce n’était pas une question que l’avocat venait de soumettre, mais une constatation, bien trop prématurée, pensa le chirurgien silencieusement en fixant ce père anéanti.


–   L’opération a été très lourde et ses arrêts cardiaques…


–   Il va se réveiller…


–   Nous l’espérons, Monsieur Maclas, mais pour le moment, je ne peux pas l’affirmer, je suis sincèrement désolé…


–   Vous êtes désolé… murmura-t-il d’une voix brisée en reculant jusqu’à sa femme avant de la serrer contre lui alors qu’elle fondait en larmes. Il va s’en sortir, chérie… Tyler est costaud, il va s’en sortir…


Plusieurs minutes après avoir calmé ses pleurs, Jade se redressa et sortit son portable de sa poche. De ses doigts tremblants, elle composa le numéro de téléphone de Sara pour l’informer au plus vite de la terrible nouvelle. Elle attendit quelques secondes où la tonalité grisante résonnait dans son oreille et lâcha un juron lorsqu’elle entendit le déclenchement de sa boîte vocale.


Bouleversée, la jeune fille hésitait à lui laisser un message ou rappeler plus tard. Elle ferma les yeux et pensa qu’il était préférable de l’informer de vive voix.


Elle raccrocha puis rangea son portable dans sa poche. Elle attendit un instant à l’extérieur, prenant le temps de se préparer à une nouvelle terrible, puis entra dans le hall lentement avant de se précipiter vers ses parents lorsque son regard humide tomba sur eux.


–   Viens là, fit Earl sans desserrer les lèvres en l’attirant dans ses bras.


La jeune fille s’y blottit et s’effondra de nouveau en larmes, sanglotant alors que la peur qui parcourait ses veines comme un raz de marée dévastateur…


 


Dans la maison du gouverneur, personne ne se doutait qu’un drame venait de se produire jusqu’à ce qu’Emma entende à la station de radio que le fils du brillant avocat était entre la vie et la mort, suite à un accident de la route.


L’assiette qu’elle était en train de sortir du placard tomba sur le sol, se brisant en mille petits morceaux à travers toute la pièce. John pénétra dans la cuisine en entendant ce fracas violent et accourut vers elle.


–   Emma ? Emma ? Que vous arrive-t-il ?


Choquée, la gouvernante ne répondit pas, se contentant de secouer la tête comme si elle se trouvait à mille lieues de l’endroit bien que John la secoua par les épaules. Revenant à elle peu à peu, elle regarda John et plaqua une main contre ses lèvres afin d’étouffer le cri d’horreur qui jaillit de sa gorge.


–   Sara !


Il leur avait fallu quelques minutes pour reprendre leurs esprits après l’écoute du terrible accident de Tyler qui passait sur les ondes de la radio. Puis, John avait pris les choses en main, Emma étant trop absorbée dans les nombreux essais de contacter sa jeune protégée.


John revint dans la cuisine d’un pas précipité puis se dirigea vivement vers la gouvernante qui pleurait à chaudes larmes.


–   Vous avez réussi à la joindre ? Emma ?! cria-t-il en la secouant légèrement par les épaules.


–   Non ! Oh mon dieu ma petite Sara… Elle ne répond pas à son portable, c’est toujours la messagerie.


–   Où elle peut être, bon sang !?


–   Vous avez prévenu le gouverneur ?


–   Oui, il a appelé lui-même le lycée de Sara et à priori, elle n’y est pas allée... Je ne comprends rien… Où est-elle ?


–   Elle n’était pas avec Tyler…


–   Non, elle est peut-être à l’hôpital. Je vais m’y rendre. Le gouverneur ne devrait pas tarder.


Emma hocha la tête et essuya ses larmes. Elle devait reprendre ses esprits et tenter à nouveau de joindre la jeune fille pour que tout le monde soit rassuré. Mais quelques minutes plus tard après le départ de John pour l’hôpital, son essai resta infructueux.


 


La famille de Tyler était toujours dans la pièce, prêtée par le service de réanimation pour qu’elle soit à l’abri des regards indiscrets. Jade se trouvait près de sa mère qui gardait un mouchoir sous ses paupières lourdes de larmes tandis que Louane restait silencieuse, le regard éteint. Le médecin n’était toujours pas revenu les voir et ils comprenaient tous que l’état de Tyler n’avait pas évolué…


Alors que chacun priait silencieusement pour qu’il s’en sorte, la porte s’ouvrit à la volée. Earl fut le premier à lever les yeux vers la personne qui venait de pénétrer dans la pièce.


–   Monsieur Maclas !


–   John ! Que faites-vous ici ?


–   Nous venons d’entendre à la radio pour l’accident… comment va-t-il ? demanda-t-il d’une voix inquiète.


–   Il est tombé dans le coma suite à l’intervention chirurgicale.


–   Mon Dieu… Je suis désolé…


–   Il va s’en tirer. Le médecin dit qu’il faut attendre qu’il se réveille… Il a stoppé les hémorragies internes dont il souffrait. Sa vie ne serait plus en danger…


Bouleversé, John prit son visage à deux mains et tenta de reprendre ses esprits. Ce n’était pas le moment de flancher alors que Sara restait introuvable.


–   Il va s’en sortir… Écoutez, je sais que ce n’est pas le moment, mais auriez-vous vu Sara ?


–   Sara ? Non, nous ne l’avons pas vue… pas ici en tout cas…


–   J’ai demandé au service si Tyler était seul…


–   En effet, il était seul… c’est étrange. Elle n’est pas au lycée ?


–   C’est ce qui est le plus étrange… fit-il, intrigué.


Earl fronça les sourcils, visiblement inquiet de la disparition soudaine de l’amie de son fils. Il se tourna vers Jade qui haussait les épaules, ne comprenant pas non plus ce qui avait bien pu se passer.


–   J’ai essayé de la joindre tout à l’heure, mais pas de nouvelles.


John baissa la tête et tenta de réfléchir quelques instants tandis que Jade se levait de la chaise. Elle murmura à sa mère qu’elle sortait quelques instants.


–   Je peux t’accompagner ? demanda Louane.


–   Oui, viens.


–   Restez dans le coin, les filles !


–   Oui, papa. À tout à l’heure.


Les parents des deux jeunes filles hochèrent la tête bien qu’elles fussent à mille lieues de l’endroit. John s’en aperçut et ouvrit la bouche pour s’excuser, mais Earl le précéda.


–   Venez boire un café, John.


–   Il faut…


–   Earl a raison, venez avec nous boire un café, je suis certaine que Sara va réapparaître…


Convaincu, John acquiesça d’un signe de tête et les suivit d’un pas lourd…


 


À l’extérieur, Jade respira à plein poumon l’air frais du début de soirée. Elle avait besoin de se vider l’esprit et surtout de rester sereine quand son frère serait remis sur pieds… Elle l’espérait tant...


–   Parle-moi d’elle.


Jade reprit ses esprits et tourna son visage vers celui de sa sœur.


–   Tout ce que je peux te dire, c’est que je n’ai jamais vu Tyler aussi épris de quelqu’un, fit-elle en laissant un faible sourire se dessiner sur ses lèvres.


–   C’est la fille du gouverneur !


–   C’est le fils d’un brillant avocat.


Louane leva les yeux au ciel, un tantinet agacée de cette réponse futile.


–   Tu sais tout comme moi que Tyler aime les personnes, disons…


–   Arrête ! Tyler est un grand garçon, et je te promets, Sara est vraiment une fille bien.


–   Si elle est aussi bien que tu le dis, pourquoi n’est-elle pas ici ? Au chevet de notre frère ? Elle a peut-être mieux à faire…


–   Je n’en sais rien, Louane ! Tout ce que je peux te dire c’est que je trouve ça très étrange !


Louane poussa un long soupir, suivi bientôt de celui de sa sœur dont l’esprit voguait à présent vers la jeune fille. Elle avait raison, Sara devrait être ici…


–   Quelque chose de grave a dû se passer… Elle tient beaucoup à Tyler…


–   Ce n’est pas l’impression qu’elle donne !


Jade fut légèrement agacée par sa remarque. Elle se tourna vers elle et lui lança un regard noir avant de lui jeter au visage :


–   Avant de juger qui que ce soit, la sœur, tu ferais pas mal de revenir vivre avec nous !


–   Tu sais bien que je suis mes cours !


–   Je le sais, mais je suis convaincue également que ce n’est qu’une excuse ! Tu n’as jamais supporté que Tyler ait des amies !


–   C’est faux ! se défendit-elle en hurlant, faisant tourner les regards des patients vers elles.


Jade secoua la tête puis sans un mot, elle s’avança vers un taxi qui venait de déposer deux personnes à l’entrée de l’hôpital.


–   Où vas-tu ?!


–   Essayer de trouver Sara ! Dis aux parents de ne pas s’inquiéter, s’il te plaît, je rentrerai dès que je l’aurai trouvée.


Inquiète, Louane hocha la tête et pénétra dans l’enceinte de l’établissement pour en avertir ses parents…


Tandis qu’elle essayait de les rassurer dans la salle où le personnel soignant les avait invités à rester, Jade quant à elle, cherchait désespérément la jeune fille. Elle avait parcouru la ville en taxi, faisant des allées-retours entre le lycée et le parc qu’elle connaissait où son frère allait courir pour se vider l’esprit… Elle avait tout fait, tout observé, mais elle n’avait trouvé aucune trace de Sara…


Légèrement déçue de ses recherches infructueuses, elle s’installa sur la banquette arrière du taxi et soupira avant de lui citer l’adresse de sa nouvelle destination : la demeure de Frank Jenkins…


 


John était rentré d’un pas las, déçu, mais aussi très inquiet du silence de Sara et de l’état de Tyler… Il culpabilisait également, ce qui n’arrangeait pas son humeur au moment où il croisa le gouverneur Jenkins dans le hall.


–   Oh John ? Où étiez-vous ?


–   Où j’étais ?! J’étais à l’hôpital, bon sang ! Tyler a eu un accident, vous vous souvenez de lui ? L’ami de Sara ! Quant à elle, elle est introuvable !


–   Je sais pour l’accident… Je suis désolé mais je n’ai rien à voir avec ça et Sara rentrera, il n’y a pas de quoi s’alarmer.


Intrigué par son manque d’inquiétude, John secoua la tête puis écarquilla les yeux.


–   Que faites-vous ?


–   Je suis rentré pour prendre un dossier… Pourquoi ?


Ébahi par l’attitude du père de Sara, John pesta intérieurement et se frotta énergiquement le visage pour effacer ce mauvais rêve.


–   Votre fille a disparu et, vous, vous retournez à votre bureau !


Le gouverneur fronça alors les sourcils à cette remarque et se mit à soupirer de résignation.


–   Très bien, qu’est-ce qui vous fait croire qu’elle a disparu ?


–   Elle ne répond pas aux appels !


–   Elle n’a peut-être pas envie d’être dérangée, John.


–   Elle n’a pas été en cours !


Le gouverneur leva les yeux au plafond d’un air exaspéré.


–   Je le sais, Emma m’en a informé !


–   Vous avez été la dernière personne à l’avoir vu pourtant.


–   Quoi ? Qu’est-ce que vous voulez dire ?


John et le gouverneur se fixèrent d’un regard noir de colère, mais le garde du corps de la jeune fille pouvait constater qu’il était plus étonné par sa remarque que furieux de l’accusation maquillée.


–   Quoi ? Je sais bien qu’elle est venue vous voir ce matin… Coraline nous l’a appris tout à l’heure.


–   Coraline ? Bon sang… Vers quelle heure est-elle venue ?


John leva les épaules, il ne pouvait pas lui répondre, car il n’en savait rien. Tout ce que la jeune femme lui avait dit était que Sara n’était pas restée très longtemps et qu’elle pensait l’avoir vue pleurer en quittant le bureau de son père.


–   Je ne sais pas… dans la matinée.


Il fallut quelques secondes de silence à Frank Jenkins pour comprendre que sa fille avait peut-être entendu la conversation avec Earl Maclas. Il secoua la tête comme pour effacer ses pensées, mais malheureusement, cela pouvait être la raison du silence de Sara et aussi de sa disparition si soudaine.


–   Je crois… qu’il faut prévenir la police, John.


Paniqué en voyant le gouverneur s’effondrer sur le canapé du salon, il s’avança vivement vers lui et se mit à sa hauteur.


–   Gouverneur ?! Que se passe-t-il ?


–   Je… je n’en sais rien…. Le père de Tyler m’a rendu visite ce matin et… nous avons discuté du petit accident de Tyler quand…


–   Elle a tout entendu ?


–   Je ne sais pas… J’appelle Coraline.


Choqué, John resta immobile quelques minutes, priant silencieusement pour que Sara aille bien. Il se doutait que si Sara avait entendu la conversation avec Earl tout risquerait de mal se passer…


John n’attendit pas la fin de l’entretien de son employeur avec sa secrétaire pour comprendre que Sara était bien arrivée au bureau du gouverneur au mauvais moment.


Rapidement, il pénétra dans la cuisine et prit le téléphone avant de composer le numéro d’Earl. Il fallait le tenir informé de cette mauvaise nouvelle.


Pendant près d’un quart d’heure, Earl fut avec John en conversation téléphonique, lui expliquant qu’il était bien allé trouver le gouverneur pour le menacer de le poursuivre devant un tribunal pour le mal qu’il avait à son fils. Il n’y avait plus aucun doute pour les deux hommes que Sara avait fui. Mais où était-elle ? C’était une question que se posaient à présent tous les membres de la famille Maclas ainsi que le gouverneur, John et Emma, qui s’était remise à pleurer…


Jade arriva à cet instant devant la demeure du gouverneur et se heurta violemment contre celui-ci dans l’allée.


–   Qui êtes-vous, jeune fille ?


–   Je suis la sœur de Tyler, j’ai besoin de parler à Sara, Monsieur.


–   Fichez le camp d’ici, Sara n’est pas là !


Outrée par le comportement de l’homme, Jade allait répliquer lorsqu’un crissement de pneu l’interpella. Elle tourna la tête et vit plusieurs voitures de police qui entraient dans la propriété.


–   Sara…


–   Jade ? Que faites-vous ici ? demanda John.


–   Je… je…


–   Sara a fugué, Jade… Nous venons d’appeler la police.


–   Pourquoi ?


–   Venez avec moi, je vais vous expliquer, fit-il en emmenant la jeune fille vers la maison après avoir échangé un regard inquisiteur avec le gouverneur qui discutait avec un inspecteur…


 


Les heures se déroulèrent dans l’angoisse pour tous…


 


À l’hôpital, l’état de Tyler n’avait pas évolué, mais ne s’était pas détérioré non plus, avait ajouté le médecin pour rassurer la famille. Jade les avait rejoints avec John qui avait mis les Maclas au courant de la situation. Sara avait bien fui, certainement trop déçue d’apprendre ce que son père avait infligé à son ami. Elle devait également se sentir trahie par Tyler, d’après Jade qui insistait sur la complicité que partageaient ces deux-là.


–   Il lui a menti sur cette agression… Papa, je sais que Tyler ne voulait pas lui faire de la peine, mais il aurait dû lui dire que c’était son père qui l’avait mis dans cet état…


–   Ce n’est pas le moment, Jade. Le plus important à présent c’est de la retrouver avant que Tyler se réveille… Il faut qu’elle sache qu’il a eu un accident.


–   Elle le sait peut-être, lança Louane.


–   Non. Je connais bien Sara… elle serait revenue de suite si elle savait pour votre frère, lança John.


Le silence revint sur cette remarque du garde du corps. Tout le monde essayait de réfléchir où Sara pouvait se trouver. Ils avaient tous également tenté de la contacter, mais c’était toujours la messagerie…


–   John, je sais que vous réfléchissez sur le lieu où Sara se trouve, mais…


–   J’ai regardé partout, le parc, le lycée… J’ai téléphoné à deux de ses amies aussi… rien. Je ne sais pas où elle est…


–   Elle est en colère… elle reviendra peut-être demain matin, conclut Earl sans y croire vraiment.


–   Je n’aime pas beaucoup de la savoir seule… Il est plus de trois heures du matin !


–   Les forces de police sont à sa recherche, je suis certain qu’ils auront des pistes… Venez boire un café.


–   Non, merci… Il faut que je rentre. Emma est bouleversée, je vais aller voir si tout va bien…


Earl se leva de sa chaise et alla lui serrer la main.


–   Vous me tenez au courant pour Tyler ?


–   Je vous appelle.


–   Merci.


Il salua la famille Maclas et sortit de la pièce, le visage fatigué et épuisé par l’inquiétude qu’il éprouvait pour sa jeune protégée, mais aussi pour Tyler dont l’état restait incertain…


–   Tu n’as pas à te sentir coupable, chéri… S’il y a un responsable pour la fugue de Sara c’est son père…


Earl secoua légèrement la tête, les larmes aux yeux.


–   Il faut garder espoir, Earl…


–   Je suis certaine que Tyler s’en sortira, papa, fit Jade, aussi torturée de l’intérieur.


–   Il faut que je la trouve, murmura-t-il en levant les yeux vers sa femme qui eut un sursaut d’inquiétude.


Le couple Maclas se fixa du regard et Roxanne comprit que son époux voulait se rendre utile dans la recherche de l’amie de leur fils plutôt que d’attendre, impuissant dans la salle d’attente.


–   Il faut que je la retrouve, Roxanne.


–   Vas-y, répondit-elle en esquissant un faible sourire. Je t’appellerai dès que nous aurons du nouveau, ne t’en fais pas.


Earl l’embrassa sur les lèvres et se leva avant d’embrasser ses deux filles.


–   Laisse-moi venir avec toi, papa !


Earl jeta un rapide coup d’œil vers sa femme et hocha la tête.


–   Très bien, je t’emmène.


Il était huit heures du matin et l’air frais de l’extérieur les fit frissonner tous les deux. Earl ne s’attarda pas et s’avança d’un pas pressé vers son véhicule. Jade claqua sa portière et tourna la tête vers son père une fois à l’intérieur de la voiture.


–   J’ai si peur pour lui, papa, fit-elle avant de fondre en larmes.


Earl prit sa fille dans ses bras et la rassura en lui murmurant l’espoir qu’il gardait au fond de son cœur.


–   Nous allons passer chez Sara, voir si son père a des nouvelles, O.K. ?


–   O.K., fit-elle en s’écartant de son étreinte.


Earl hocha la tête et lui esquissa un faible sourire. À l’intérieur de lui, il bouillait de colère, imaginant le mal qu’il aurait à garder son calme face au responsable de la situation.


Quelques minutes plus tard, après avoir réussi à se frayer un passage entre les camionnettes des journalistes qui faisaient le pied de grue devant la propriété, le père et la fille Maclas attendirent sur le pas de la porte de la propriété du gouverneur Jenkins. 


–   Que voulez-vous ? fit une voix derrière lui.


Earl et Jade se tournèrent vivement et découvrirent un policier qui les scrutait du regard.


–   Maître Maclas…


–   Oh, vous êtes l’avocat du gouverneur ! s’exclama-t-il en ouvrant la porte.


Earl allait contredire le policier, mais sa fille lui donna un coup de coude pour l’en dissuader.


–   Entrez, il est dans son bureau.


–   Merci.


Quelques secondes plus tard, ils étaient à l’intérieur de la demeure alors que le policier refermait la porte.


–   Je ne pense pas que c’est une bonne idée, murmura l’avocat.


–   Il ne nous aurait pas laissé entrer, papa.


–   Mm… tu as peut-être raison.


Alors qu’ils s’avancèrent lentement, lançant des regards curieux autour d’eux, John arriva vers eux.


–   Earl !


–   Oh, John, bonjour, fit-il d’une voix soulagée en échangeant une poignée de main avec l’homme.


–   Bonjour, Jade. Que faites-vous ici ?


–   On ne pouvait plus rester là-bas à attendre…


–   Du nouveau ?


–   Non, malheureusement… il est toujours dans le coma, fit-il d’un murmure faible.


–   Je ne sais pas quoi dire… J’espère de tout cœur que son état va s’améliorer…


–   Vous avez des nouvelles de Sara ?


–   Oui, les policiers viennent d’apprendre à l’instant que des témoins affirment qu’elle a pris le bus en direction de Milwaukee.


–   Elle a de la famille là-bas ?


–   Non, on pense qu’elle s’est réfugiée au cottage que le gouverneur possède dans le coin…


–   Il faut vérifier !


–   Une voiture va s’y rendre dans une heure.


–   Allons-y maintenant, John.


John le fixa quelques instants et hocha la tête, sachant pertinemment que c’était la meilleure des solutions.


–   Vous savez l’adresse ? demanda-t-elle vivement.


–   Oui, je la connais. Allons-y. Vite.


Rapidement, le trio quitta la maison et fit le sourd aux questions du policier qui surveillait les allées et venues de la propriété.


–   Où allez-vous ?


–   Qu’est-ce que ça peut vous foutre !?


–   Jade ! rétorqua Earl en lui prenant le bras pour accélérer leurs pas vers la voiture.


–   Il faut se dépêcher !


Alors que la voiture quittait la propriété sur les chapeaux de roues, Sara ouvrit les yeux lentement et se pelotonna dans l’unique couverture qui l’avait réchauffée pendant la longue nuit qu’elle avait passée. L’air était humide et froid, ce qui l’avait empêchée de passer une bonne nuit de sommeil. Mais ce n’était pas la torture du froid qui l’avait réveillée toutes les heures de la nuit. La jeune fille ne pouvait cesser de s’inquiéter pour Tyler malgré la colère qu’elle éprouvait pour lui. Il lui avait menti. Ils avaient tous menti… pensa-t-elle en laissant une larme rouler sur sa joue.


Dans son esprit, et ce, bien que son père soit le responsable de ce qu’elle endurait, elle en voulait beaucoup à celui en qui elle avait placé toute sa confiance. Aveuglément… c’était bien le mot, pesta Sara en balançant sa couverture à ses pieds avant de se lever d’un bond.


Elle fit quelques pas dans le salon et essayait de trouver une solution à cette situation. Elle était consciente qu’elle ne pouvait pas rester ici à ruminer sa colère contre celui qu’elle aimait et contre celui avec qui elle était tenue de vivre jusqu’à sa majorité. La honte d’avoir un père tel que le sien remonta alors à la surface. Furieuse de son comportement inacceptable en tant que père, Sara se mit à jeter le cadre où le portrait de leur famille trônait sur la cheminée, puis d’un geste rageur, elle envoya tous les bibelots et autres objets de décoration sur le sol, se fracassant en milles éclats de verre et de porcelaine au contact du parquet…


 


Quelques minutes plus tard, alors qu’ils n’étaient plus qu’à quelques kilomètres du cottage, John sentit le vibreur de son portable. Il le prit et décrocha vivement.


–   Oui ? Non, Monsieur le Gouverneur…


Alors qu’il soupirait en répondant aux questions de son employeur, Earl et Jade se lancèrent un regard inquisiteur.


–   Très bien… oui, je comprends… je vous appelle dès que possible. Je sais, Monsieur, mais il s’agit de Sara et je ferai tout pour la retrouver… oui, je suis désolé.


Jade fronçait les sourcils et fixait John qui mit fin à la conversation.


–   Qui a-t-il ?


–   Je suis viré.


–   C’est dégueulasse ! Quel enfoiré !!!


–   Jade ! se renfrogna Earl avant de s’adresser à John. Pour quelles raisons ?


–   Disons qu’il a compris que nous avons devancé la police.


Earl pesta des jurons et accéléra alors tandis que la fugueuse fermait la porte du cottage et reprenait sa route, son sac sur le dos…
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Roxanne fixa sa montre tout en pestant intérieurement, s’inquiétant de ne pas avoir eu de nouvelles de son époux et de sa fille.


–   Ne t’inquiète pas, je suis sûre qu’ils la trouveront, maman, fit Louane d’une voix fatiguée.


–   Je l’espère, murmura-t-elle, le visage baissé vers la main immobile de son fils qu’elle tenait dans la sienne.


Roxanne et Louane se trouvaient aux côtés de Tyler, toujours dans le coma et d’après le médecin Sweet, il n’était pas certain qu’il puisse se réveiller dans la journée. L’état du jeune homme était toujours critique et de le voir ainsi si fragile et vulnérable, maintenu en vie par des machines, rendait les choses encore plus difficiles à cette mère de famille.


Elle laissa une fois de plus les larmes rouler le long de ses joues sous le regard compatissant de Louane. Lentement, la jeune fille se leva et se posta derrière sa mère, entourant son cou de ses bras pour la rassurer.


–   Il est fort, il s’en sortira…


Roxanne ferma les yeux, essayant de garder espoir, et hocha la tête silencieusement avant de fixer le visage de son enfant…


 


À plusieurs kilomètres de la clinique, John vérifia à nouveau l’intérieur du cottage et secoua la tête, visiblement déçu.


–   On l’a manquée de peu.


–   Elle est peut-être retournée chez elle…


–   Je vais essayer de l’appeler !


Les deux hommes hochèrent la tête et regardèrent la jeune fille, priant que Sara réponde à l’appel.


 


Non loin de là, Sara passa son bras sur son front pour ôter la sueur de sa peau brûlante. Elle reprit sa route lorsque son téléphone sonna une nouvelle fois. Fronçant les sourcils, elle sentit la curiosité l’envahir et sortit son portable de sa poche. Surprise de lire le nom de Jade sur son écran, elle hésita quelques secondes puis finit par appuyer sur la touche et coupa ainsi la sonnerie.


–   Elle a raccroché ! s’écria Jade en pestant à voix basse tout en tentant une seconde fois. Décroche !!!! Décroche, Sara !


–   Elle ne lâche rien ! pesta la jeune fille en stoppant sa marche, épuisée.


Sara retira son sac de son dos et le posa sur le sol poussiéreux du chemin qu’elle empruntait pour se rendre en ville et s’installa sur une pierre rocheuse en soupirant.


–   J’ai dû choper un rhume… rien de plus, marmonna-t-elle en épongeant à nouveau son front avant de regarder l’écran de son mobile.


Au fil que les secondes s’écoulaient, la vue de la jeune fille se brouilla et elle sentit le malaise l’envahir. Agacée par la sonnerie de son téléphone qui n’en finissait plus, elle décrocha enfin.


–   Sara ? Sara ?


–   Qu’est… que tu me veux…


–   Sara ? s’écria Jade, inquiète au son de sa voix. Où es-tu Sara ?


–   Je… je ne me sens pas bien, murmura la jeune fille avant de laisser son téléphone s’échapper de sa main tremblante.


–   Sara ? Sara !!!! hurla Jade sous les regards inquiets d’Earl et de John qui s’approchaient rapidement.


–   Sara ? appela John en prenant le téléphone de Jade. Réponds-moi, ma belle, c’est John… Sara…


Il lui fallut quelques secondes pour ramasser le portable et, bien que sa vue fût affaiblie par la fièvre, elle y parvint.


–   Je…


–   Oh Sara ! Où es-tu ?


–   Je ne suis pas bien, John… Viens me chercher… arriva-t-elle à prononcer en fondant en larmes.


–   Calme-toi, ma puce, dis-moi où tu es ?


–   Je ne sais pas… près du cottage… sur la route…


–   Sara ? Sara ?! hurla-t-il, apeuré.


Sara ne répondit pas cette fois. Fiévreuse, la jeune fille ne lutta plus et s’écroula lourdement sur le sol…


–   Où est-elle ?


–   Elle ne va pas bien, je ne sais pas ce qu’il se passe…, s’écria-t-il en prenant sa tête entre ses mains sous le regard perplexe d’Earl. Elle… j’ai entendu un bruit d’eau…


–   De l’eau ? Il y a une rivière près d’ici ?


–   Non, je ne crois pas… Je sais qu’il y a un lac pas très loin où Sara allait se baigner avec sa mère…


–   On ne l’aurait pas entendu si…


–   Bon sang ! s’écria-t-il rapidement en posant son regard sur Jade puis sur Earl. Venez vite !


Earl et Jade n’eurent pas le temps de réagir que John avait déjà quitté le cottage. Ils se mirent à le suivre rapidement tandis qu’il courait à toutes jambes sur un sentier rocailleux.


–   John ?! Où allez-vous ? cria l’avocat qui fut vite à bout de souffle.


John se retourna pour les informer qu’une station d’épuration devait se trouver de l’autre côté de cette route.


–   Prend ton temps, papa, je vais avec lui.


–   D’accord, cours !


Jade hocha la tête et se mit à courir aussi vite qu’elle ne le put. Elle arriva rapidement à la hauteur de John lorsque quelque chose d'étendu sur le sol l’interpella.


–   Qu’est-ce que c’est là-bas ? demanda-t-elle en pointant son index en direction de l’autre côté du chemin rocailleux.


John plissa les yeux afin de se concentrer et étouffa un juron.


–   Appelle tout de suite une ambulance, Jade !


La jeune fille comprit alors qu’il s’agissait de Sara. Paniquée, elle sortit son portable de sa poche et de ses doigts tremblants, composa le numéro des secours tandis que John accourait vers la jeune fille inconsciente….


 


C’est dans un grondement de sirènes hurlantes qu’Earl et John essayèrent de réveiller Sara qui était toujours sans connaissance, sous le regard apeuré de la jeune Jade qui ne savait que faire dans cette situation.


–   Pourquoi ne se réveille-t-elle pas ? demanda John d’une voix angoissée en croisant le regard d’Earl qui haussait les épaules d’un air dépité.


–   Je ne sais pas… mais elle a beaucoup de fièvre, constata l’homme en relevant un peu plus la tête de la jeune fille.


–   Les secours arrivent.


–   Pas seulement les secours malheureusement, murmura John en apercevant la voiture du gouverneur se garer avant les ambulances.


Earl le foudroya du regard aussitôt qu'il fut descendu de son véhicule. Le gouverneur accourut, l’air bouleversé de voir sa fille sans connaissance, et s’agenouilla près d’elle.


–   Que s’est-il passé ? hurla-t-il en fixant John.


–   Tout ça est de votre faute, Jenkins !


–   Fichez-moi le camp, Maclas ! Vous n’avez rien à faire ici !


–   Vous vous trompez, Frank !


–   Laissons les ambulanciers s’occuper d’elle, Messieurs, fit John avant de se tourner vers les deux hommes qui s’agenouillèrent au côté de Sara.


–   Que s’est-il passé ?


–   Nous ne savons pas… Nous l’avons retrouvée là, sans connaissance, informa-t-il, angoissé.


L’homme essaya de redresser la jeune fille et constata avec étonnement qu’elle était bouillante de fièvre.


–   Prépare-moi l’injection d’antibiotique et préviens la clinique tout de suite. Il faut la refroidir rapidement, cria-t-il à son collègue avant de s’interrompre, sentant le corps de Sara trembler dangereusement. Elle fait des convulsions, dépêche-toi, Andrew !


–   J’arrive ! Tiens… voilà, fit-il en aidant son collègue. Les convulsions vont cesser… 


–   Nous allons l’emmener rapidement.


Sous les regards apeurés des autres, l’ambulancier alla chercher le brancard et ils déposèrent tous les deux le corps inanimé de la jeune fille qui avait cessé de trembler.


–   Elle va s’en tirer ? demanda John anxieux à la perspective que ce ne fut pas le cas.


–   Ne vous inquiétez pas, ils vont bien s’en occuper…


–   Vous savez ce qu’elle a ?


–   Votre fille souffre d’une infection, mais nous ne savons pas laquelle… pour le moment, du moins. Des examens seront nécessaires à son arrivée, ne vous en faites pas, Monsieur le Gouverneur…


–   Je vous accompagne, fit-il sans leur laisser le choix.


–   Nous… très bien, continua-t-il, croisant le regard autoritaire du gouverneur.


–   On va les suivre, dit John.


–   Non ! cria-t-il après l’avoir entendu. Vous n’avez rien à faire auprès d’elle.


–   John a toujours été près d’elle contrairement à vous, Jenkins ! fulmina Earl.


Le gouverneur fut rouge de colère à la réflexion de l’avocat. Les deux hommes se défièrent un instant du regard jusqu’à ce que l’ambulancier les coupe rapidement.


–   Il faut y aller, Monsieur.


Frank hocha la tête et s’engouffra dans l’ambulance et s’installa près de sa fille qui bougeait lentement la tête.


–   Sara ?


–   Mm…


–   Ne vous en faites pas, Sara… tout va bien se passer, la rassura le secouriste en lui enfonçant une aiguille dans le bras.


–   Oui, tu vas t’en sortir, ma chérie…


–   Papa ?… Je ne… veux pas… te voir…


Andrew fixa le gouverneur d’un air étonné, mais préféra se tenir à l’écart quelques secondes, constatant le regard noir de colère du gouverneur.


–   Dors, Sara…


–   Je… déteste… marmonna-t-elle avant de fermer à nouveau les paupières…


Tandis que l’ambulance s’éloignait rapidement, Jade se posta devant John et le scruta d’un air de défi.


–   Vous attendez quoi ? 


–   Quoi ? Je…


–   Vous allez la laisser seule face à son ordure de père ?!


–   Jade !


–   Vous avez bien entendu, je ne travaille plus pour lui, je n’ai donc plus rien à faire près de Sara…


–   Mm… Si vous vous êtes occupé et préoccupé de Sara uniquement parce que c’était votre travail, alors en effet, il a bien fait de vous avoir renvoyé, si vous voulez mon avis.


John écarquilla les yeux face à cette accusation monstrueuse qui le mit en colère. Il allait répliquer lorsqu’il comprit ce que Jade voulait lui dire par là, en l’accusant ainsi de n’avoir fait que son travail.


Il tourna alors la tête vers Earl qui affichait un léger sourire de satisfaction et secoua la tête.


–   Tu sais que tu as un tempérament de feu, jeune fille ?


–   Je tiens ça de mon père, répliqua-t-elle en lui rendant son sourire.


–   Allons-y !


Tous les trois hochèrent la tête et se dirigèrent en courant vers la voiture qui était restée près du cottage.


Quelques minutes plus tard, tandis qu’ils étaient en chemin pour la petite clinique de la ville, Jade appela sa mère afin d’obtenir de bonnes nouvelles sur l’état de santé de son frère. Ils espéraient tous qu’il soit réveillé.


–   Non, pas pour le moment, ma chérie… j’ai si peur…


–   Tout ira bien, maman, il faut garder espoir, répondit-elle d’une voix troublée bien qu’elle essayât de cacher sa déception.


–   C’est-ce que ton frère nous dirait, oui… mais dis-moi ? Où êtes-vous ? Vous avez des nouvelles de Sara ?


–   Euh… oui… Nous l’avons trouvée au cottage où elle passait ses vacances quand elle était petite, mais…


–   Que se passe-t-il ? demanda-t-elle, inquiète.


–   Elle est malade, maman… Nous l’avons trouvée sur le bord d’une route, inconsciente. Nous sommes en chemin pour l’hôpital.


–   Oh mon dieu, décidément… murmura la mère de Tyler en serrant la main de son fils qu’elle gardait dans la sienne. Elle va s’en sortir ?


–   D’après les secouristes, sa vie ne serait pas en danger… elle va vite guérir.


–   Tant mieux…


–   Oh, attends, je te passe papa, fit-elle en remarquant la main tendue de son père devant elle.


–   D’accord, chérie. À tout à l’heure.


–   Je t’aime maman.


–   Moi aussi, mon cœur.


Earl fut assez surpris d’entendre sa petite fille rebelle ouvrir son cœur ainsi à sa mère. D’ailleurs, il n’avait plus le souvenir d’avoir déjà entendu ce doux mot sortir de ses lèvres. Fronçant les sourcils, il la fixa un instant puis esquissa un petit sourire d’encouragement avant de prendre le téléphone et de se concentrer sur la discussion qu’il allait avoir avec son épouse.


Quant à John, il resta silencieux, le regard concentré sur la route où il accélérait dès qu’il en avait l’opportunité. Jade fixa ensuite le paysage qui défilait sous ses yeux, priant toujours silencieusement pour que son frère unique se réveille et retrouve son amie Sara en pleine forme…


Malheureusement, les choses ne se passaient jamais comme on l’aurait souhaité. Une fois que Roxanne eut reposé le téléphone, elle sentit la main de Tyler bouger dans la sienne. Stupéfaite et heureuse de penser qu’il allait se réveiller, elle se pencha vers lui pour lui parler, mais elle n’eut pas le temps de prononcer le moindre mot…


La sonnerie du déclenchement de la machine cardiaque s’activa fortement tandis que le corps de Tyler avait des sursauts incontrôlés. Apeurées, Louane et Roxanne hurlèrent tout en fixant la longue ligne qui se dessinait sur l’écran de la machine de détresse cardiaque…


 


Arrivée à la clinique où Sara venait d’être prise en charge, Jade passa son bras sous celui de son père et lui murmura.


–   Promets-moi de me laisser parler à Jenkins si jamais il veut nous mettre dehors !


–   Hors de question, ma chérie.


–   S’il te plaît, papa ?


–   Il a déjà détruit ton frère et sa propre fille, je… Écoute, je sais que tu rêves de lui dire ses quatre vérités, mais ça n’avancera à rien, ma puce…


–   Il est tellement… mm… tu sais, je plains Sara…


Earl s’arrêta de marcher et attendit que John se renseigne à l’accueil puis il baissa le visage vers sa fille qu’il caressa tendrement.


–   Elle s’en sortira, chérie.


Jade hocha tristement la tête puis regarda dans la direction de John alors que celui-ci venait d’élever la voix.


–   Il a déjà dû donner ses ordres ! pesta-t-elle en soupirant.


–   Viens.


Jade suivit son père d’une démarche assurée vers l’hôtesse d’accueil.


–   Que se passe-t-il ? demanda-t-il à John qui se tenait la tête entre les mains.


–   Il se passe qu’il a demandé à ce que personne ne donne de renseignements sur Sara.


Earl échangea un regard complice avec sa fille avant de s’avancer vers la jeune femme.


–   Bonjour Madame, je me présente, Maître Maclas de Chicago.


–   Bonjour Maître, mais comme je l’ai dit à ce Monsieur, le gouverneur nous a demandé de garder le silence sur l’état de santé de sa fille pour des raisons de sécurité.


–   Je le conçois fort bien, Madame, mais je suis l’avocat de Mademoiselle Jenkins et comme le confirme la loi, aucun établissement, quel qu’il soit, ne refuse qu’un avocat s'entretienne avec son client. 


–   Je… je ne sais pas…


–   Nous vous demandons juste le numéro de la chambre où elle a été installée, fit-il d’une voix assurée.


Remarquant l’hésitation de l’hôtesse d’accueil, Jade échangea un regard de malice avec John qui esquissa un léger sourire.


–   Mademoiselle Jenkins n’a toujours pas été installée dans une chambre, elle est encore en soin actuellement.


–   Est-ce possible de la voir ?


–   Je suis désolée, mais une seule personne peut accompagner un malade dans le service et Monsieur le Gouverneur est déjà avec elle. Il faudra que vous patientiez, je suis désolée, mais je ne peux rien faire d’autre.


–   Très bien, fit-il en soupirant, déçu intérieurement que sa manipulation ait échoué.


–   Viens, papa, souffla Jade en le prenant par le bras avant d’ajouter dans un murmure. Retiens-moi.


–   Quoi ?


Earl n’eut pas le temps de demander plus que le corps de sa fille tomba lourdement dans ses bras. De suite, John étouffa un cri et aida Earl à la soutenir.


–   Tu es vraiment incroyable, toi ! rouspéta Earl avant de sourire intérieurement, comprenant la ruse que Jade tentait de faire dans l’espoir de rentrer dans le service des urgences.


–   Un médecin, vite ! s’exclama John, témoin de cette mascarade qui avait l’air de fonctionner en voyant deux internes accourir vers eux.


–   Ma fille… vient de s’évanouir.


–   Emmenez-la en salle d’examen.


Earl échangea un regard satisfait avec John quand celui-ci surprit discrètement le faible sourire de la comédienne qu’il tenait dans ses bras. L’hôtesse regarda la scène et se contenta d’ouvrir les portes, les laissant passer tous ensemble sans se poser de questions.


–   Je vais l’ausculter, allongez-la sur cette table, dit l’un des internes à l’adresse de John et d’Earl.


–   Mumm…


–   Ne bougez pas, Mademoiselle…


–   Je… vais bien, murmura-t-elle en ouvrant les yeux pour fondre son regard dans celui de son père, lui faisant comprendre qu’il était temps de sortir de cette pièce afin de s’assurer que Sara était bien présente.


–   Vous avez eu un malaise… Quel est votre nom ?


–   Jade Maclas, c’est ma fille, répondit Earl.


–   Euh… je vais vous laisser, fit John.


–   Je vous retrouve tout à l’heure, John, lança-t-il en lui donnant un clin d’œil complice.


–   Restez bien allongée, Jade, je dois vérifier votre respiration, ordonna le médecin en posant son stéthoscope sur la poitrine de la jeune fille qui leva les yeux au ciel.


Earl esquissa un sourire discret, sachant pertinemment que sa fille détestait les médecins, surtout lorsqu’ils étaient là pour elle. Mais il savait aussi que sa petite fille avait un sacré tempérament et était un peu comme son frère lorsqu’il s’agissait d’aider quelqu’un dans le besoin.


Alors qu’il restait auprès de la fausse malade, John lançait des regards curieux dans toutes les salles d’examens pour retrouver Sara. Très vite, il stoppa néanmoins ses recherches lorsqu’il tomba nez à nez avec son ancien employeur qui fulminait intérieurement à sa vue.


–   Que fichez-vous ici ?! grogna-t-il en posant ses poings sur ses hanches, le rendant ainsi plus menaçant que jamais.


–   Je suis ici pour Sara, Monsieur, et il est inutile de me jeter dehors… Comment va-t-elle ? lui demanda-t-il dans sa lancée, évitant ainsi au gouverneur de répliquer davantage.


–   Je… je n’en sais rien… Elle refuse que j’entre dans la pièce, informa-t-il en soupirant de lassitude avant de s’installer sur le banc qui se trouvait derrière lui.


John fronça les sourcils, non qu’il fût étonné de la réaction de sa petite protégée, mais plutôt de l’expression de désespoir du gouverneur. Il ne l’avait jamais vu l’air aussi bouleversé, ne sachant quelle attitude adopter envers sa fille. Lui-même, ayant pourtant assisté à de nombreuses disputes entre le père et Sara, ne savait pas quoi dire, ni comment réagir face au gouverneur qui le scrutait du regard, comme s’il attendait une fois de plus qu’il répare les erreurs qu’il avait commises avec l’adolescente.


–   Écoutez, dit-il quelques instants plus tard en s’approchant du gouverneur. Je sais que vous m’avez viré mais… sachez que Sara a besoin de moi et… je m’inquiète pour elle.


–   Je sais, répondit-il en serrant les mâchoires de frustration alors qu’il essayait juste d’aider sa fille. Elle me rejette pour l’instant, mais je suis sûr que tout s’arrangera.


John le regarda d’un air suspicieux et comprit qu’il ne pensait pas ce qu’il venait de dire.


–   Excusez-moi pour tout à l’heure, John. J’ai été dur avec vous, mais quand j’ai vu Maclas chez moi…


–   C’est un homme bien, Monsieur le Gouverneur, le coupa-t-il en le défiant du regard. Tout comme son fils, Tyler qui est toujours entre la vie et la mort, je vous le rappelle !


Frank ferma les paupières et se leva du banc avant de faire quelques pas sous le regard plissé de John qui était décidé cette fois à lui dire ses quatre vérités.


–   Comment Sara va-t-elle réagir lorsqu’elle apprendra que son ami se trouve dans un état pareil ? Vous y avez pensé ?


–   Je…


–   Elle est furieuse contre vous ! Elle a tout compris de vos manigances pour les séparer ! Tyler n’a jamais dit que vous étiez derrière ce guet-apens que vous lui avez tendu. Elle est partie uniquement, car elle s’est senti une fois de plus trahie par ceux qu’elle aime !


–   Je ne l’ai jamais trahie ! s’écria-t-il d’une voix furibonde.


–   Si, vous l’avez toujours fait. Depuis qu’elle est petite, vous lui avez toujours fait comprendre qu’elle passait après vos responsabilités. Elle pensait pouvoir se raccrocher au seul parent qui lui restait… Vous lui aviez promis d’être toujours là pour elle lorsque votre femme…


John s’interrompit, bouleversé par l’image de Sara qui revenait à son esprit. Il voyait encore et toujours cette petite fille, hurlant, criant à sa mère d’ouvrir les yeux.


–   À l’âge de six ans, vous lui aviez promis de venir la voir danser au spectacle de son école. Sa mère avait toujours été là. C’était une chose à laquelle toutes les deux tenaient particulièrement… Elle vous a attendu… tous les parents étaient présents.


–   Tous les parents n’ont pas les mêmes responsabilités que j’ai, moi ! se défendit-il en soupirant de lassitude.


–   Peut-être, mais tout comme eux, vous aviez ce devoir en tant que père, Frank, lança-t-il en soudant son regard au sien.


Frank le toisa avec une lueur de colère au fond de ses yeux puis secoua la tête, complètement perdu.


–   J’ai toujours essayé de tout faire pour son bien.


–   Sara n’a jamais eu envie que d'une seule chose.


Le gouverneur lâcha un rire moqueur.


–   Quoi donc ?


–   D’un père ! s’écria-t-il d’une voix emplie de reproches avant de se diriger vers la salle où Sara se trouvait.


–   J’ai toujours été là pour la sortir de ses ennuis ! s’écria le gouverneur, tremblant de rage.


John ne prit pas la peine de lui répondre et entra à l’intérieur de la pièce. Son regard s’attira rapidement sur la jeune fille et il sentit son cœur se soulever d’un sentiment compatissant en la voyant immobile. Il s’avança vers elle et lui prit la main dans un geste tendre.


–   Elle est sous calmant. Vous êtes de la famille ?


John se retourna vers la voix féminine et découvrit une jeune infirmière dont le sourire s’ouvrait largement.


–   Euh… oui, en quelque sorte, répondit-il en baissant le regard. Vous pouvez me dire de quoi elle souffre.


L’infirmière hocha la tête et s’avança vers la jeune fille qui dormait paisiblement à l’aide des calmants. Elle vérifia le débit de la perfusion et souda son regard à celui de John qui visiblement, était très inquiet pour l’adolescente.


–   Elle va s’en sortir, Monsieur…


–   John.


–   Katie, fit-elle en regardant la main qu’il lui tendait par politesse.


Ils s’échangèrent une poignée de main avant que John ne baisse la tête vers le visage de Sara dont les traits étaient tirés par l’épuisement.


–   Elle va s’en sortir ?


–   Oui. Le médecin vient de rendre son diagnostic. Elle souffre d’une simple grippe.


–   Une grippe ? répéta-t-il, abasourdi.


La jeune femme hocha la tête en signe d’acquiescement avant d’ajouter :


–   Sa température a dû chuter brusquement avant d’augmenter à cause de l’infection grippale, d’où la perte de connaissance et la fatigue qu’elle a accumulées. Si tout va bien avec les antibiotiques, elle devrait pouvoir rentrer à la maison dans deux jours. Bien sûr, il faudra qu’elle se repose encore dans les deux prochaines semaines à venir.


John plissa les yeux, conscient que l’état de Sara n’était pas aussi dramatique qu’il l’avait pensé. Alors qu’il poussa un long soupir de soulagement, il entendit un faible gémissement provenant de la jeune fille. Vivement, il se pencha vers elle et effleura sa joue.


–   Sara ? Tu m’entends ?


–   Tyler… bredouilla-t-elle en secouant la tête sans ouvrir les paupières.


–   Elle répète ce nom depuis son arrivée.


–   Tout va bien, ma belle. Repose-toi, je suis là, murmura-t-il d’une voix douce tandis qu’une douleur gronda dans sa poitrine.


John resta à son chevet durant plus d’une vingtaine de minutes lorsqu’il vit entrer Earl et sa fille.


–   Ah, vous êtes là ! s’exclama-t-il en soupirant de soulagement.


–   Comment va-t-elle ? demanda Earl en s’avançant vers le lit de l’adolescente.


–   Tout va bien. Elle a attrapé une grippe et elle a besoin de se reposer.


–   Très bien, fit-il, soulagé.


John lui sourit puis se tourna vers Jade qui restait un peu en retrait.


–   Merci beaucoup pour ce que tu as fait, Jade.


–   Oh, c’était fastoche, répondit-elle, amusée. Ils allaient me faire une prise de sang. Encore heureux que je me sois sentie mieux à temps !


John porta son regard vers Earl et échangea un sourire.


–   J’ai l’impression qu’elle a trouvé une vocation, elle pourrait faire une excellente actrice, la complimenta-t-il.


–   Dieu m’en préserve ! grogna Earl.


–   Tu rêves toujours que je devienne avocate ! lança-t-elle en levant les yeux d’un air exaspéré.


Earl l’imita puis décida que ce n’était pas l’endroit approprié pour parler de ce sujet.


Quelques minutes plus tard, alors qu’ils patientaient tous les trois au chevet de la jeune fille, la sonnerie du téléphone interrompit le silence de la pièce. Earl fronça les sourcils, inquiet en découvrant le numéro de sa femme sur son écran. Il se leva alors et quitta la pièce, s’excusant d’un signe de tête.


–   Bon, il faudrait que j’aille donner des nouvelles au gouverneur, fit John en frottant ses mains sur son pantalon.


–   On l’a vu partir de l’hôpital tout à l’heure, confia la jeune fille en le regardant.


–   Il est parti ?!


Jade hocha la tête et vit la colère de John passer dans son regard.


–   Vous savez… au début, je l’avais enviée.


–   Qui ça ? demanda John, surpris.


–   Sara. Je pensais qu’elle avait une plus belle vie que la mienne. Elle est fille unique, son père est le gouverneur de l’Illinois !


John eut un petit sourire, comprenant Jade où elle voulait en venir.


–   C’est bizarre parce qu’on veut toujours des choses qu’on n’a pas forcément et je pensais... que c’était toujours ainsi jusqu’à ce que Sara m’ait fait comprendre que sa vie n’était pas à envier. Au début, je me suis dit qu’elle n’avait pas conscience de la chance qu’elle avait d’être tranquille ! Tyler et Louane sont vraiment agaçants quand ils ont envie de m’ennuyer et… il est toujours derrière moi, confia-t-elle d’une voix pleine d’émotions. Mais… à présent je comprends ce qu’elle a voulu me dire… C’est mon frère et il s’inquiète pour moi… quant à ma sœur, je les aime plus que tout malgré nos disputes sans grand intérêt… Quand j’ai su ce que le gouverneur avait fait…


La jeune fille s’interrompit, bouleversée de voir autant de méchanceté habiter une personne. Ému, John lui prit la main et la serra dans la sienne pour la réconforter. Elle leva la tête et lui sourit doucement avant de poursuivre.


–   Sara m’a fait prendre conscience que j’avais des parents formidables, une famille remarquable toujours prête à s’entraider les uns les autres… Je serais paumée si je ne les avais pas et… imaginer être à la place de Sara, je ne sais pas comment je réagirais, mais… ce serait vraiment la chose la plus difficile au monde de survivre avec un tel père !


–   Je sais, Jade. Sara a toujours été forte, tu sais. Depuis toute petite, elle a compris à ne compter que sur elle-même. Elle a grandi bien plus vite que la plupart des jeunes filles de son âge et il faut du temps pour qu’elle accorde sa confiance aux autres.


Jade hocha la tête lentement.


–   Avec Tyler, les choses se sont faites très rapidement.


–   Oui, répondit John. Et je pense que ce sera très difficile pour elle quand elle apprendra ce qui s’est passé… Elle l’aime vraiment beaucoup, tu sais. Je ne l’avais jamais vue si heureuse que depuis qu’elle a rencontré ton frère.


Jade lui sourit et acquiesça.


–   C’est pareil pour lui. Il est si souvent renfermé et solitaire. Depuis que j’ai compris qu’il avait rencontré une fille, bien qu’il dise que c’est son amie…


–   Oui, laissons faire les choses, fit-il en riant légèrement.


–   Il est complètement fou d’elle, dit-elle en riant à son tour au même moment que Sara murmura à nouveau le prénom de Tyler.


Attendri, John lui sourit, puis se pencha vers elle afin de lui chuchoter :


–   Je pense que c’est réciproque.


Complices, ils se sourirent puis tournèrent la tête à l’arrivée d’Earl. Plissant les yeux, John scruta la douleur dans le regard de l’avocat tandis que Jade poussait un cri de stupeur, effaçant ainsi le sourire de ses lèvres. Choqué, Earl s’adossa contre le mur, le regard dans le vide tandis qu’il comprimait fortement le téléphone dans sa main comme s’il allait le briser. Comprenant que quelque chose venait de se produire, Jade bondit sur ses pieds et s’effondra dans les bras de son père, qui restait immobile.


–   Non… murmura John, transi par la douleur…
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Bouleversé, John secoua la tête et prit la main de Sara, encore inconsciente, dans la sienne. Un tas de questions le perturbait à présent, se mélangeant à une souffrance comme il n’en avait pas connu depuis des années. Comment arriverait-il à lui annoncer cette terrible nouvelle ? Il était seul dans la chambre de la clinique, au chevet de Sara qui répétait sans cesse le prénom de Tyler, comme pour ajouter à la douleur que John éprouvait.


Earl les avait rejoints dans la chambre, sous le choc. John avait compris de suite, mais il avait refoulé ses doutes malgré les mots qu’il réussit à prononcer à l’adresse de Jade qui exigeait de savoir. John ferma les paupières, les traits de son visage se fermèrent davantage alors qu’il repensait douloureusement à la scène qui s’était produite quelques minutes plus tôt…


 


Effondré, Earl se laissait glisser contre la porte, les yeux vidés de toute expression. Choquée, Jade s’était mise à pousser un cri d’horreur, se jetant dans les bras de son père et lui hurlant dessus.


–   Papa ! Que se passe-t-il ? Dis-moi ce qu’il se passe !!!!


La jeune adolescente s’était mise à sangloter sans que ses larmes n’arrivent à glisser le long de ses joues meurtries, extrêmement pâles.


–   Ton… frère, arrivait-il à bredouiller, laissant le chagrin l’emporter.


–   Quoi ?


Au son de sa voix, on pouvait deviner la douleur qui s’était emparée d’elle. Malgré cela, ses larmes refusaient de se montrer et son père reprenait un semblant de souffle avant de revenir à la réalité, trop douloureuse pourtant.


–   Jade… avait-il murmuré d’une voix bouleversée en l’agrippant par les épaules. Tyler est… l’hôpital a appelé…


Il interrompit, la souffrance était trop extrême. C’est à cet instant que John s’était levé de sa chaise et s’était avancé vers eux, fixant le regard d’Earl, si triste qu’il avait failli rompre les efforts qu’il maintenait en lui pour ne pas craquer devant la famille du pauvre garçon.


–   John… avait-il murmuré en secouant lentement la tête.


–   Je… que s’est-il passé ? Earl ?


–   Il ne peut pas… il n’est pas… disait Jade.


Earl l’avait interrompu brusquement, la secouant vivement par les épaules. John s’était figé devant son comportement si dur, mais sa voix l’avait quelque peu rassuré.


–   Quand ils m’ont appelé… l’infirmière m’a dit qu’il essayait de le réanimer… mais… ils avaient déjà commencé depuis plus de trois minutes…


–   Non !!! avait hurlé Jade, essayant d’échapper aux bras de son père qui tenter de la serrer contre lui pour l’apaiser.


Quant à John, il ne pouvait s’empêcher de tourner son visage vers sa petite protégée, gisant toujours sur le lit, les paupières fermées. Elle n’avait pas dû se rendre compte des hurlements et John en éprouvait une certaine consolation.


–   Je suis désolé… avait-il murmuré, le souffle court.


Earl avait levé la tête vers lui et refusait de jeter un regard vers Sara, endormie. Il baissait les yeux de nouveau vers sa fille et la serrait un peu plus contre lui alors qu’elle restait immobile, insensible aux efforts de son père qui essayait de la réconforter.


–   Nous devons y aller, l’avait informé l’homme meurtri en lui accordant un dernier regard.


John n’avait su que dire. Silencieux, il avait acquiescé d’un signe de tête et les regardait quitter la pièce, les épaules voûtées par cette douleur insoutenable.


Après leur départ, John avait fermé les yeux, ne cessant de se répéter que cela n’était pas arrivé. Que l’accident n'avait pas eu lieu, la fugue de Sara, que les deux jeunes gens étaient bien dans leur salle de cours de leur lycée, à étudier… Non, ce n’était pas possible que ces tragédies se soient déroulées. Rien ne s’était passé. Il devait faire un cauchemar, ni plus ni moins.


John tentait vainement de se persuader qu’il n’était pas dans la réalité… jusqu’à ce que Sara ait eu un faible mouvement. Il s’était retourné, bouleversé à l’idée qu’elle puisse avoir compris, mais elle dormait paisiblement et il avait constaté un léger sourire aux commissures de ses lèvres avant qu’elle ne prononce une fois de plus le prénom de celui qu’elle aimait…


 


–   Je peux entrer ?


La voix hésitante de Katie le fit revenir à l’instant présent. Il la fixa étrangement pendant une brève seconde puis hocha la tête.


–   Que se passe-t-il ? Vous avez l’air bouleversé.


John la gratifia à nouveau d’un regard perplexe puis secoua la tête, comme pour mettre fin au rêve éveillé qu’il était en train de vivre.


–   Excusez-moi…


–   Vous voulez quelque chose ? proposa-t-elle, un pli soucieux sur le front.


–   Non merci… ça va aller.


–   Très bien, répondit-elle d’une voix légèrement déçue. Je suis venue vérifier ses constantes.


John acquiesça d’un hochement de la tête et se leva de la chaise pour lui laisser l’espace nécessaire pour ausculter la malade. Il s’avança vers la fenêtre et contempla le paysage d’un air absent. Pendant la surveillance des constantes de Sara, Katie ne put retenir un léger soupir de lassitude en remarquant l’homme figé, pensif, tandis qu’il avait le visage tourné vers l’extérieur. Elle se posait un tas de questions ; cet homme avait l’air si amical et si soulagé que la patiente ne soit victime que d’une grippe, quelques heures auparavant, pensa-t-elle.


–   John ?


L’homme ne se tourna pas, il resta silencieux, concentré dans sa contemplation inexistante.


–   John ?


Le contact de la main de l’infirmière qui effleurait son épaule le ramena à la réalité, aussi cruelle fût-elle. Surprise par son regard glacial, elle eut un mouvement de recul et oublia le sentiment d’appréhension en remarquant l’air désolé de son regard.


–   Excusez-moi, Katie… j’ai appris une mauvaise nouvelle, dit-il enfin en se renfrognant silencieusement.


–   Oh… je suis désolée…


John la fixa d’un air ahuri puis se contenta de fermer les yeux avant de les ouvrir en direction de Sara, toujours endormie.


–   Elle va bien ?


–   Oui. Sa température est meilleure. À priori, son corps réagit bien au traitement, elle sera sur pied dans deux ou trois jours, le rassura l’infirmière en esquissant un léger sourire.


–   Merci Katie.


–   De rien, répondit la jeune femme en décidant qu’il était temps pour elle de continuer sa tournée de ses autres patients. Je… si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas à m’en faire part, d’accord ? proposa-t-elle d’une voix douce.


–   Très bien, réussit-il à répondre en plissant légèrement les yeux.


Katie disparut alors de la chambre, peu convaincue qu’il appellerait en cas de besoin.


L’infirmière traversa le couloir et secoua la tête, se demandant ce qui lui avait pris avant d’entrer dans la salle de repos…


 


–   Non… ne fais pas… J’ai besoin de toi…


Les yeux écarquillés, John se pencha vivement vers Sara qui était en plein cauchemar. Elle secouait la tête en signe de refus irrévocable tandis que sa voix était brisée par la peur, par la tristesse aussi, remarqua John, éprouvant le besoin qu’elle dorme encore.


–   Chut… calme-toi, Sara, lui murmura-t-il doucement.


–   Ne fais pas ça… c’est ma faute… Tu ne peux pas partir…


Entendre Sara dans son sommeil le bouleversait, ramenant cette vive douleur dans sa poitrine, sachant qu’il était impuissant.


–   Je ne veux pas… je… Reste, je t’en prie… ne me laisse pas, Tyler…


Ces derniers mots furent de trop pour John qui laissa une larme s’échapper de sa paupière. Depuis combien de temps n’avait-il pas pleuré ? Depuis combien d’années au juste s’était-il refusé à cette faiblesse ? Il s’en moquait éperdument malgré les réponses embrouillées qui hantaient obstinément à son esprit… vivant de nouveau une partie de son passé dramatique. Il se voyait dans cette clairière, au milieu de nulle part dans l’Oregon à pleurer sur la tombe de sa femme qu’il avait aimé plus que tout, quinze années plus tôt… Juste avant d’être employé par le gouverneur.


Si Isabelle était encore vivante, si elle avait survécu à cet accident de voiture qui l’avait arrachée à lui, il ne serait pas ici, et serait complètement indifférent à la douleur et à la souffrance qu’il éprouvait à cet instant. Et c’est ce que son instinct lui ordonnait de faire.


Fuir…


Faire comme tout autre employé aurait fait à sa place…


Partir…


Mais il en était incapable…


Il ne pouvait se contenter de simplement partir.


Il ne le pouvait pas.


Sara aurait besoin de lui et il s’était juré de lui venir en aide, d’être toujours là pour elle… celle qui remplaçait dans son cœur la fille qu’il n’avait jamais eue…


 


Il était un peu plus de cinq heures du matin lorsque Sara se réveilla en sursaut. Un cri étouffé s’échappa de ses lèvres lorsqu’elle vit une ombre se lever vivement à son côté.


–   Sara… chut, je suis là, ma belle. C’est moi, John.


–   John…


Elle s’interrompit et ouvrit grand les yeux afin de confirmer sa présence. De suite, elle soupira longuement et s’essuya le front.


–   Comment te sens-tu, ma puce ?


–   Je… je ne sais pas… où suis-je ?


–   Tu es à l’hôpital, Sara. On t’a trouvé inconsciente près du cottage de…


–   Oh non… gémit-elle en se laissant retomber lourdement sur le lit.


John esquissa un faible sourire et alluma la petite lumière.


–   Tu es sûre que ça va ?


–   Je crois oui… qu’est-ce qui m’est arrivé ? demanda-t-elle en plongeant son regard innocent dans le sien.


–   Tu as attrapé une grippe. Ce n’est pas bien méchant, ne t’en fais pas. Tu auras besoin beaucoup de repos.


–   Mon père…


Elle tourna son visage alors que les larmes apparurent dans ses yeux aux souvenirs horribles qui revenaient dans son esprit telle une tornade inattendue, violente, détruisant tous les espoirs qu’elle avait rêvés dans son sommeil.


–   Tout va s’arranger, Sara, murmura-t-il en prenant sa main dans la sienne.


–   Jamais je ne pourrai lui pardonner. C’est lui le responsable de l’agression de Tyler…


–   Je sais, fit-il quelques secondes plus tard.


–   Je ne veux plus jamais le revoir.


–   Tu sais bien que c’est impossible. Tu n’es pas majeure, Sara, et tu sais que ton père ne…


–   J’en ai rien à foutre ! Ce n’est plus mon père, d’ailleurs, il ne l’a jamais été !


John ferma les paupières, un court instant, aux cris de la jeune fille.


–   Promets-moi de ne plus le laisser s’approcher de moi ! John ?!


–   Je ne peux pas et tu le sais, répondit-il d’une voix émue, compatissant à la douleur de l’adolescente.


–   Je… je ne veux plus le voir, dit-elle en laissant ses larmes rouler le long de ses joues.


John prit son visage entre les mains et effaça ses larmes de ses pouces. Il l’embrassa sur le front, ne sachant comment elle réagirait s’il devait lui parler de Tyler.


–   On en parlera plus tard, tu es fatiguée, il faut que tu dormes.


Sara hocha la tête et ferma les yeux avant de prendre la main de John dans la sienne. Lentement, elle se tourna vers lui et se replia sur elle-même, gardant les doigts de John dans sa main. Le regard voilé de larme, il caressa les cheveux de Sara de sa main libre et attendit juste quelques minutes pour qu’elle se rendorme.


 


Une heure plus tard, il se leva de sa chaise et s’étira longuement avant de décider de faire quelques pas dans le couloir. Il avait besoin d’une bonne dose de caféine pour affronter la dure journée qui l’attendait.


–   Déjà debout ?


John se retourna vivement et esquissa un léger sourire à l’adresse de Katie qui s’avançait vers lui en poussant un chariot rempli du nécessaire de soin pour les malades.


–   Oh bonjour, Katie.


–   Vous n’avez pas bonne mine, jugea-t-elle en fronçant les sourcils d’un air inquiet.


–   Je défie quiconque d’être resplendissant au matin après avoir passé une nuit sur une chaise, répliqua John en souriant.


–   C’est vrai ! confirma Katie en riant légèrement. Comment va-t-elle ? Elle ne s’est pas réveillée ?


–   Si… vers cinq heures du matin, mais elle dort encore là.


–   Elle n’avait pas de fièvre ?


–   Non, je ne crois pas. Elle était juste… un  peu déboussolée, dit-il en passant une main dans ses cheveux.


–   Elle va vite s’en remettre, vous verrez…


–   Peut-être, répondit-il dans un murmure.


Katie l’entendit et ne put s’empêcher de se poser des questions au sujet de l’adolescente. John avait l’air si malheureux à cet instant qu’elle ne put s’empêcher également de poser une main rassurante sur son bras. De suite, il se raidit à ce contact et baissa les yeux vers la main de la jeune femme.


–   Je… j’allais descendre un instant boire un café et si…


–   Ne vous en faites pas. Le gouverneur a appelé du renfort pour veiller sur elle.


–   Quoi ?


Katie hocha la tête et lui fit signe de regarder derrière lui. Ce qu’il fit avant de pester intérieurement en découvrant deux agents de sécurité du gouvernement près de la porte de la chambre de la jeune fille.


–   Ce n’est pas vrai !


Il secoua la tête, résigné, puis se tourna de nouveau vers l’infirmière qui haussait les épaules.


–   Très bien, au moins ils serviront à quelque chose de bien pour une fois. J’allais juste vous demander de vous joindre à moi si vous pouviez…


–   Oh… euh oui, bien sûr… Vous pouvez m’attendre deux minutes ? Le temps que je range le chariot dans la salle de pause…


–   Bien sûr. Allez-y, je vous attends ici, dit-il, une lueur d’amusement dans le regard, remarquant ses bredouillements.


–   D’accord… super… J’y vais ! dit-elle en souriant bêtement.


John se mit à rire légèrement et secoua la tête avant de l’observer tandis qu’elle se précipitait avec le chariot au fond du long couloir.


Quelques minutes plus tard, John et Katie étaient installés à la cafétéria, sirotant un café. Ils discutèrent de tout et de rien, des inconvénients du métier de la jeune femme lorsqu’elle posa la question dont John redoutait secrètement.


–   Sara est-elle aussi malheureuse que vous avez l’air de le penser ?


Il avala une gorgée de café sans se soucier de la température élevée de celui-ci puis vrilla son regard au sien.


–   J’ai l’impression qu’elle n’a jamais été vraiment heureuse… Bien que depuis quelque temps, elle l’était, mais…


–   Ce Tyler qu’elle a prononcé était-il l’origine de…


–   Oui, la coupa-t-il avant de se renfrogner.


Katie baissa les yeux, constatant que cette discussion l’embarrassait bien plus qu’elle ne le mettait en colère. Elle patienta alors quelques instants en silence lorsqu’elle releva la tête au soupir que John laissait échapper de ses lèvres.


–   Oui, Tyler… mais tout vient de s’écrouler, une fois de plus, dit-il en forçant sa voix afin qu’elle ne trahisse pas la douleur qui en émanait pourtant.


–   Je ne veux pas que vous pensiez que je suis indiscrète…


–   Non… c’est juste que j’aie appris une très mauvaise nouvelle hier et… je ne sais comment l’annoncer à Sara.


Il s’interrompit, baissant les yeux sur sa tasse, et reprit un instant plus tard.


–   Sara a appris des choses que son père a faites… Elle était furieuse contre lui et contre Tyler, son ami qui lui avait caché la vérité pour éviter de la faire souffrir… C’est pourquoi elle a fugué. Elle leur en veut beaucoup, mais ce qu’elle ne sait pas c’est que Tyler a eu un accident de voiture après leur dispute et…


–   Oh mon dieu…


John secoua la tête, troublé, et prit son visage entre ses mains sous le regard compatissant de Katie qui ne savait que faire pour le réconforter.


–   Je n’ai pas eu d’autre nouvelle, mais son père… a reçu un coup de fil de l’hôpital de Chicago et… il était en arrêt cardiaque…


–   Je suis désolée… murmura-t-elle en posant une main sur la sienne qu’il venait de laisser retomber sur la table.


–   Je ne sais pas comment elle réagira… Tyler la rendait si souriante, je ne l’avais jamais vue de si bonne humeur auparavant… ça la détruira… et je suis impuissant face à ça.


Katie laissa une larme rouler le long de sa joue. C’en était trop pour elle. De voir cet homme souffrir silencieusement lui faisait bien plus de mal qu’elle ne l’aurait voulu. Pourtant, à la faculté de médecine, elle avait appris à mettre ses émotions de côté, à ne pas s’impliquer ainsi dans la vie des gens, dans leurs malheurs, mais avec John et cette adolescente si vulnérable à ses yeux, tout ça n’existait plus.


–   Excusez-moi, Katie, je ne devrais pas vous faire part de tout ça.


–   Non, ce n’est rien. Je suis contente que vous me parliez. Je pourrais peut-être vous aider…


–   Comment ? demanda-t-il, les yeux plissés.


–   Je ne sais pas… mais si vous avez besoin d’aide pour quoi que ce soit, n’hésitez pas, je suis là, répondit-elle en vrillant son regard dans le sien.


John secoua la tête vivement puis poussa un long soupir de résignation.


–   Merci Katie. Merci pour tout, murmura-t-il en serrant sa main dans la sienne.


Troublée, Katie baissa la tête et esquissa un léger sourire en toute discrétion avant de relever le visage vers le sien.


–   Je suppose qu’elle doit avoir de bonnes raisons de lui en vouloir ? Je veux dire… à son père ?


–   Effectivement. Il a été horrible sur ce coup-là et je dois avouer que je comprends la rancœur qu’elle éprouve pour lui. Elle m’a dit qu’elle ne voulait plus jamais le revoir… dans ce cas-là aussi je suis impuissant.


–   Peut-être qu’avec le temps tout finira par s’arranger.


–   Je ne crois pas. Pas après ce qu’il a fait.


Katie ne répondit pas, se demandant silencieusement si les actes du gouverneur étaient si terribles que John le laissait entendre.


–   Ce que je redoute le plus c’est la réaction qu’elle aura quand je vais lui apprendre la mort de celui qu’elle aimait…


–   Je suis vraiment désolée, John. 


–   Je… je vais aller voir si tout va bien. Je ne voudrais pas qu’elle se réveille en découvrant les deux gorilles dans le couloir, fit-il en lâchant la main de l’infirmière.


La jeune femme acquiesça d’un hochement de tête et se leva, imitée aussitôt par John.


–   Je vous accompagne, j’en profiterais pour m’assurer que tout va bien, dit-elle en esquissant un léger sourire, empli de compassion.


–   Merci Katie, murmura-t-il avant de quitter la cafétéria à son côté…


 


–   John ! demande à ces deux imbéciles de sortir d’ici, s’il te plaît ! s’exclama Sara d’une voix furieuse en lançant un regard vers les deux envoyés de son père.


John émit un petit rire de soulagement en découvrant la jeune fille réveillée, installée contre ses oreillers.


–   Sara, dit-il en s’avançant rapidement vers elle. Comment te sens-tu ? lui demanda-t-il en prenant sa main dans la sienne.


–   J’irais bien mieux si ces deux-là sortaient d’ici ! grogna-t-elle en serrant la mâchoire.


–   Bonjour, Sara.


Sara tourna la tête vers l’infirmière qui se tenait derrière John. Elle la jugea d’un regard hésitant puis hocha la tête. John sourit et s’écarta un peu, laissant assez de place à Katie pour l’ausculter.


–   Je vais vérifier si tout va bien. Pouvez-vous quitter cette chambre, Messieurs ? ordonna-t-elle d’une voix autoritaire en se tournant vers les deux gardes du corps.


–   On doit rester ici, rétorqua l’un d’eux.


–   Je dois ausculter cette jeune fille. Vous ne pouvez pas rester dans cette chambre pendant que je m’occupe d’elle ! jeta Katie en leur faisant un regard noir.


–   O.K., viens Steven.


Sous le regard ébahi de Sara, les deux gardes du corps sortirent de la chambre. Une fois la porte refermée, la jeune fille regarda Katie et secoua la tête, hébétée.


–   Waouh… Ça fait bien dix minutes que je leur hurle dessus pour qu’ils me laissent tranquille ! Merci…


–   Tu peux m’appeler Katie si tu m’autorises à t’appeler Sara ?


–   Oh oui… Merci Katie, dit-elle en lui rendant un faible sourire.


–   Alors, comment te sens-tu ?


–   Euh… j’ai un peu mal au crâne sinon… ça va. En fait, j’ai faim…


John et Katie s’échangèrent un regard attendrissant et se mirent à rire.


–   J’irai te chercher quelque chose, lui promit-il en lui souriant tendrement.


Sara lui rendit son sourire puis fronça les sourcils, remarquant la tristesse qui enveloppait son regard.


–   John ?


–   Oui ?


–   Qu’est-ce que tu as ? demanda-t-elle d’une voix peu rassurée.


John se mit à déglutir péniblement, mais secoua la tête.


–   Rien, ça va.


–   Tu mens.


Katie se pinça la lèvre inférieure, remarquant la perspicacité de la jeune fille. Elle évita de croiser le regard de John et se concentra sur le tensiomètre qu’elle passait au bras de la patiente.


–   Dis-moi ce que tu as ? C’est à cause de moi, je t’ai créé des problèmes avec lui, c’est ça ? demanda-t-elle d’une voix furieuse.


–   Calme-toi, ma puce, je me fiche de ce que ton père peut me dire… D’ailleurs je ne travaille plus pour lui.


–   Il t’a renvoyé ! hurla-t-elle en serrant les poings, furieuse.


–   Tu devrais te calmer, Sara, ou je serais obligée de te donner un calmant et tu ne pourras pas rentrer chez toi demain, dit Katie d’une voix sérieuse.


Sara respira profondément et essaya de calmer la colère qui venait de prendre possession de son corps tout entier. Elle leva les yeux vers Katie.


–   Je me fiche de rester ici plus longtemps ou non, je n’ai pas l’intention de rentrer chez moi, lâcha-t-elle d’une traite.


–   Sara… tu sais bien que c’est impossible.


–   C’est qu’on verra. Si tu me forces à y retourner, je m’enfuirai encore et encore, répondit-elle du tac au tac.


Un grand silence s’abattit dans la pièce et perdura quelques instants. Puis, un soupir s’éleva dans la chambre et Katie ôta le brassard du bras de la jeune fille avant de la fixer d’un air contrarié.


–   Tu n’as plus de fièvre pour le moment, mais ta tension est trop haute. Je vais voir le médecin pour qu’il te garde encore quelque temps si tu le désires, dit-elle en lui souriant doucement.


Sara ouvrit la bouche, mais la referma aussitôt, abasourdie de l’aide de cette inconnue.


–   Merci, dit-elle dans un murmure en hochant la tête. C’est une bonne idée et je… je crois que je ne suis pas tout à fait rétablie, en fait…


John se mit à rire légèrement en secouant la tête et fixa l’infirmière d’un regard réprobateur. Elle haussa les épaules en signe de nonchalance et s’avança vers la sortie avant de se retourner vers eux.


–   Je vais lui demander également d’interdire les visites aux personnes qui sont susceptibles de faire monter ta tension.


John et Sara la fixèrent un instant puis reprirent leurs esprits lorsque la porte claqua.


–   Elle est incroyable…


–   Elle est formidable, renchérit John, rêveur.


Sara leva un œil vers lui et sourit d’un air malicieux.


–   Tu es amoureux ?


–   Quoi ? Pardon ? bégaya-t-il en baissant le regard vers elle.


Sara se mit à rire, constatant les joues de son garde du corps qui rougissaient à vue d’œil.


–   Je ne le dirai à personne, t’en fais pas.


–   Petite insolente ! Je n’ai jamais dit que j’étais amoureux de cette femme !


–   Tes yeux parlent pour toi, gros bêta ! s’amusa-t-elle à le taquiner.


–   Je vois que tu es tout à fait guérie de cette grippe, Sara, dit-il d’un ton accusateur. Je me demande si le docteur…


–   C’est bon, John, pardon… J’arrête ça tout de suite.


–   Très bien, répondit-il d’un hochement de tête appréciatif.


Sara lança un regard dans la pièce et sourit légèrement.


–   En tout cas, elle sait y faire avec les hommes, murmura-t-elle en plantant son regard taquin dans celui de John.


–   Tu ferais mieux de dormir un peu, jeune fille ! gronda-t-il en s’installant sur le fauteuil, installé près du lit de la malade.


 


Au début de l’après-midi, Katie revint voir Sara et John qui n’avait pas quitté la chambre. La jeune fille venait de s’endormir lorsque Katie pénétra dans la pièce.


–   Oh, je reviendrai plus tard alors.


–   Merci pour ce matin, Katie, fit-il vivement en se levant avant qu’elle ne quitte la chambre.


Katie baissa la tête, fixant le sol un instant avant de redresser le visage, un large sourire plaqué sur ses lèvres.


–   Vous n’avez pas à me remercier, John. Je ne fais que mon travail.


–   Vous n’étiez pas obligé de faire ça… et je vous remercie vraiment pour les paroles rassurantes que vous lui avez dites tout à l’heure.


–   Oh, ce n’est rien. J’aime beaucoup cette jeune fille, elle me fait penser à moi quand j’avais son âge.


–   Ah… vous n’êtes pas plus âgée…


Katie se mit à rire doucement avant de rouler des yeux.


–   C’est très gentil, mais j’ai vingt-six ans ! rétorqua-t-elle, amusée de ce compliment.


–   Mm… je vous en donnais pas plus en tout cas, dit-il sur le ton d’amusement.


Amusée, Katie sourit puis reprit son air sérieux.


–   Il faut que j’y aille… Vous pourrez lui dire que le médecin a refusé la venue des gardes du corps du gouverneur et qu’elle pourra rester deux jours de plus, du moins, le temps que sa tension et sa température se stabilisent.


John ne savait pas comment réagir aux paroles de Katie. Il n’en revenait pas de ce qu’elle venait de faire pour venir en aide à sa protégée. Il pensa un instant à la façon dont il pouvait la remercier lorsque son éclat de rire le fit revenir au présent.


–   Je dois vraiment y aller, j’ai trois piqûres à faire et deux pansements à vérifier ainsi que des fils de sutures à retirer…


–   Euh, O.K., l’interrompit-il en grimaçant légèrement. Vraiment merci pour tout, Katie… Si je peux faire quelque chose…


Katie allait secouer la tête, mais retint son mouvement.


–   Oui.


–   Dites-moi ?


–   Continuez de prendre soin d’elle, John. Elle n’a que vous sur qui compter et elle vous aime beaucoup. Son regard ne trompe pas, elle a besoin de vous, dit-elle en lui donnant un dernier sourire avant de s’éloigner et de disparaître dans une autre chambre.


John resta un instant immobile, fixant la porte de la chambre où l’infirmière venait de pénétrer. Puis, quelques secondes plus tard, il se retourna, prêt à fermer la porte de la chambre de Sara lorsqu’il sursauta légèrement quand son regard croisa le sien.


–   Elle est vraiment exceptionnelle, John. Tu devrais l’inviter à dîner, tu sais.


–   Tu crois ? Euh… tu ne dormais pas toi ?


Sara pouffa, remarquant la gêne s’installer sur les joues de John. Il la fixa un instant puis éclata de rire à son tour avant de l’attaquer avec des chatouilles. Quelques secondes plus tard pourtant, alors qu’ils riaient ensemble, oubliant tous les tracas qu’ils venaient de vivre, la sonnerie du téléphone de John retentit dans la pièce. Il se redressa doucement, adressant un sourire d’excuse à Sara, puis prit son portable.


Son visage pâlit derechef à la lecture du nom de son interlocuteur.


–   John ? s’inquiéta Sara en se redressant sur son lit.


John la fixa un instant puis évita son regard avant de se diriger vers la porte d’un pas rapide.


–   Ne bouge pas d’ici, je reviens tout de suite, Sara.


–   D’accord, dit-elle, décontenancée par le comportement lointain de John. De toute façon, je ne pourrais pas aller bien loin, fit-elle en se laissant retomber sur le matelas en poussant un long soupir de lassitude. Tyler… murmura-t-elle en fermant les yeux, retrouvant dans ses souvenirs les instants qu’elle avait passés à ses côtés…
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Depuis le départ de John, Sara était restée dans son lit, le regard lointain, et il n’était pas difficile de comprendre qu’elle était perdue dans ses pensées.


Elle songeait effectivement à sa première rencontre avec Tyler puis tous les moments passés à son côté. Son visage était tout aussi figé que son regard et, par moment, on pouvait apercevoir un début de sourire se dessiner sur ses lèvres avant même de disparaître tout aussi rapidement.


Elle finit par fermer les paupières, imaginant le regard perçant bleu azur où elle adorait plonger. Sara ne pouvait nier les sentiments qu’elle éprouvait pour lui, il était le seul à qui elle avait réussi à se confier, acceptant de lui donner sa confiance alors qu’elle s’était jurée de ne plus jamais la donner à quiconque, et ce, depuis sa petite enfance.


Mais Tyler était exceptionnel, il n’était pas comme les autres, et Sara savait qu’elle pouvait s’en remettre, à lui, du moins, c'est ce qu'elle avait cru. Elle rouvrit les yeux à cet instant, laissant un juron s’échapper de ses lèvres. Elle se rendit compte alors des gestes rageurs qu’elle était en train de faire pour balayer les lourdes larmes qui s’accrochaient à ses paupières.


Comment avait-il pu lui mentir si ouvertement lorsqu’elle lui avait demandé des explications sur cette agression qui l’avait rendue folle d’inquiétude ? Comment avait-il osé lui faire ça ? Il ne valait pas mieux que son père, pesta la jeune fille en envoyant valser les gobelets posés sur sa table médicale.


Sara était furieuse, en colère après celui en qui elle avait cru, celui qui disait l’aimer. Ses paumes se fermèrent en deux poings rageurs, essayant d’étouffer les cris de fureur qui ne demandaient qu’à sortir de son corps. Mais cela serait trop facile, admit-elle intérieurement.


Elle secoua la tête et essuya ses dernières larmes, se promettant de ne plus jamais être l’objet de manipulation de son propre père et des autres.


Pourtant, et ce malgré les promesses qu’elle venait de se faire, Sara ne put réprimer ses inquiétudes pour lui. Savait-il que sa supercherie avait été découverte ? La cherchait-il à cet instant même ?


Ces questions qui hantaient son esprit lui permirent de se rendre compte du silence étonnant de John. Il ne lui avait pas touché un mot au sujet de Tyler et quelque chose en elle lui disait qu’elle devait s’inquiéter.


Les minutes s’écoulaient tandis qu’elle pensait à lui, même si elle faisait des efforts pour ôter son visage de sa mémoire. À l’instant où elle poussa un soupir de lassitude, un coup léger retentit contre la porte.


–   John ! Tu en as mis du temps…


Du coin de l’œil, John aperçut les gobelets sur le sol. Il leva le regard vers la jeune fille et sentit son cœur se serrer, remarquant ses yeux rouges et humides. Il s’avança doucement, d’un pas hésitant sous le regard scrutateur de Sara.


–   John, ça va ?


Il ne répondit pas, gardant un visage impassible tout en évitant le regard de la jeune fille qui commençait à avoir des difficultés à respirer.


Il s’avança jusqu’au lit où il s’installa et lui prit la main.


La jeune fille secoua la tête, choquée de comprendre à l’expression désolée de John que quelque chose de grave venait de se produire.


–   Sara…


Son murmure empli d’émotions qu’elle ne comprenait toujours pas l’atteignit de plein fouet. Portant une main à ses lèvres, Sara étouffa un sanglot en plantant son regard humide dans le sien.


–   Non ! Non, John ! Que… dis-moi ce qu’il se passe, je t’en prie !


John la retint par les épaules, essayant de calmer sa crise d’angoisse alors qu’elle s’agitait nerveusement en hurlant.


–   Parle, John ! Qu’est-ce que tu as ?


–   Doucement, ma puce… calme-toi, je t’en prie.


Elle tentait d’y parvenir, mais elle ne put stopper les sanglots qui l’agitaient de spasmes incontrôlables.


–   Calme-toi, ma belle... Je vais tout t’expliquer, murmura-t-il en l’attirant dans ses bras.


–   Tu me fais peur… dis-moi, John.


–   Je vais te le dire, mais promets-moi de te montrer forte ?


La jeune fille s’écarta de son étreinte et le jugea d’un regard bouleversé. Elle hocha la tête quelques secondes plus tard, essayant toutefois de stopper les tremblements de ses lèvres. John passa alors une main sur sa joue et ferma une dernière fois les paupières, trouvant la force nécessaire pour lui avouer le drame.


–   D’accord…


–   Je ne sais pas comment te le dire, mais… c’est au sujet de Tyler.


Elle ferma les paupières, refusant d’imaginer le pire alors que les hurlements de douleurs qui l’emplissait tout entière menaçaient de s’échapper de sa gorge.


–   Tyler a compris que tu savais et il a voulu te retrouver pour tout t’expliquer, mais… on ne connaît pas encore les causes de l’accident…


–   Non !


–   Chut, regarde-moi, ma puce !


La voix de John claqua durement, mais elle ne put fixer son regard. Elle essayait de se redresser, le corps secoué de tremblements violents, mais John l’en empêcha en emprisonnant son visage entre ses mains.


–   Sara, calme-toi. Il a subi une deuxième opération cette nuit… Il est vivant, Sara ! Il est vivant !


Son regard se figea à cette information. Elle sentit un soulagement profond s’installer en elle et se jeta au cou de John, laissant ses sanglots et larmes s’évacuer enfin.


John la pressa contre lui quelques instants et attendit qu’elle se soit calmée pour reprendre.


–   Sara… quand il est arrivé aux urgences il y a trois jours… il était dans un état critique. Les médecins l’ont opéré pendant plusieurs heures, mais il est tombé dans le coma ensuite…


–   Non… il va mieux maintenant, dis ? John, dis-moi qu’il s'est réveillé !


Son supplice l’atteignit en plein cœur et il lui fallut quelques secondes pour se reprendre.


–   Earl et Jade étaient ici hier… C’est avec eux que je t’ai retrouvée, Sara… Pendant que tu dormais, hier soir, Earl a reçu un coup de fil de l’hôpital… Tyler était en arrêt cardiaque.


Les pleurs de la jeune fille reprirent tout comme ses tremblements, mais les paroles de John dites auparavant lui revinrent rapidement en mémoire.


–   Il… est vivant…


–   Oui. J’avais cru… tout le monde pensait d’ailleurs qu’il… C’était Earl tout à l’heure, fit-il en soupirant. Il voulait nous informer de l’état de son fils. Les médecins ont réussi à le réanimer et ils ont découvert qu’il avait une autre hémorragie interne. Ils l’ont donc opéré à nouveau… toute la nuit. Sara, il faut que tu saches que les médecins ne sont pas optimistes, je suis désolé.


–   Il est réveillé ? demanda-t-elle en hurlant.


John secoua la tête, peiné par la situation, mais aussi de lui infliger cette douleur.


–   Il est toujours dans le coma et son cœur est très faible.


–   Il… oh mon Dieu ! Il faut que je le voie !


–   Sara, il est aux soins intensifs, seuls ses parents peuvent lui rendre visite et…


–   Quoi ?


John referma les lèvres, soucieux de voir les signes d’une éventuelle crise de nerfs apparaître chez sa petite protégée.


–   Il est sous respirateur, ma puce. Son médecin n’envisage pas pour l’instant un quelconque changement. Je suis vraiment désolé, Sara.


Elle resta silencieuse, trop silencieuse au goût de John qui dévisageait les expressions de son visage.


–   Sors-moi d’ici, il faut que je sois près de lui.


Il la fixa un long moment, décontenancé par la profondeur de son regard persuasif.


–   Tu sors demain matin... Je vais essayer de faire en sorte que tu puisses y aller, mais ton père…


–   Il n’a rien à dire ! Je me fiche de…


–   Sara…


–   Non ! J’ai pris ma décision, John. Mon père n’aura plus rien à me dire à présent, il est mort à mes yeux ! Plus jamais il ne me dira quoi que ce soit, c’est terminé.


–   Ne dis pas de bêtises, ma puce. Je sais que les choses qu’il a faites sont inacceptables, mais…


–   Inacceptables ? répéta-t-elle, furieuse sans se rendre compte que son visage était baigné de larmes. C’est ignoble, immonde ce qu’il a fait ! Tout ça, c’est de sa faute ! Si mon père s’était abstenu au moins une fois dans sa vie de se mêler de mes affaires, rien ne serait arrivé ! Je n’aurais pas fui celui que j’aime et il n’aurait pas eu ce putain d’accident ! C’est ma faute si…


–   Sara ! Non, ce n’est pas ta faute ! hurla-t-il en la prenant par les épaules pour la stopper dans son élan alors qu’elle allait se lever du lit.


Elle secoua la tête avec dégoût et balaya furieusement les larmes qui s’écoulaient le long de ses joues meurtries.


–   C’est ma faute s’il a pris sa voiture…


Sur ce, elle se leva d’un bond, rejetant les mains de John. Elle dut prendre une seconde pour retrouver son équilibre et ne pas tomber sur le sol puis, au moment où elle redressa la tête, la porte de sa chambre s’ouvrit violemment sur le gouverneur dont le visage était déformé par la colère…


Sara toisa furieusement son père à la seconde où leurs regards se croisèrent. De quel droit pénétrait-il dans cette pièce ? Et surtout de quel droit s’avançait-il vers John, l’air furibond ?


–   Quitte ma chambre tout de suite !


Le gouverneur stoppa son chemin et tourna la tête vers sa fille, l’air surpris de son ton glacial.


–   Sara…


–   Dégage d’ici, tu n’as rien à faire là !


Le gouverneur pâlit sous la dureté des paroles de la jeune fille et se contenta de secouer la tête avant de poser son regard sur John.


–   Vous avez renvoyé mes hommes ! De quel droit ?


–   Monsieur, c’est sous l’ordre des médecins que vos gardes du corps sont partis…


–   Les médecins !


Sara ferma les mains pour en former deux poings rageurs et s’adressa de nouveau à son père.


–   Je n’ai pas besoin de tes gardes ! Tout comme je n’ai pas besoin de ta présence ici, je veux que tu sortes et je ne veux plus jamais te revoir ! Tu m’entends ?


Abasourdi, le gouverneur lança un regard vers John qui détournait les yeux, préférant se focaliser sur sa protégée, de peur qu’elle ne rechute dans une crise d’hystérie.


–   Tu as été droguée, j’imagine !


–   Non, j’ai l’esprit clair, contrairement à toi !


–   On en reparlera à la maison, Sara.


La jeune fille partit d’un grand rire malgré les larmes qui coulaient silencieusement le long de ses joues.


–   À la maison ?! Je n’ai plus de maison, tout comme je n’ai plus de père ! Par ta faute celui que j’aime est entre la vie et la mort et jamais je ne pourrai te pardonner ! Alors, sors d’ici tout de suite !


Sara venait à présent de hurler, furieuse contre lui d’avoir osé venir jusqu’à elle après ce qu’il avait fait.


Il tenta de l’approcher, mais sa fille se raidit de plus belle, levant un doigt accusateur vers lui.


–   Sors d’ici, je ne veux plus jamais te revoir !


–   Tu ne peux pas me chasser de ta vie, tu es ma fille !


–   Ta fille, ricana-t-elle avant d’étouffer un sanglot qu’elle ne put contrôler. Tu ne m’as jamais considérée comme ta fille, papa !


–   Arrête, Sara, tu sais que c’est faux !


Elle secoua la tête, remarquant une lueur de déception dans son regard, mais elle n’allait pas tomber dans son jeu, il en était hors de question.


–   Je ne suis plus ta fille depuis que maman est morte… et ça aussi tu en es responsable. Tu m’en as toujours voulu d’avoir été là et pas toi ! Tu m’as détestée d’avoir été la dernière personne à la voir vivante… J’ai tout fait pour la détacher…


–   Tais-toi ! hurla-t-il, furieux.


–   Je n’avais que six ans, papa… Je n’avais pas assez de force…


Frank ferma les yeux, un bref instant, et se recomposa un visage impassible avant de s’avancer vers le lit.


–   Je ne te laisserai pas partir…


–   C’est à toi de voir dans ce cas !


À la voix déterminée de sa fille, une expression horrifiée passa dans les traits de son visage.


–   Sara… qu’est-ce que ça veut dire ?


–   Si tu me laisses tranquille, je ne parlerai à personne de ce que tu as fait à Tyler et à sa famille. Tu risquerais la prison et tu le sais ! Monsieur Maclas est un bon avocat, je te rappelle, et l’unique raison pour laquelle il est venu te voir, c’était pour m’épargner. Ils voulaient me protéger de l’affreux monstre de père que j’ai… je l’ai compris il y a peu… et je te jure sur ma vie que plus jamais, tu m’entends ! Plus jamais tu n’interféras dans ma vie !


Le visage livide, il secoua la tête.


–   Je refuse d’accepter ça ! Tu n’as pas à me menacer de la sorte !


–   Si, je le peux, à la minute même où tu as décidé de donner l’ordre à tes gorilles de démolir Tyler ! Je te déteste !


–   Sara… se manifesta enfin John en posant sa main sur la sienne.


Sara tourna la tête vers son protecteur et tenta d’inspirer une bouffée d’air avant de planter son regard menaçant dans celui de son père.


–   Tu vas me fournir des papiers d’émancipation dès ce soir où alors je te fais la promesse que toute la presse à scandale entendra les manigances écœurantes que fait leur cher gouverneur de l’Illinois !


–   Sa…


–   Ce n’est pas une parole en l’air, j’ai pris ma décision et je ne reculerai pas devant celle-ci. Je ne pourrai jamais te pardonner ce que tu as fait, tu as tout détruit, et je prie pour qu’il s’en sorte, car je ne donne pas cher de ton statut de gouverneur. Tu perdras tout. Je peux te le jurer !


Le père et la fille se défièrent d’un regard furibond. John se sentit de trop dans la pièce où les tensions électriques entre eux ne présageaient rien de bon, mais il ne pouvait se résoudre à laisser Sara seule avec son père alors qu’il n’avait pas confiance en cet homme.


–   Tu ne peux pas me faire ça, Sara.


–   Je le fais, que tu le veuilles ou non.


–   Tu es en colère…


–   Ne crois surtout pas que c’est la colère qui me fait dire tout ça ! Tu es mort à mes yeux.


Le gouverneur la toisa d’un regard impassible et ouvrit la bouche pour rétorquer mais s’en obtint à la vue du regard noir de colère de sa fille.


–   Je crois que vous devriez partir, Monsieur le Gouverneur.


–   Ne me dites pas ce que je dois faire ! répliqua-t-il d’un ton cinglant. Écoute-moi, Sara… Tu ne peux pas faire ça, je suis ton père et je n’accepterai jamais que tu…


–   Tu ne tiens pas tellement à ton poste en fin de compte ?


Éberlué, il la considéra froidement et comprit qu’elle ne plaisantait pas.


–   Tu ne le feras pas, souffla-t-il, peu sûr de lui.


–   Tu en es vraiment certain ? lui demanda-t-elle, esquissant un sourire narquois en décrochant le téléphone. Je peux faire le numéro de mon avocat maintenant si tu insistes et il se fera un malin plaisir de proposer une conférence de presse.


–   Je… commença-t-il en lançant un regard d’appel au secours vers John.


–   Tu as perdu, papa ! Je veux les papiers de mon émancipation avant dix-huit heures, je ne veux rien d’autre de toi qu’une signature et il me semble que tu peux au moins me donner ça, lança-t-elle froidement avant de détourner le regard, lui faisant ainsi comprendre que la discussion était close.


Le visage livide, il fixa sa fille une dernière fois et quitta la pièce d’un pas silencieux, mais lourd de reproches. Le silence dans la chambre se fit alors plus apaisant avant que les sanglots de la jeune fille s’échappent de sa gorge. Rapidement, John se pencha vers elle et posa son front contre le sien, balayant ses larmes de ses pouces.


–   Tu es sûre que c’est ce que tu veux, Sara ?


Elle hocha la tête et inspira profondément tandis qu'un flot de larmes se déversait sur ses joues meurtries.


–   Je n’ai pas le choix, John. Je… ne pourrai plus le regarder après ce qu’il a fait et encore moins le lui pardonner si jamais… si jamais Tyler ne s’en sort pas…


–   Chut, ma puce… calme-toi, fit-il dans un murmure en la serrant dans ses bras. Je resterai près de toi et t’aiderai, ma belle… Tu t’en sortiras, je continuerai à veiller sur toi, ma Sara, si tu le veux bien ?


Émue, Sara redressa la tête et le fixa pendant un long moment tout en acquiesçant.


–   Je t’ai toujours considéré comme un père, John, et je sais que tu seras toujours là pour moi…


–   Oui, oui, ma petite fille, dit-il en la serrant tendrement contre son torse. Je suis sûr que ça s’arrangera pour Tyler.


–   Je veux le voir, John.


–   Je sais, ma belle, nous irons voir demain si nous avons le moyen de lui rendre visite.


À ces paroles qui la soulagèrent quelque peu, la jeune fille ferma fortement les yeux tout en resserrant son étreinte autour du cou de son père adoptif, priant silencieusement pour que Tyler sorte rapidement du coma.


 


Quelques heures plus tard, Katie revint dans la chambre et fut soulagée de voir sa patiente endormie. John lui avait expliqué la situation et elle était émue de voir cette pauvre jeune fille faire les frais des fautes de son père.


Doucement, elle marcha jusqu’au lit et posa sa main sur le front de la malade avant de redresser la tête vers John qui lui souriait tendrement. Elle sentit ses joues rougir derechef et détourna le regard quelques instants avant de s’éclaircir la gorge.


–   John ?


–   Oui ?


–   Je… je sais que cela ne me regarde pas, mais Sara m’a confié qu’elle souhaitait devenir médecin et… je voulais juste vous dire que je connais une école très bien…


–   Attendez, allons dans le couloir, je ne voudrais pas qu’elle se réveille maintenant, elle dort si bien.


La jeune femme hocha la tête et le suivit à l’extérieur de la chambre.


–   Katie, je vous remercie pour…


–   Oh, vous n’avez pas à me remercier disons que… j’apprécie cette petite…


John sourit, satisfait de voir que le courant était bien passé entre les deux jeunes femmes.


–   Elle vous apprécie également, Katie. Et… cette école ?


–   Je sais que ça peut paraître étrange que je vous parle de ça, mais… en fait, je me retrouve en quelque sorte dans la situation que Sara vit en ce moment, vous savez, son père, mais bon, passons. J’ai été mutée à Paris… ajouta-t-elle en baissant le regard. Je pars dans deux semaines en France et je vais rejoindre l’hôpital Sainte-Anne qui offre aux jeunes universitaires des postes assez réguliers…


–   Oh, fit-il songeur.


–   Je me suis dit qu’il était important que vous le sachiez même si je sais qu’on ne se connaît pas depuis longtemps et… mon Dieu, je ne devrais peut-être pas !


John releva les yeux, surpris qu’elle se mette à secouer la tête, comme si elle lui faisait comprendre qu’il s’agissait d’une erreur. Alors qu’elle allait faire demi-tour pour s’éclipser, John lui agrippa le bras et s’avança vers elle.


–   Katie ! Non… C’est une bonne idée au contraire. Je sais que Sara rêve de devenir médecin depuis toute petite et si son père lui donne les papiers de son émancipation et qu’elle est d’accord pour s’exiler en France alors… je n’y verrai aucun inconvénient.


Les yeux écarquillés, Katie le considéra un instant et se jeta à son cou pour le remercier. John étouffa un rire et répondit à sa chaleureuse étreinte qui fut trop rapide à son goût. Il aurait voulu la prolonger quelques instants, mais Katie se recula vivement, se rendant compte de ce qu’elle venait de faire.


–   Désolée…


–   Ne le soyez pas, répondit-il d’une voix émue.


Katie baissa les yeux et esquissa un sourire.


–   Je suis certaine qu’elle fera un excellent médecin…


–   Oui, je le suis également. Elle est tellement fragile et si forte à la fois, dit-il d’une voix empreinte d’une grande fierté.


–   Pensez-vous que le gouverneur accédera à sa demande ?


–   Je ne sais pas, mais une chose est certaine, c’est que Sara l'a banni à tout jamais de son cœur.


Katie resta silencieuse un instant, se remémorant les disputes insupportables qu’elle entretenait avec son propre père. Ce n’est qu’une fois que John posa sa main sur son épaule qu’elle revint à l’instant présent et plongea son regard brillant dans le sien.


–   Vous êtes si gentille, Katie… Vous me manquerez.


–   Vous aussi… John, vous me manquerez… Et… pourquoi ne pas venir également ?


–   Je n’osais pas vous le proposer, dit-il dans un large sourire, visiblement soulagé par sa proposition. Plus rien ne me retient si Sara accepte de suivre ses études en France et…


–   D’accord… J’ai hâte d’avoir sa réponse.


John se mit à rire à l’enthousiasme de la jeune femme.


–   Allons voir si elle n’est pas réveillée dans ce cas.


–   D’accord ! répondit-elle en riant tandis que John passait son bras autour de sa taille avant de la diriger vers la chambre de Sara…


 


Katie et John s’empressèrent de retrouver Sara dans sa chambre pour lui annoncer la proposition de l’infirmière. Celle-ci avait expliqué à John qu’elle aurait un petit appartement sur Paris, à quelques minutes de l’hôpital Sainte-Anne, et que celui-ci comportait deux chambres et un bureau. Il était convenu que si la jeune fille acceptait sa proposition, ils s’arrangeraient tous les trois pour meubler la pièce pour en faire une troisième chambre, ainsi tous auraient leur intimité.


C’est donc avec un large sourire au bord des lèvres qu’ils ouvrirent la porte de la chambre et trouvèrent la jeune fille assise, adossée contre les oreillers. Il était évident qu’elle était à nouveau perdue dans ses pensées, remarqua John en constatant son regard humide.


–   Oh, salut.


Katie échangea un bref regard empli de compassion avec John et s’approcha la première vers la patiente.


–   Comment te sens-tu, Sara ?


–   Je me sens mieux, j’ai envie de sortir d’ici.


L’infirmière lui sourit tendrement et posa ses doigts contre son poignet pour vérifier son pouls.


–   Ne sois pas si impatiente, ma puce, lança John.


–   Non, ça va… J’ai seulement hâte d’être dans un quart d’heure.


John et Katie froncèrent les sourcils, surpris de sa remarque avant de comprendre de quoi la jeune fille voulait parler.


John s'approcha d’elle une fois que Katie les rassura sur l’état de son rythme cardiaque. Il s’installa sur le bord du lit et prit sa main dans la sienne.


–   J’espère que tu sais ce que tu fais ?


–   Je n’ai jamais été aussi sûre de toute ma vie, John. Cesse donc un peu de te faire du souci.


–   Je souhaite seulement que tu ne souffres plus, que tu ne sois pas déçue plus tard de ta décision.


La jeune fille lui sourit tristement et détourna son regard.


–   Sara… John m’a expliqué un peu la situation que tu vis en ce moment et…


Sara fixa John d’un regard interrogateur et s’adressa à Katie.


–   Et vous avez un remède miracle ?


L’infirmière se mit à rire légèrement et reprit une expression impassible avant d’inspirer profondément. Sara la dévisageait, surprise de constater qu’elle éprouvait du mal à lui annoncer quelque chose.


Elle se tourna vers John qui lui souriait en coin.


–   Qu’est-ce qu’il se passe ?


Les deux adultes se lancèrent un regard complice avant de baisser le regard vers Sara qui fronçait les sourcils, visiblement décontenancée.


–   J’ai loupé un truc ?


–   Non… enfin…


–   Katie et moi avons quelque chose à t’annoncer… Enfin, Katie voudrait te proposer quelque chose, mais je pense qu’il vaut mieux attendre que tu reçoives les papiers…


–   Qu’il me les donne ou non, ça ne fera pas changer les choses, John.


–   Sara…


–   Non, John ! Je ne veux plus le revoir, plus jamais, alors ne me force pas à....


La jeune fille s’interrompit à la main qu’il plaça sur ses lèvres. Elle le fixa, incrédule à la vue de son regard paniqué.


–   Calme-toi, Sara. Personne ne te forcera à quoi que ce soit au sujet de ton père, dit-il en détachant ses doigts de ses lèvres.


–   Je n’ai plus de père, John !


–   Tu vas te calmer un peu et nous laisser t’expliquer ?


La jeune fille hocha la tête avant de lancer un regard vers Katie qui faisait le tour du lit pour se tenir près de John.


–   Oh, je vois !


Ils écarquillèrent les yeux, surpris.


–   Quoi ?


Un large sourire se dessina sur les lèvres de la jeune fille en remarquant les joues de Katie rougir un peu plus.


–   Vous… êtes ensemble ?


Un hoquet de surprise s’échappa des lèvres de l’infirmière qui détournait les yeux.


–   Quoi, je me suis trompée ?


–   Petite sotte, murmura John en étouffant un rire. Non, ce n’est pas ça…


Sara lâcha un petit « oh » de déception, ce qui fit rire John tandis que Katie s’empourprait de nouveau.


–   Ben alors c’est quoi cette nouvelle ?


–   Euh… c’est plutôt une proposition.


–   Une proposition ?


La jeune fille fixa Katie puis John qui acquiesçait d’un hochement de la tête. De plus en plus déroutée par la situation, Sara haussa les épaules de nonchalance et leur sourit.


–   Et bien, je vous écoute ?


John échangea un regard avec l'infirmière avant de sourire puis fixa la jeune fille qui patientait.


–   J’ai parlé un peu de toi avec Katie et… je lui ai dit que tu nourrissais depuis toujours l’envie de devenir médecin.


Il s’interrompit un instant tandis que Sara hochait la tête, prête à écouter le reste de ce qu’il avait à lui dire.


–   Quoi ? Vous avez des diplômes en rab et vous m’en offrez un ?


Elle venait de dire cela sur le ton de la plaisanterie, histoire de les détendre tous les deux, mais Katie secoua la tête lentement avant de prendre la parole.


–   Je pense que j’ai mieux que ça à te proposer.


Sara ouvrit la bouche pour rétorquer mais la referma, surprise de sa réponse.


–   Katie a été mutée en France.


–   Oui, je pars dans deux semaines travailler dans un hôpital à Paris qui est reconnu pour donner la chance aux étudiants, et je me suis dit que peut-être…


–   Paris ?


La jeune fille venait de parler d’une voix rauque, visiblement agréablement surprise d’entendre cette nouvelle.


–   Oui, à Paris. L’hôpital Sainte-Anne se situe non loin d’une école spécialisée pour les futurs médecins et… j’ai pris la liberté de téléphoner tout à l’heure au côté de John et… si cela t’intéresse, tu pourrais intégrer l’école à notre arrivée sur place…


Sara resta un moment stupéfaite, ne trouvant aucun mot pour répondre à cette proposition si alléchante soit-elle.


–   Wouah… souffla-t-elle en secouant la tête avant de plonger son regard ému dans celui de Katie. Pourquoi ?


–   Pourquoi quoi ?


–   Pourquoi vous faites ça ? Je veux dire… on ne se connaît pas vraiment et…


–   Sara… murmura John d’une voix douce.


–   Je ne sais pas pour être honnête, mais… disons que je connais un peu la situation dans laquelle tu te trouves en ce moment et j’aurais aimé… avoir quelqu’un qui m’aurait permis de fuir loin de tout ça et m’aurait aidée à remonter la pente.


John fixait Katie avec tendresse et compassion et, sans s’en rendre vraiment compte, il effleura ses doigts et prit sa main dans la sienne. Sara le remarqua rapidement et esquissa un faible sourire avant de relever les yeux vers ceux de Katie. À cet instant, quelque chose se produisit entre les deux jeunes femmes. Elles se sourirent et échangèrent un clin d’œil complice.


–   Merci, Katie… Vraiment je vous remercie de tout cœur, mais je… je ne sais pas…


John comprit par son regard paniqué qu’elle se posait des questions.


–   Tu peux prendre le temps de réfléchir bien sûr.


–   Je… oui, je voudrais voir Tyler avant et puis… John, tu viendrais aussi, dis-moi ?


Soulagé, John lui sourit et se pencha vers son front qu’il embrassa tendrement.


–   Quoi que tu décides, je te suivrai, ma puce. Tu sais bien que tu ne pourras plus jamais te débarrasser de moi.


Émue, Sara ferma les yeux et hocha la tête avant de prendre la main de l'infirmière dans la sienne.


–   Merci beaucoup, Katie, pour votre proposition… J’ai rarement vu des gens aussi gentils que vous l’êtes et… c’est vrai que je ne peux pas nier la superbe occasion d’aller travailler en France. Je rêve depuis toujours de devenir médecin, mais là pour le moment je ne sais pas encore si je vais accepter. J’aimerais d’abord m’assurer que Tyler s’en sorte, je me sens responsable de son état et…


Elle s’interrompit, émue, et enragea intérieurement qu’une larme traîtresse s’échappe de sa paupière. D’un revers de la main, elle la balaya rapidement et leur sourit tendrement.


–   J’ai combien de temps ?


–   Je pars dans deux semaines, Sara. Tu peux prendre le temps que tu veux et, au cas où, tu peux toujours me rejoindre avec John le jour où tu seras prête.


Trop émue pour la remercier de vive voix, elle se redressa et attira la jeune femme contre elle et pleura contre son épaule. Ému également, John jugea utile de s’éclipser quelques minutes, trop d’émotions emplissaient la pièce pour lui. Il sortit alors dans le couloir. À peine eut-il refermé la porte de la chambre qu’il entendit des pas approcher.


–   Monsieur le gouverneur m’a demandé de vous remettre ceci.


John se tourna vers un des gardes du corps du gouverneur et le gratifia d’un regard suspicieux avant de prendre la lourde enveloppe marron qu’il lui tendait. Une fois en main, John releva les yeux vers l’homme qui venait déjà de s’éloigner vers le fond du couloir…


       


Au même instant, à Chicago, les parents de Tyler se trouvaient dans le bureau du médecin Sweet.


–   Je sais qu’il est difficile de comprendre la situation…


–   On veut juste savoir quand il se réveillera, Docteur !


Earl pressa ses doigts autour de la main de son épouse pour la soutenir dans la peine qu’ils éprouvaient tous les deux.


–   Je ne peux pas vous donner de réponse, Madame Maclas, et j’en suis sincèrement désolé.


La mère de Tyler étouffa un sanglot et laissa ses larmes couler de nouveau le long de ses joues.


–   Dites-nous au moins que nous pouvons encore espérer, Docteur ?


–   J’aimerais… J’aimerais beaucoup vous dire que votre fils pourrait se réveiller demain, dans deux jours, mais on ne peut rien prévoir dans ce genre de situation.


–   Est-ce déjà arrivé à vos patients ? Je veux dire, y a-t-il une chance qu’il puisse sortir du coma ?


Le médecin baissa les yeux quelques instants et prit une inspiration comme pour se donner le courage d’affronter les regards désemparés des parents de son patient.


–   C’est arrivé peu de fois, Monsieur Maclas. Votre fils est un battant, nous avons été étonnés qu’il puisse survivre après ce dernier arrêt cardiaque. Pour l’instant, nous ne pouvons affirmer une amélioration de son état, mais son cœur bat… difficilement, mais il bat toujours, bien que l’activité cérébrale s’affaiblisse de minute en minute. Je suis confus, croyez-le. J’aimerais tant pouvoir vous dire d’espérer mais, en tant que médecin, je ne peux pas, au vu des blessures graves qu’il a subies.


–   Et en tant qu’homme, Docteur ? demanda Roxanne d’une voix brisée par la douleur. En tant que père ?


Le médecin la considéra un instant puis hocha la tête, une expression peinée sur le visage.


–   Espérer est une bonne chose, Madame Maclas, et j’espère que vos espoirs se révéleront exacts.


–   Merci, murmura-t-elle avant de fondre en larmes dans les bras de son époux.


Le médecin les raccompagna ensuite jusqu’au chevet de Tyler toujours inerte sur le lit d’hôpital. Il les salua d’un hochement de tête puis disparut de la chambre. Earl s’approcha de Jade qui s’était endormie, sa tête reposant contre le bras de Tyler.


–   Ma chérie ?


Jade se redressa d’un bond et fixa son frère avant d’étouffer un sanglot. Elle se tourna vers son père et se jeta à son cou en pleurant.


–   Dis-moi qu’il va se réveiller, papa ? Je t’en supplie, j’ai tant besoin de lui…


–   Chut, calme-toi, mon ange. Il faut rentrer te reposer…


–   Non, non… je ne veux pas le quitter, s’il te plaît, ne me demande pas de partir loin de lui. Je t’en prie, papa…


Earl tenta de la raisonner à nouveau, sachant pertinemment que c’était peine perdue avant de céder à sa fille qui s'installait déjà au côté de son frère.


–   Je suis sûre que tu t’en sortiras, Tyler, il le faut, tu m’entends ? Sara va bien, elle viendra bientôt te voir, murmura-t-elle avant d’enfouir son visage dans le cou de son frère.


Earl prit sa femme dans ses bras et la berça tendrement pendant quelques minutes. Il s’installa ensuite sur la petite banquette dans le fond de la chambre et attendit que son épouse s’endorme contre lui pour s’approcher de son fils. Laissant la larme qui s’échappait lentement de sa paupière, il posa la paume de sa main contre son front et murmura :


–   Il faut que tu te battes, mon fils… ne nous laisse pas, je t’en supplie…
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John venait de refermer l’enveloppe que le gouverneur lui avait fait parvenir et s’efforça de garder son calme. Cet enfoiré avait osé accepter la demande de la jeune fille si fragile et en colère à cet instant et, le pire, c’est qu’il lui avait donné une lettre, lui demandant de garder un œil sur elle afin qu’elle ne révèle jamais ce qu’il avait commis comme acte répressible. Tout cela était accompagné d’un chèque de plus de trois millions de dollars. John secoua la tête et prit conscience que son ancien employeur était pire que tout ce qu’il avait pu imaginer jusqu’ici.


Comment avait-il pu rester inconscient de la chance d’avoir une enfant comme Sara ? se demanda-t-il en plaçant le chèque qu’il déposerait sur un compte pour Sara, et la lettre qui lui était adressée, dans la poche intérieure de sa veste.


Évidemment, il ne trouva aucune réponse et se résigna.


Prenant une longue inspiration, il s’approcha de la chambre de Sara.


–   John ! Tu… ce sont les papiers ? demanda-t-elle en fixant l’enveloppe qui lui tendait.


–   Oui… Je te laisse un peu d’intimité, le temps que tu l’ouvres, O.K. ?


Elle redressa la tête, soudainement apeurée, puis finit par acquiescer.


–   Je… D’accord, John.


–   Je reviens vite, ma puce, je vais régler les derniers détails pour demain et il faut que je téléphone à Emma, d’accord ?


–   Oui… John ? l’appela-t-elle alors qu’il se dirigeait vers la porte.


–   Oui Sara ?


–   Si jamais… si tu as Earl au téléphone…


–   Je le ferai, Sara, ne t’en fais pas, la coupa-t-il avant de lui sourire tendrement et de quitter la pièce.


Sara se retrouva seule et ferma les yeux, essayant de reprendre le contrôle des sentiments douloureux qui lui encombraient la poitrine. Ensuite, elle rouvrit les paupières et, pendant quelques secondes, fixa l’enveloppe. Son père n’avait même pas daigné venir lui-même, pensa-t-elle alors qu’une larme s’échappait de sa paupière.


Non pas qu’elle fût déçue, le comportement de son père était tel à présent qu’elle s’attendait à tout et à rien venant de sa part, mais la déception lui faisait toujours autant de mal et elle était furieuse contre elle-même de ressentir ces sentiments.


Une minute plus tard, elle réussit enfin à retrouver son calme puis ouvrit l’enveloppe. Elle retint son souffle, retirant une dizaine de feuilles agrafées ensemble. Rapidement, elle lut le contenu de la première page et esquissa un faible sourire de satisfaction.


Son père lui avait donné bien plus que ce qu’elle avait espéré. Non seulement il lui avait donné la liberté, mais il se déresponsabilisait totalement des actes réfléchis ou irréfléchis qu’elle pourrait faire dans sa vie future.


Elle aurait dû ressentir de la colère en voyant qu’il mettait noir sur blanc, si aisément, qu’il ne la considérait plus comme sa fille, qu’il abandonnait tous ses droits et obligations en tant que père, mais elle ne ressentait rien, si ce n’était un profond soulagement.


Pourtant, elle se doutait au fond d’elle-même qu’un jour, elle craquerait et regretterait peut-être cette demande faite sous le coup d’une accumulation de colère.


Elle ravala néanmoins ses larmes. Sa décision de partir pour la France avec John et Katie fut prise à cet instant où elle posa le regard sur la signature de son père en bas de la page, attestant sa demande d’émancipation, vérifiée et certifiée par la main d’un juge de Chicago.


Il n’était pas difficile néanmoins de comprendre qu’il avait dû le payer en sous-main pour obtenir sa signature si rapidement, se dit-elle en soupirant longuement avant de reposer l’enveloppe sur la table.


Fatiguée, elle reposa sa tête sur l’oreiller et ferma les yeux, espérant retrouver Tyler dans ses songes…


 


John raccompagnait Katie devant la salle des infirmières. Elle était éreintée par ces douze heures de garde consécutives et avait besoin de se reposer.


–   On se voit demain ?


–   Bien sûr. Je vais m’occuper de la sortie de Sara… Vous avez eu des nouvelles ?


John baissa les yeux et hocha la tête en signe d’assentiment.


–   C’est toujours pareil, Katie. Il est toujours dans un coma profond et Earl m’a appris que le médecin qui le suit n’a plus trop d’espoir qu’il se réveille un jour…


–   Je… je suis désolée, John, répondit-elle, émue par cette mauvaise nouvelle.


–   Je ne sais pas comment elle va réagir si… fit-il avant de s’interrompre, le temps d’inspirer profondément pour trouver le courage de continuer.


Katie comprit qu’il lui était très difficile de poursuivre. Il aimait tant la jeune fille qu’il lui était impossible d’envisager la perte de ce jeune homme qui amènerait de la souffrance chez sa petite protégée. Elle remarqua les larmes de John, prêtes à s’échapper de ses paupières. Elle posa alors ses mains sur ses épaules et l’attira contre elle.


–   Je prie pour qu’il se porte mieux… susurra-t-elle d’une voix émue en le serrant dans ses bras.


–   Merci pour tout, Katie, fit-il en déposant un baiser sur sa tempe avant de mettre fin à leur étreinte malgré lui.


Lorsqu’elle releva la tête, une larme s’échappa de sa paupière et John se figea douloureusement. Le regard grave, il souda ses yeux aux siens et pencha son visage lentement jusqu’à ce que leurs fronts se posent l’un contre l’autre.


–   Une fois que tout sera terminé, j’aimerais…


–   Chut, l’interrompit-elle en posant son doigt contre ses lèvres. Nous aurons le temps d’en parler.


–   D’accord, répondit-il en répondant à son tendre sourire. Allez vous reposer, Katie.


La jeune femme se détacha de lui à regret puis lui sourit une dernière fois avant de s’engouffrer dans la pièce.


John fixa la porte qu’elle venait de refermer pendant quelques secondes puis son téléphone vibra dans sa poche. Très vite il l’en sortit et répondit à l’appel d’Earl.


–   John, je vous appelle comme convenu…


–   Sara pourra le voir ? s’empressa-t-il de lui demander.


–   Oui, mais juste quelques minutes.


–   Très bien. Merci pour tout, Earl, et j’espère que…


–   Je l’espère aussi, John. Je dois vous laisser, je vais ramener Roxanne à la maison, elle n’en peut plus…


–   Embrassez-la pour nous.


–   Ce sera fait, répondit-il d’une voix étranglée avant de l’appeler à nouveau. John ?


–   Oui ? 


–   Quoi que Sara décide, dites-lui que je resterai toujours à sa disposition si jamais elle a besoin d’un bon avocat.


John esquissa un faible sourire, ému.


–   Merci, je le lui dirai. À demain matin, Earl.


–   À demain. Embrassez Sara pour nous, murmura-t-il avant de raccrocher.


Earl rangea son portable dans sa poche et fixa son fils à travers la vitre qui donnait dans le couloir. Une larme s’échappa de sa paupière, troublé de le voir dans cet état. Il paraissait si fragile ainsi…


–   Papa ?


Earl se retourna à l’écoute de la voix inquiète de Jade et s’aperçut que Louane était avec elle. Il eut juste le temps d’ouvrir les bras que ses deux filles se jetèrent à son cou.


–   Il va s’en sortir, papa…


–   Je l’espère, ma fille, s’étrangla-t-il alors que sa gorge était nouée douloureusement.


–   Tu as eu Sara au téléphone ? demanda Louane en reculant.


Earl secoua la tête.


–   Non, Louane, mais j’ai eu John. Sara viendra rendre visite à votre frère dès sa sortie de l’hôpital.


–   C’est une bonne nouvelle, murmura-t-elle.


–   Qu’est-ce qu’il y a de bon dans tout ça, Jade ? Tu peux me le dire ? Si notre frère est ici…


–   Louane ! Sara n’a rien à voir là-dedans, c’était un accident.


–   Je sais, mais… j’ai l’impression que vous attendez que cette fille s’amène pour qu’il se réveille ! Vous croyez vraiment qu’il lui suffira de sentir sa présence pour le faire sortir de ce putain de coma dans lequel il est plongé ?! cria-t-elle, furieuse, tandis que les larmes de colère roulaient le long de ses joues.


Earl et Jade dévisagèrent la jeune fille en pleurs puis firent un pas ensemble dans sa direction avant de la prendre de nouveau dans leurs bras.


–   Nous n’avons plus que ça, Louane. Espérer… murmura-t-il en serrant très fort sa fille dans ses bras.


Quelques minutes plus tard, après avoir retrouvé son calme, Louane se dégagea doucement de son étreinte et baissa les yeux.


–   Excusez-moi… mais j’ai tellement peur de ne plus le revoir…


–   Il sait que tu es là, Louane, assura Jade, émue.


La jeune sœur hocha la tête, vrillant son regard au travers de la vitre qui les séparait de Tyler.


–   Sara souffre tout autant que toi, Lou. Elle aime Tyler et…


–   Les filles… je ne vous l’ai pas dit, mais il se peut que Sara quitte le pays quelque temps.


Jade écarquilla les yeux, stupéfaite à l’annonce que son père venait de faire.


–   Quoi ? Non… elle ne peut pas…


–   Il faut que je vous explique tout. Venez vous asseoir, ensuite j’irai raccompagner votre mère à la maison, leur dit-il avant de passer ses bras autour des épaules de ses deux filles.


Pendant plusieurs minutes, il leur narra la situation de Sara. John lui avait annoncé qu’il avait reçu les papiers émancipant la jeune fille et de ce fait, il lui avait appris également l’opportunité qui s’offrait à elle de suivre des études en France pour devenir médecin.


Les deux sœurs l’écoutaient attentivement, essayant de comprendre la décision qu’elle prendrait si elle voulait quitter Chicago. Elles apprirent également, surtout Louane qui n’en savait rien au départ, la relation difficile qu’elle entretenait avec son père depuis la mort de la mère de la jeune fille.


–   Je t’avais bien dit que c’était une pourriture ce gouverneur ! grogna Jade, furieuse.


–   Et tu ne peux rien faire, papa ? demanda sa fille tandis qu’il remarquait une expression de compassion sur les traits de son visage. Tu es avocat, tu dois pouvoir faire quelque chose !


–   Je ne ferai rien, Louane. J’ai promis à ton frère de ne rien faire qui pourrait faire souffrir Sara.


Louane resta un instant pensive, se demandant comment un père de famille pouvait faire autant de mal à son enfant.


–   Il a l’air de vraiment l’aimer, Sara…


–   Oui… Il l’aime plus que nous ne pouvions l’imaginer, confirma Earl, esquissant un faible sourire en se remémorant sa conversation avec son fils.


–   Si elle part…


–   Ce sera son choix, ma chérie. Tyler l’accepterait s’il pouvait…


–   Il n’y a vraiment pas d’autre moyen pour…


–   Non, la coupa-t-il. Sara est encore très fragilisée et en colère contre les mensonges de ton frère. Elle lui pardonnera, je le sais, mais nous ne pouvons pas l’ennuyer avec tout ça.


–   Mais ils s’aiment, papa ! Et si Tyler sort du coma et qu’il comprend qu’elle l’a quitté comme ça, que va-t-il penser ?


–   Il comprendra, Jade. Tu connais ton frère. S’il est préférable qu’elle s’éloigne pour son bien, il acceptera.


Elles baissèrent la tête, pesant le pour et le contre suite aux paroles de leur père puis les deux jeunes filles poussèrent un long soupir de consentement.


–   Sara devrait être là demain matin à dix heures. Je compte sur vous pour ne pas la faire culpabiliser, les filles… John craint qu’elle s’en veuille de partir ainsi…


–   Très bien, papa.


–   D’accord, accepta Jade en hochant la tête.


–   Bien, murmura-t-il en se levant. Je vais raccompagner votre mère à la maison, elle a besoin de se reposer.


–   Tu devrais rester avec elle, papa. Je resterai avec Jade à son chevet.


–   Je…


–   Louane a raison, tu as besoin de te reposer et de veiller sur maman. Nous vous appellerons dès qu’il y aura du nouveau.


Earl fixa tour à tour ses filles puis acquiesça d’un hochement de tête avant de les embrasser toutes les deux.


–   Je vous aime, mes filles, murmura-t-il d’une voix émue avant de disparaître dans la chambre de Tyler où Roxanne était installée à son chevet, lui murmurant de douces paroles…


 


John venait de pénétrer dans la chambre de Sara. Il la trouva endormie. Il s’avança jusqu’à elle et constata avec compassion qu’elle avait pris connaissance du contenu de l’enveloppe. Lentement, il caressa sa joue puis s’installa dans le fauteuil avant de lui prendre la main.


Il ferma les yeux, essayant de trouver lui aussi quelques instants de repos lorsqu’il entendit la voix endormie de sa petite protégée.


–   J’ai pris ma décision… je veux y aller, John…


Il se redressa vivement, fixant le regard brillant de larmes de la jeune fille, plongée dans ses pensées.


–   D’accord, Sara… Si c’est ce que tu veux, nous partirons.


–   Je veux seulement m’éloigner de tout ça, prendre un peu de recul, mais… j’ai besoin de savoir qu’il s’en sortira. J’ai si peur qu’il…


–   Chut… l’interrompit-il en la prenant dans ses bras tout en s’installant sur le bord du lit. Tout se passera bien, ma puce. Nous irons le voir dès notre sortie…


La jeune fille renifla bruyamment puis balaya rageusement ses larmes.


–   Tu veux bien dormir avec moi, John ?


–   Bien sûr, mon ange, viens là.


John se coucha près d’elle et souleva son bras afin qu’elle cale sa tête contre son torse.


–   Bonne nuit, ma puce.


–   Bonne nuit, John, répondit-elle avant de sombrer dans le sommeil quelques minutes plus tard.


 


Le lendemain matin, Sara se réveilla tôt. Il lui était impossible de dormir plus longtemps, trop nerveuse et trop impatiente de rendre visite à Tyler. Elle referma néanmoins les paupières, essayant de garder l’esprit clair. Hier soir, elle avait pris sa décision, l’une des plus importantes qu’elle ait dû prendre de toute sa vie.


Tout d’abord, plus rien ne serait jamais pareil pour la jeune fille et elle en avait conscience. Son père, du moins, le lien qui logiquement aurait dû les tenir unis l’un à l’autre était à présent bel et bien rompu. Elle n’était plus sous son autorité, elle ne serait plus « celle » que l’on pointerait du doigt.


Oui, la fille du gouverneur n’existait plus. Elle serait loin de tout ça, de toute cette vie qu’elle aurait voulue pourtant si différente…


Un sentiment de tristesse était présent au fond d’elle... c’était pourtant ses choix qui étaient à l’origine du vide qu’elle éprouvait, mais Sara n’était pas stupide et elle savait pertinemment qu’il avait uniquement accepté cette demande d’émancipation pour ne plus jamais avoir de problèmes qui aurait fortement nui à sa carrière.


Elle était perdue dans ses pensées, repensant à sa vie d’enfance qui avait été tout un chamboulement émotionnel depuis la perte de sa mère. Quelle serait sa réaction si elle voyait ce qu’il était devenu ? se demanda-t-elle en refoulant ses larmes.


Sa mère lui avait toujours manqué. Beaucoup plus à présent alors qu'elle se sentait seule au monde. À part John, bien sûr, qui avait toujours veillé sur elle. Elle avait besoin de lui, elle comptait sur lui… depuis tellement d’années.


Tyler était cloué dans un lit d’hôpital par sa faute. Uniquement sa faute… Elle aurait dû savoir que son père ferait le nécessaire pour lui nuire de toute façon, mais elle avait été stupide de penser qu’avec lui, ce serait différent…


–   Sara ? Arrête, ma puce, fit la voix de John en ouvrant les paupières.


Sara le fixa, le regard perdu au loin. Elle n’avait pas pris conscience encore que ses larmes coulaient le long de ses joues jusqu’à ce que les doigts de John viennent les balayer dans des gestes tendres.


–   Tout ira bien, Sara, cesse de te faire du mal.


–   Oui, je sais, répondit-elle en reniflant, s’efforçant de reprendre ses esprits.


–   Tu es vraiment certaine d’avoir pris la bonne décision ? demanda John en caressant les cheveux de la jeune fille.


–   Oui ! répondit-elle vivement. C’est juste que… je n’arrive pas à me sortir tout ça de la tête... et je pensais à maman...


–   Sara, ta mère était une femme formidable…


–   Pourquoi a-t-elle fait ça si elle était aussi formidable que ça ? Pourquoi m’a-t-elle laissée avec lui ? Tu sais… je ne lui en aurais pas voulu si elle m’avait prise avec elle…


–   Sara ! le coupa-t-il d’une voix furieuse. Comment peux-tu penser à ça ?


–   J’aurais moins souffert que de rester avec lui ! Regarde ce qu’il a fait de ma putain de vie, John ! hurla-t-elle tout en sanglotant.


Abasourdi par la colère qu’il ressentait à cet instant en entendant les paroles prononcées par sa petite protégée, John secoua vivement la tête, voulant mettre au loin les images de la perte de Sara qui s’insinuaient dans son esprit.


–   Tu es stupide, petite sotte ! fit-il avant de l’attirer brusquement dans ses bras. Je t’interdis de penser à ça, tu m’entends ? Je ne plaisante pas, Sara !


La jeune femme ferma les yeux et sanglota sur son épaule tandis qu’il la berçait contre lui.


–   Excuse-moi, John… murmura-t-elle en s’écartant de son étreinte.


–   Tu devrais aller te préparer, ma puce. Katie ne devrait pas tarder pour préparer ta sortie, dit-il en replaçant les mèches de ses cheveux derrière son oreille.


–   D’accord, accepta-t-elle avant de se lever du lit et de se diriger vers l’armoire où John avait rangé quelques affaires.


–   Quoi ? demanda-t-il, remarquant que la jeune fille s’était tournée vers lui.


–   Tu… tu n’as pas de nouvelles de lui ?


John sentit la douleur réapparaître dans sa poitrine et secoua la tête, compatissant à la souffrance qu’elle éprouvait.


–   Je suis désolé, ma puce.


–   D’accord, dit-elle en déglutissant péniblement.


Il se leva de sa chaise et approcha vers elle, posant ses mains sur ses épaules.


–   Dès que tu sors d’ici, je t’emmène le voir, Sara.


Elle hocha la tête et lui donna un faible sourire avant de s’éclipser dans la salle de bain.


Trois quarts d’heure plus tard, Katie vint lui apporter son petit-déjeuner et les papiers d’autorisation de sortie. Elle la remercia en l’étreignant dans ses bras et John ne put retenir un faible sourire, remarquant l’émotion de la jeune femme qui lui lançait un regard discret.


–   Ne me remercie pas, Sara…


–   Si, Katie. Vous me donnez l’occasion de fuir d’ici et l’opportunité de poursuivre mes études pour exercer le métier que je rêve de faire depuis toujours… et…


–   Chut… la coupa-t-elle, émue. Tu vas prendre ton petit-déjeuner, car je refuse que tu sortes d’ici le ventre vide, et ensuite, tu iras voir ton ami, dit-elle en déglutissant péniblement, anxieuse de sa réaction.


Mais Sara approuva d'un signe de tête et l’étreignit à nouveau brièvement avant de s’installer à la table et de s’apprêter à prendre son petit-déjeuner. Satisfait, John remercia Katie d’un tendre sourire puis lui fit signe de le suivre dans le couloir.


–   Je reviens, Sara, je dois mettre en place des petits détails de notre départ avec Katie, l’informa John en s’avançant vers la porte.


–   O.K., répondit-elle simplement en buvant une gorgée de chocolat chaud.


–   Je suis désolée, je ne voulais pas…


–   Non ! la coupa-t-il en levant la main avant de laisser un large sourire se dessiner sur ses lèvres. Sara vous aime beaucoup…


–   Il me semble avoir dit de me tutoyer, se renfrogna-t-elle.


–   Excuse-moi… Je n’ai pas beaucoup dormi cette nuit, avoua-t-il en effleurant sa main du bout des doigts.


Katie baissa les yeux, rougissant à l’effet que ce contact produisait.


–   Alors, on fait comme on a dit ? demanda-t-il, tout aussi bouleversé qu’elle face aux émotions qui se déchaînaient en lui.


–   Oui… je pars seulement dans une semaine… Antoine me permet de commencer deux semaines plus tard afin que je puisse m’adapter.


–   D’accord…


–   Si tu ne sais pas où aller en attendant…


–   J’ai un petit studio, Sara et moi pourrions tenir jusqu’à notre départ.


–   J’ai deux chambres en plus si…


–   Je ne voudrais pas abuser, Katie…


–   Non… ça me ferait plaisir et on aura un aperçu de ce que donnera notre colocation à Paris, fit-elle en riant légèrement.


John la considéra de longues secondes et se demanda comment une jeune femme pouvait être aussi généreuse que l’était Katie.


–   O.K… tu es sûre que…


–   Non, ne dis rien, j’insiste, dit-elle en le coupant tout en posant son index sur ses lèvres.


Ce contact les électrisa tous les deux puis, pendant un long moment, ils se fixèrent dans les yeux alors que John ôtait le doigt de Katie de ses lèvres afin de lui ramener le dos de sa main pour y déposer un tendre baiser.


–   D’accord…


–   Je termine ma garde dans une heure et demie…


–   On passera te prendre, fit-il en lui souriant amoureusement.


–   D’accord, accepta la jeune femme en serrant sa main qu’il tenait toujours dans la sienne.


–   À tout à l’heure, Katie, fit-il d’une voix rauque avant de la quitter quelques secondes plus tard.


Lorsqu’il revint dans la chambre, il expliqua à Sara qu’ils allaient dormir chez Katie jusqu’à leur départ pour la France. La jeune fille n’en revenait pas non plus de la générosité de l’infirmière.


Évidemment, elle se doutait de l’alchimie entre John et Katie, c’était si flagrant qu’ils étaient tombés sous le charme tous les deux.


Cette pensée la fit sourire, mais intérieurement, la douleur toujours présente s’intensifiait encore.


–   Après, nous irons chercher quelques-unes de tes affaires, ma puce…


–   Non ! Je refuse d’aller là-bas !


–   Il faut que tu prennes tes affaires et tu devras dire au revoir à Emma, elle s’inquiète énormément pour toi, tu sais…


–   Elle va tellement me manquer, avoua-t-elle en se blottissant dans les bras de John.


Il ferma les yeux, compatissant à nouveau à ses sentiments douloureux, et la serra contre lui.


–   Elle ne t’en veut pas, Sara, murmura-t-il en la berçant tendrement. Elle exige seulement que tu ne l’oublies pas et que tu l’appelles au moins trois fois par semaine.


Sara se mit à rire et s’écarta de l’étreinte de son ange gardien, quelque peu rassurée.


–   Je le ferai, assura-t-elle en redressant la tête.


–   Parfait ! Tu ne dois avoir aucune crainte, ma puce… Ton père ne sera pas présent, il est parti en voyage d’affaires tôt dans la matinée d’après Emma.


Elle ne répondit pas, mais hocha simplement d’un signe de tête.


–   On y va ?


–   Oui. Allons-y, décréta-t-il en prenant le sac de Sara qu’il passa sur son épaule avant de la prendre par la taille et de sortir de la chambre.


Le départ de l’hôpital se passa dans un silence assez pesant et il n’était pas difficile de comprendre que Sara était de plus en plus nerveuse tandis que les kilomètres qui les séparaient de la clinique de Chicago diminuaient.


–   On doit retourner chercher Katie dans plus d’une heure ?


–   Oui, répondit John en lançant un regard inquiet dans sa direction avant de se concentrer de nouveau sur la route. Que se passe-t-il ?


–   Je… j’ai peur et… tu pourras m’attendre, hein ? demanda-t-elle en lui lançant un regard suppliant.


–   Je vais t’attendre, Sara. Bien sûr que je vais t’attendre, quelle question ! dit-il en lui souriant afin de l’aider à se détendre.


Elle lui sourit et le remercia dans un murmure à peine audible puis tourna la tête vers la droite, fixant le paysage qui défilait rapidement à travers la vitre de la voiture.


Quelques minutes plus tard, John se gara sur le parking de l’hôpital et coupa le moteur de la voiture avant de se tourner vers la jeune fille qui se triturait les doigts. Elle tourna la tête à cet instant et John soupira doucement, remarquant qu’elle était au bord des larmes.


–   Il faut que tu sois forte, Sara, murmura-t-il en passant une main sur sa joue.


–   Je sais, mais… c’est si dur, John, répondit-elle en inspirant profondément pour tenter de retrouver le contrôle de ses émotions.


–   Tu es forte, ma puce, d’accord ? Tu vas y arriver, mais si tu penses qu’on devrait faire demi-tour, personne ne t’en voudra, il faut que tu le saches, d’accord ?


–   Non… il faut… faut que je lui dise au revoir, John, souffla-t-elle dans un murmure en ravalant ses larmes.


John acquiesça tristement puis sortit de la voiture. Quelques secondes plus tard, ils entrèrent dans le hall et se dirigèrent vers l’accueil.


–   Bonjour. Nous voudrions voir Tyler Maclas.


–   Bonjour Monsieur. Tyler Maclas ? Il est dans quel service ? demanda-t-elle en pianotant sur son ordinateur.


–   Euh… en réanimation…


–   Je l’ai trouvé, l’interrompit-elle en esquissant un léger sourire de regret. Je suis désolée, Monsieur, mais les visites ne sont pas autorisées.


–   J’ai… Monsieur Maclas, son père, m’a affirmé que nous pouvions…


–   Vous êtes de la famille ?


–   Euh non, mais…


–   Je suis désolée, Monsieur. Seule la famille proche peut…


–   Que se passe-t-il, Jane ?


L’hôtesse se tourna vers sa collègue et lui expliqua la situation.


–   Oui, Tyler Maclas, répéta Jane.


–   Oh, c’est bon, laisse les passer. Le médecin leur a accordé quelques minutes.


Sara soupira de soulagement bien que l’anxiété la gagnât de plus belle.


–   Merci beaucoup, Madame, remercia John tandis que la collègue de Jane proposait de les accompagner dans le service.


–   Suivez-moi, je vous prie.


John passa sa main dans le dos de Sara pour lui intimer d’avancer. Remarquant sa nervosité, il l’enlaça plus étroitement.


–   Ça va aller, ma puce, murmura-t-il près de son oreille.


Une fois qu’ils furent passés par de lourdes portes, ils traversèrent un long couloir, vide de toute présence, ce qui glaça le sang de la jeune fille.


L’infirmière stoppa quelques instants plus tard et considéra Sara, remarquant la pâleur de son visage et ses membres qui tremblaient légèrement.


–   Vous vous sentez bien, Mademoiselle ?


–   Oui… oui…


–   Elle est un peu anxieuse, vous comprenez…


La jeune femme hocha la tête, l’air compatissant, puis désigna le fond du couloir.


–   Je pense que les parents du patient viennent d’arriver.


–   Merci beaucoup.


–   De rien. Au revoir, fit-elle en lançant un regard vers Sara qui fixait le fond du couloir.


C’est alors qu’une porte s’ouvrit et deux jeunes filles sortirent de la chambre.


–   Sara ! Sara, tu es là !


–   Jade… murmura la jeune fille, alors que la sœur de Tyler se précipitait dans ses bras, en pleurs.


Choquée, Sara ne put faire le moindre geste, prononcer le moindre mot. Jade pleurait à chaudes larmes dans ses bras et elle n’arrivait pas à trouver les bons mots pour la réconforter comme elle le souhaitait.


–   Je… suis désolée…


Jade se reprit quelques instants après les mots prononcés par Sara puis recula légèrement afin de fixer l’amie de son frère.


–   Sara… On a tellement peur qu’il ne se réveille pas…


Sara ferma les yeux, choquée. John s’approcha enfin, remarquant le bouleversement de la jeune fille, et l’entoura d’un bras par la taille afin de la soutenir.


–   John… bonjour.


–   Bonjour Jade…


–   Oh, voici ma sœur, Louane. Louane, voici Sara et John, les présenta la jeune fille en essuyant ses larmes.


–   Enchanté de vous connaître, Louane.


–   Moi de même, répondit la jeune sœur en fixant Sara dans les yeux.


–   Co… comment va-t-il ? demanda-t-elle enfin d’une voix hésitante.


–   Toujours pareil, répondit sèchement la jeune fille.


Sara déglutit péniblement, prenant conscience de la voix froide qui venait de la frapper violemment. Elle se ressaisit néanmoins lorsqu’elle aperçut Earl approcher à son tour, suivi par Roxanne.


–   Vous êtes là ! s’exclama-t-il d’une voix fatiguée.


John les salua tandis que Sara restait sans réaction alors que Roxanne l’étreignait tendrement contre elle et qu’Earl l’embrassait sur la joue.


–   Je… on va te laisser un moment, Sara…. On va prendre un café ? demanda Earl à l’adresse de John, comprenant que Sara était sous le choc.


John acquiesça d’un signe de tête et le remercia avant de prendre le visage de Sara entre ses mains. Louane, Jade et leurs parents se jetèrent un regard avant de comprendre qu’ils devaient se retirer légèrement.


–   Sara ? Regarde-moi ? ordonna-t-il d’une voix douce.


–   Je…


–   Tu peux le faire, ma puce. Tu dois le faire…


–   Je… ne peux pas, murmura-t-elle en secouant la tête avant de s’enfuir en courant, manquant de trébucher près de la famille Maclas qui la suivait d’un regard compatissant.


–   Sara ! hurla Jade avant de se lancer à sa poursuite.


La jeune fille la rattrapa avant qu’elle ne quitte le service de réanimation. Brutalement, elle plaqua Sara contre le mur et la secoua légèrement afin de lui faire entendre raison.


–   Tu ne peux pas partir, Sara ! Tu ne peux pas lui faire ça ! s’écria-t-elle.


–   Je… désolée, mais… c’est au-dessus de mes forces, Jade ! Je suis désolée…


–   Tu ne l’aimes donc pas ? Tout ceci n’était que mascarade alors !


–   Non ! hurla-t-elle, furieuse qu’elle puisse penser cela. Je l’aime ! Je l’aime !


Jade la considéra gravement alors qu’elle sanglotait violemment, pleurant elle aussi ce drame qu’ils vivaient tous.


–   Excuse-moi, fit-elle en serrant Sara dans ses bras. Je ne voulais pas te crier dessus, mais… tu es notre seul espoir Sara…. Tout le monde espère qu’il se réveille en sentant ta présence…


–   Je ne sais pas…


–   Je t’en supplie, essaie au moins.


La voix suppliante de Jade lui était douloureuse, la culpabilisant encore plus qu’elle ne l’était déjà. Elle ne sut comment elle trouva la force, mais elle hocha la tête et fit demi-tour, fixant le fond du couloir jusqu’à ce qu’elle soit à proximité de la famille de Tyler et de John qui vint l’étreindre.


–   Sois forte, Sara.


–   Je… vais lui dire au revoir et, après, promets-moi qu’on partira.


John hocha la tête, légèrement confus. Au fond de lui, il savait qu’elle préférait tout quitter pour ne pas rester dans le gouffre où elle s’était enfermée, ce même gouffre qui la faisait souffrir avant qu’elle n’ait rencontré ce jeune homme qui lui avait rendu le sourire et lui avait insufflé une joie de vivre.


Il était ému, en colère que le destin s’acharne de cette façon sur elle. C’est pour cette raison qu’il l’enlaça une dernière fois et l’embrassa sur le front avant de rejoindre les autres qui venaient d’assister à cet échange douloureux, laissant Sara seule tandis qu’elle s’avançait lentement vers la chambre de Tyler…
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John était installé à la cafétéria de la clinique, accompagné de la famille Maclas et leur expliquait à tous que Sara avait pris la décision de quitter le pays pour prendre un nouveau départ en France.


–   Sara est très éprouvée... conclua Jade en balayant une larme de sa joue.


–   Je ne comprends pas pourquoi elle veut partir dans ce cas ! Vous dites qu’elle aime mon frère, mais…


–   Louane ! la coupa Earl en lui intimant de se taire, d’un regard désapprobateur.


–   Non, Earl… je comprends que votre fille se pose des questions, fit John d’une voix douce avant de baisser un regard compatissant vers la jeune fille. Sara a toujours été fragile, émotionnellement. Depuis qu’elle a rencontré votre frère, j’ai découvert une nouvelle Sara… rayonnante de vie, souriante… Elle avait retrouvé la joie de vivre. Sara aime votre frère, je peux vous l’assurer, mais… avec ce qu’il s’est passé, elle considère être la seule responsable de tout ça. Son père est quelqu’un de très froid et n’a pas peur d’agir sans prendre en compte les conséquences. Sara en a toujours souffert, mais il s’est attaqué à Tyler, à celui qu’elle aimait, et votre frère le lui a caché. Elle lui en veut terriblement et il faut que vous essayiez de la comprendre... Sara avait confiance en lui, chose qu’elle n’avait jamais accordée à personne. Elle s’est sentie trahie. Elle lui pardonnera, je le sais, car elle l’aime, mais elle a besoin de temps, elle a besoin de s’évader pendant un moment… Je la connais depuis toujours et je sais que c’est une décision difficile à prendre pour elle, mais elle est jeune… et je ne veux pas qu’elle souffre encore plus qu’elle n’a déjà souffert. Elle mérite d’être heureuse et je sais que ce n’est pas en restant ici qu’elle pourra l’être. Si elle reste ici, je sais qu’un jour ou l’autre elle finira par craquer et… elle n’a pas les idées claires en ce moment et j’ai… bien peur de ce qu’il pourrait advenir d’elle si elle se sentait obligée de rester, termina John d’une voix bouleversée.


–   Nous ne la rendons pas responsable de ce qu’il s’est passé, John... si je n’avais pas été là ce matin-là et…


–   Ne cherchons pas de coupable, Earl. Tout ce que nous souhaitons c’est que votre fils se réveille et se rétablisse très vite.


Earl hocha la tête, ému.


–   Elle est si merveilleuse, cette petite, murmura la mère de Tyler en séchant ses larmes.


–   Elle est très courageuse, commenta Jade. Et son père a signé son émancipation, comme ça, sans essayer de…


–   Sara l’a menacé, la coupa John en lâchant un soupir.


–   Elle l’a menacé, répéta-t-elle, admirative. Je suis vraiment peinée qu’elle parte, John… je suis certaine qu’on aurait pu être de bonnes amies.


John et Earl lâchèrent un petit rire.


–   Un jour… si jamais elle me demande ou éprouve le besoin de revenir, je la ramènerai sur le champ.


–   Elle… elle mérite d’être heureuse, murmura-t-elle avant de plisser les yeux, émue.


–   J’espère que vous ne lui en voudrez pas de son départ… c’est une opportunité pour elle. Sara va repartir de zéro, vivre un nouveau départ…


–   Promettez-nous de rester en contact, John.


John considéra le père de Tyler un instant, puis hocha la tête.


–   Je préférais que tout ceci reste entre nous si vous le voulez bien, Earl ? Je ne veux pas la contrarier davantage.


–   Je comprends, acquiesça-t-il en posant une main réconfortante sur son épaule. J’agirais de la même façon si c’était ma fille, vous savez.


–   Merci. Merci pour tout, répondit John, retenant à grande peine les larmes qui emplissaient ses yeux.


–   J’espère qu’elle reviendra… un jour.


John fixa la jeune Jade et lui sourit tendrement avant de la serrer dans ses bras. Louane, émue, s’effondra dans les bras de sa mère et pleura silencieusement…


–   Quand partez-vous ? demanda Earl.


–   Dès que nous sortons d’ici, j’emmène Sara chez son père récupérer quelques affaires et nous partons retrouver une amie. Elle nous hébergera pendant une semaine, avant de partir pour Paris.


Earl hocha la tête, restant silencieux pendant une longue minute avant de fixer ses deux filles et sa femme.


–   Nous attendrons votre appel, John.


–   Si Tyler… appelez-moi dès qu’il se réveillera, je vous prie, fit-il en plantant son regard dans celui d’Earl.


–   Je le ferai, vous pouvez compter sur moi, John.


–   Merci… merci pour tout ce que vous avez fait… pour Sara, pour…


–   J’apprécie beaucoup cette jeune fille, l’interrompit Earl, ému. Si vous avez le moindre souci là-bas, en France ou ici, n’hésitez jamais à me passer un coup de fil… je serai là, lança-t-il tandis que son épouse approuvait son mari en hochant la tête.


Ému, John les remercia et termina son café tandis qu’il priait silencieusement le ciel pour que Sara reste forte dans cette douloureuse épreuve…


 


La vue brouillée par les larmes, la jeune fille fit un dernier pas avant de se figer, découvrant une vitre près de la porte fermée de la chambre de Tyler. Elle resta quelques secondes immobile, prenant le temps de recouvrer une respiration normale, et estima qu’il était préférable de jeter un coup d’œil à travers la paroi vitrée. Elle s’avança alors, hésitante, et se tourna à demi, faisant face au corps inerte de Tyler, branché à une multitude de tuyaux qui le raccordaient à des machines.


La vision fut si douloureuse qu’elle vacilla brusquement et dut se retenir à la paroi vitrée pour ne pas s’effondrer sur le sol. Ses larmes roulèrent silencieusement sur ses joues meurtries d’avoir déjà tant pleuré, et ce, malgré la promesse qu’elle s’était faite. Mais la douleur était telle que son esprit refusait de coopérer avec sa conscience et elle finit par sangloter, heurtant son front contre la vitre pour s’y apposer.


–   Tyler… murmura-t-elle alors qu’elle se trouvait dans l’incapacité totale de contrôler les soubresauts de son corps.


Les minutes s’écoulèrent lentement. Elle doutait à présent, se demandant si elle avait pris la bonne décision, mais ce ne fut que pendant un bref instant, sachant pertinemment au fond d’elle-même, au fond de son cœur et au plus profond de son âme qu’elle devait tout quitter.


Fuir Tyler, son père, et surtout sa vie car elle était lasse de souffrir chaque jour depuis que sa mère n’était plus de ce monde.


Elle avait si peur de terminer comme elle, bien qu’une partie d’elle-même y ait déjà songé… plus d’une fois…


Non, elle devait prendre un nouveau départ, et bien que cela lui soit douloureux de partir, de le laisser, lui, là, alors qu’il était dans le coma et n’avait sans doute aucune idée de ce qui s’était passé, la tuait de l’intérieur. Mais c’était de sa survie dont il s’agissait et elle se devait de le faire, ne serait-ce que pour Tyler...


Sans quitter du regard le visage endormi de celui qu’elle aimait, Sara reprit peu à peu ses esprits. Ses sanglots cessèrent, ses larmes séchèrent et une fois qu’elle eut prit une profonde inspiration, elle s'approcha de la porte.


Elle ferma les yeux, priant silencieusement pour trouver le courage de lui faire ses adieux. Posant une main tremblante sur la poignée, elle l’abaissa et entrouvrit la porte…


Lentement, elle fit un pas à l’intérieur, puis deux et se tourna afin de refermer la porte. Doucement, elle se retourna et son regard se perdit sur le corps de Tyler sans vie. Elle trouva alors le courage de s’avancer, essayant de faire abstraction du bruit des machines qui bipaient toutes les cinq secondes. Puis, elle posa une main, toujours tremblante, sur le dossier de la chaise qui se trouvait à son côté.


Une larme s’échappa de sa paupière rougie et douloureuse et elle s’installa sur la chaise comme un automate. Elle le contempla pendant de longues minutes, il paraissait si vulnérable ainsi...


Sara l’imaginait alors se réveillant, lui parlant et plaisantant avec elle comme s’il ne s’était rien passé. Mais elle savait que tout ceci n’était pas réel. Les médecins n’étaient pas confiants…


Elle secoua doucement la tête, se refusant de penser à cela. Elle était venue lui dire adieu et elle savait que c’était la meilleure décision pour elle, tout comme pour lui. Elle était consciente également que, de toute façon, plus rien ne redeviendrait comme avant.


Et tout ça, c’était de sa faute…


Cette fois-ci, les larmes qu’elle essayait de retenir depuis quelques secondes commencèrent à couler le long de ses joues sans qu’elle puisse faire quoi que ce soit pour les retenir.


Elle prit délicatement sa main inanimée dans les siennes et la porta à ses lèvres, déposant un léger baiser dans sa paume avant de simplement la laisser reposer contre sa joue, ses doigts entremêlés à ceux sans vie de Tyler.


–   Je suis désolée, Tyler… tout ça c’est entièrement ma faute, je le sais. Mais pourquoi ? Pourquoi m’as-tu menti ? Tu aurais dû te confier… j’avais confiance en toi, Tyler… Mon Dieu, je t’en supplie, ne meurs pas ! Jamais je ne pourrais me le pardonner si ça arrivait. Je n’aurais jamais la force de continuer à vivre… Jamais…


Elle dut interrompre son flot de paroles, car les sanglots qui lui transperçaient le corps et le cœur l’empêchaient de continuer.


Sa vue était maintenant complètement brouillée par les larmes et elle arrivait à peine à distinguer le visage endormi de son ami.


–   Je vais partir… tu n'auras plus à le craindre. Je ne t’attirais plus jamais d’ennuis Tyler, tout ça, c’est ma faute… je suis désolée… tellement désolée…


Bientôt, elle ne put plus du tout contrôler ni les soubresauts de son corps ni la culpabilité qui la submergeait et elle s’effondra sur le corps inerte de Tyler, pleurant toutes les larmes de son corps sans pouvoir s’arrêter…


–   Mon Dieu... Sara !


La jeune fille ne bougeait pas, se contentant de tenir Tyler par les épaules. Elle avait entendu John derrière elle, mais elle s’en fichait. Elle voulait rester encore un peu près de celui qu’elle aimait. Juste encore quelques minutes...


–   Je t’en prie, Sara, murmura John en tentant de l’arracher au corps du jeune homme.


–   Ouvre les yeux... je t’en supplie, Tyler...


Bouleversé, John assista à la scène, impuissant.


Sara venait de se redresser légèrement et avait enveloppé le visage du jeune homme entre ses mains tremblantes. Il voulait l’arracher à lui, mais il ne pouvait pas...


John restait là, immobile derrière la jeune fille qui suppliait Tyler de se réveiller. Elle hurlait, pour qu’il ouvre enfin les paupières afin qu’elle puisse voir ses yeux, mais rien n’y fit.


C'est quand elle hurla une dernière fois et qu’elle abattit ses poings sur la poitrine du jeune homme que John put enfin faire un mouvement et l’arracher vivement du corps de Tyler...


 


Cela faisait moins de cinq minutes que John était parvenu à retirer Sara du corps sans vie de Tyler et qu’il l’avait installée dans la voiture. Il savait intérieurement que cela allait lui être difficile de surmonter les conséquences de la décision qu’elle avait prise, mais il l’aiderait, comme toujours et pour toujours.


Ils étaient bientôt arrivés à la demeure du gouverneur et John lança un énième regard discret en direction de la jeune fille. Elle n’avait pas ouvert la bouche depuis leur départ de l’hôpital et il s’inquiétait vraiment en voyant son état d’inertie totale.


Sara avait la tempe appuyée contre la vitre de la voiture, le regard perdu au loin et elle paraissait absente. Elle ne pleurait plus, ne sanglotait plus, son cœur étant trop brisé pour qu’elle puisse trouver la force nécessaire de réagir face à cette souffrance.


John serrait ses mains sur le volant, incapable de la rassurer ou de la soulager comme il l’aurait voulu. Il savait aussi que Sara n’écouterait rien pour le moment et il était préférable de la laisser ainsi, du moins, pendant quelque temps.


Il avait promis à la famille Maclas de leur téléphoner à leur arrivée en France et il le ferait. Il avait bien vu la compassion qu’ils éprouvaient pour Sara lorsqu’il avait dû la prendre dans ses bras pour l’éloigner de la chambre de Tyler.


Maintenant, il espérait que le jeune homme se réveille et guérisse au plus vite de ses multiples blessures, Sara se sentirait mieux, du moins, c'est ce qu'il désirait plus que tout...


Le moment de se garer devant l’entrée de la maison du gouverneur arriva bien plus vite qu’il ne le souhaitait. Doucement, après avoir coupé le moteur il posa la main sur l’épaule de Sara, mais celle-ci ne réagit pas.


–   Sara ? Sara ? On est arrivé, ma puce. Il faut prendre tes affaires…


Elle ne bougea pas, ne prononça rien. Pas un mot, pas un mouvement et cette absence totale de réaction lui fit peur. Il sortit alors de la voiture lorsqu’il vit Emma accourir près de lui.


–   John !


Dans un faible sourire, John l’étreignit doucement avant de se reculer pour tourner la tête vers Sara qui restait immobile.


–   Mon Dieu… Que s’est-il passé ? demanda-t-elle, apeurée, avant de se diriger vers la portière passagère du véhicule.


–   Emma, attendez, l’arrêta John en lui agrippant le bras.


Les larmes aux yeux, Emma le fixa, interloquée avant de reposer son regard sur Sara.


–   Elle… c’est Tyler ?


–   Il est toujours dans le coma. J’ai laissé Sara lui dire au revoir et quand je suis arrivé dans la chambre, elle hurlait et s’agrippait à lui… Elle voulait le réveiller…


–   Ma chérie, murmura Emma, peinée.


–   Elle ne va pas bien, Emma… Je me demande si je prends la bonne décision moi aussi.


Emma effaça ses larmes et reprit ses esprits, constatant les doutes de John.


–   Après ce que vous m’avez raconté au sujet du gouverneur, il est préférable qu’elle s’en aille… Même si ça me brise le cœur de la voir partir loin de moi, je sais qu’elle sera heureuse ailleurs. Il faudra qu’elle se reconstruise, John. Elle prendra sa vie en main avec votre aide, j’en suis sûre...


John acquiesça d’un signe de tête, approuvant ses mots, et prit une grande inspiration avant de continuer :


–   Vous avez eu le temps de préparer quelques affaires ?


–   Oui. Toutes ses affaires sont prêtes, John. Je pourrais vous envoyer le reste, j’ai mis le plus important pour Sara dans un carton sur le palier.


John la remercia puis posa la main sur la poignée de la voiture. Il devait la faire réagir et essayer de la sortir de là.


Emma l’observa tandis qu’il ouvrait la portière. Il se baissa à la hauteur de la jeune fille qui ne bougeait pas. Son regard restait ailleurs, loin d’eux.


–   Ma puce… regarde, Emma est là, nous sommes arrivés, fit-il d’une voix douce en passant une main dans ses cheveux auburn.


Il lui fallut quelques secondes ou une minute entière avant d’obtenir un semblant de réaction. Lentement, hésitante, Sara bougea les yeux, allant de droite à gauche, et ils constatèrent qu’elle venait seulement de prendre conscience qu’elle était arrivée chez elle.


John et Emma se lancèrent un regard où l'on pouvait lire un soupçon de soulagement.


–   Sara ?


La jeune fille sentit son cœur se serrer douloureusement, remarquant où elle se trouvait. Elle n’était pas encore présente corps et âme, son esprit toujours perdu dans les ténèbres, en compagnie de celui auquel elle pensait. Pourtant, elle réussit à tourner son regard vers Emma et John et dut trouver assez de force pour le stabiliser sur eux.


–   Sara… ma chérie…


Cette voix douce lui aurait arraché un large sourire, à la place, elle fronça les sourcils avant de sentir ses paupières douloureuses. Par réflexe, elle leva la main et toucha ses yeux gonflés et grimaça. Ils ne coulaient plus, ils étaient à présent secs, peut-être un peu trop, pensa la jeune fille en constatant l’irritation de sa peau sous ses doigts.


–   Viens, ma puce… Je vais te préparer un bon bain.


John l’aida alors à s’extirper de la voiture. Il dut la prendre dans ses bras, remarquant qu’elle était trop faible pour faire quelques pas. La jeune fille se laissa aller et cacha son visage dans la veste de son ange gardien.


–   Ça va aller, Sara… le rassura-t-il d’une voix douce avant de déposer un baiser dans ses cheveux.


Emma se faufila devant lui, le guidant à l’intérieur de la demeure. D’un signe de tête, John la suivit dans l’escalier et entra dans la chambre de la jeune fille où les valises et cartons étaient rassemblés. Avec délicatesse, il déposa le corps fragilisé de Sara sur son lit. De suite, elle se tourna et se recroquevilla sur elle-même avant de fermer les paupières.


John souffrait également de la voir ainsi, tout comme Emma qui ne put s’empêcher de s’installer au côté de Sara pour lui déposer un baiser sur la joue et la rassurer de sa voix tendre et douce.


Quelques minutes plus tard, John quitta la chambre, laissant Emma préparer le bain de Sara. Il sortit son portable de sa poche et appela Katie, il était évident qu’il ne serait pas à l’heure du rendez-vous.


Quelques sonneries plus tard, elle décrocha :


–   Oui ?


–   Katie ? C’est moi.


–   John ! Comment ça s’est passé ? lui demanda-t-elle, une lueur d’espoir dans les yeux tandis qu’elle refermait son casier.


–   Tyler est toujours dans le coma. Sara ne va pas très bien, Katie et… ça me fait un peu peur, pour être honnête.


–   Qu’est-ce qu’elle a ?


–   Elle ne réagit plus. Elle a rendu visite à Tyler et j’ai dû intervenir, elle ne voulait pas le lâcher et elle hurlait si fort… Je n’ai jamais vu quelqu’un souffrir à ce point, Katie, dit-il d’une voix brisée par la douleur.


–   Elle est en état de choc, John. Voir la situation de Tyler de ses propres yeux a été un choc… Elle est déjà si fragile…


–   Crois-tu que je devrais appeler un médecin ?


–   Un médecin ne résoudra pas son problème. Il lui faudra juste du temps.


–   D’accord.


–   Elle n’a pas changé d’avis ?


–   Je ne pense pas… Je ne sais pas, elle n’a pas dit un mot depuis tout à l’heure.


–   Mm…


–   Je t’appelle justement pour te prévenir que je serais vraiment en retard. Je suis désolé, mais là, on l’a allongée sur son lit et elle reste recroquevillée sur elle-même.


–   Faites lui prendre un bain et donnez-lui à manger.


–   Oui, Emma, la gouvernante, précisa-t-il, est justement en train de lui préparer un bain.


–   D’accord. Quand comptez-vous arriver alors ?


–   Dans la soirée… si cela ne te dérange pas, bien sûr.


–   Non ! J’ai terminé mon travail ici, on essaiera de la remettre sur pieds, John. Ne t’inquiète pas, fit-elle d’une voix pleine d’assurance.


–   Très bien. Merci pour tout, Katie.


–   Mais de rien. À tout à l’heure.


–   Oh, attends ! Je ne connais pas ton adresse, dit-il en esquissant un faible sourire.


–   Si, je te l’ai envoyée par e-mail, répondit-elle en riant doucement.


–   Oh parfait. À tout à l’heure alors.


–   À tout à l’heure, John.


John sourit faiblement puis mit fin à la conversation avant de regarder dans sa boîte de réception, là où trois e-mails l’attendaient. L’un d’eux était bien celui de Katie, l’informant de son adresse. Les deux autres provenaient d’un correspondant inconnu.


Il fixa quelques secondes le numéro, les sourcils arqués d’étonnement puis ouvrit le message.


 


John. C’est Louane. J’ai vu les doigts de Tyler bouger après votre départ. Les médecins tentent de le stimuler ! C’est un miracle !


 


–   Mon Dieu, murmura-t-il, le souffle court avant d’esquisser un large sourire de soulagement.


Très vite, et avant de se précipiter vers Sara pour lui annoncer la bonne nouvelle, John appuya sur la lecture du dernier message et se figea.


 


John c’est encore moi. Les médecins ne voient aucun signe de réaction, mais je sais ce que j’ai vu. Nous espérons tous qu’il se réveille, mais ce médecin pense que j’ai imaginé tout ça. Je vous recontacterai lorsqu’il sera définitivement réveillé. Embrassez Sara et dites-lui que je suis désolée pour tout à l’heure. À bientôt. Louane.


 


Pestant rageusement, il ferma le clapet de son portable dans un geste vif et le rangea dans sa poche avant d’entrer dans la chambre de Sara. Là, il se tendit à nouveau alors que la jeune fille était assise au bord du lit, soutenue par les bras d’Emma.


–   Sara…


La jeune fille leva lentement la tête et lui offrit un faible sourire avant de l’effacer aussitôt de ses lèvres.


Il approcha d’elle et l’aida à se lever avant de la prendre dans ses bras.


–   Tout ira bien, ma puce… Je te le promets, murmura-t-il en la serrant très fort contre lui.


Sara ne répondit pas, se contentant de se dégager de son étreinte et de se réfugier dans les bras d’Emma qui l’emmenait dans la salle de bain. Se retrouvant seul, John poussa un long soupir puis s’installa au bord du lit tout en sortant son portable afin de répondre aux messages de Louane.


 


Louane. Merci pour tout. Sara et moi espérons plus que tout qu’il sorte du coma. J’attends de vos nouvelles. Embrassez votre famille. À bientôt. John.


 


Le regard pensif, il se leva une fois qu’il eut envoyé le message et entreprit de descendre les affaires de Sara pour les charger dans le coffre de la voiture avant le grand départ…
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Sara et John vivaient à présent aux côtés de Katie dans son petit appartement. Ils avaient déjà emballé leurs affaires pour le grand départ, une future vie pour la jeune fille qui ne semblait guère aller mieux depuis les quatre derniers jours… Depuis qu’elle avait fait ses adieux à Tyler qui était toujours dans le coma.


John et Katie avaient tenté de lui redonner le sourire, mais Sara restait muette la plupart du temps et préférait rester à distance, s’enfermant dans la chambre que l'infirmière lui avait attribuée pendant leur bref séjour chez elle. D’ailleurs, elle avait remarqué le rapprochement de ces deux-là et malgré le bonheur qu’elle ressentait pour eux, Sara n’en laissait rien paraître.


John était de plus en plus inquiet quant à son rétablissement, du moins, pour qu’elle retrouve la joie de vivre. Il ne lui avait pas parlé des messages de Louane qu’il avait reçus, il savait qu’il devait garder cela pour lui, car elle serait un peu plus malheureuse de savoir que l’état de Tyler ne s’était pas amélioré.


Pourtant, Sara se doutait des appels discrets que John passait à Earl pour prendre des nouvelles de son ami, mais celui-ci ne lui parlait pas de la situation difficile pour ne pas accentuer le sentiment de culpabilité qu’elle éprouvait déjà.


Les jours suivants s’éternisaient et Sara n’avait plus qu’une hâte, partir… partir en espérant oublier.


Si l’éloignement pouvait effacer ce qu’elle avait vécu, tout serait plus facile, pensa-t-elle en se levant lentement de son lit.


Il était huit heures du matin et elle était toujours aussi épuisée que la veille, n’ayant pas pu fermer l’œil comme les nuits précédentes.


Le visage de Tyler hantait son esprit et dès qu’elle fermait les paupières, elle le retrouvait dans cette chambre d’hôpital où son cœur s’était brisé en plusieurs morceaux dans sa poitrine. Elle était consciente qu’elle ne pourrait jamais l’oublier et cela lui faisait si mal qu’elle ressentait le besoin de s’éloigner à jamais de lui... de celui en qui elle avait toute confiance, de celui qui lui avait appris à aimer...


Oublier…


Oublier cette vie qui ne l’avait jamais gâtée...


Oublier l’homme dont elle était tombée éperdument amoureuse, l’homme qui lui avait redonné l’envie de vivre tout simplement...


L’envie de sourire...


L’envie d’aimer que lui avait fait connaître Tyler...


Lui seul...


Elle avait attendu tant d’années pour ressentir un tel bien-être que sa perte en était d’autant plus douloureuse. Le seul responsable était bien entendu son père, son père qui l’avait à présent renié à sa demande. Il n’avait pas hésité de toute façon, pensait-elle en fronçant les sourcils, se demandant comment il pouvait être aussi cruel !


Perdue dans ses pensées, la jeune fille sursauta légèrement lorsque des petits coups furent frappés à sa porte. Elle resserra les pans de son peignoir et invita la personne à entrer.


–   Bonjour, John, murmura-t-elle en s’installant sur le bord de son lit.


–   Salut, ma puce. Tu as bien dormi ?


La jeune fille leva la tête, plantant un regard chargé de fatigue dans le sien. John esquissa un léger sourire puis plaça sa main sur la sienne.


–   Tu devrais prendre les somnifères que Katie t’a donnés, ma chérie. Cela pourrait t’aider à dormir.


–   Je n’en ai pas besoin.


–   Sara… fit-il en soupirant. Tu ne dors plus, tu ne manges plus !


–   Si, je mange.


–   Tu parles ! s’énerva-t-il un peu avant de se détendre lorsque son regard croisa le sien. Écoute, ma puce, si tu ne vas pas mieux, il faudra t’emmener chez le médecin.


–   Je t’en prie, répondit-elle en secouant la tête, au bord des larmes.


John sentit son cœur se serrer douloureusement dans sa poitrine et ne résista plus à la prendre dans ses bras pour la rassurer.


–   Pas de médecin, O.K.. Mais je veux que tu avales un vrai petit-déjeuner. Nous avons notre avion ce soir, tu n’as pas oublié ?


–   Non…


–   Quoi ? Non pour le petit-déjeuner ou non parce que tu n’as pas oublié ? demanda-t-il en cherchant son regard, le sourire aux lèvres, espérant que ces mots lui rendraient un peu le sourire.


Sara ferma les paupières, un court instant, chassant la réponse qu’elle avait envie de lui crier. Elle aurait voulu dire non pour les deux éventualités, mais refusa de se disputer à nouveau avec John.


–   Je n’ai pas oublié l’avion, John.


–   Très bien. Tu viens à la cuisine. Katie a tout préparé, l’informa-t-il en se levant avant de lui tendre la main.


Sara fixa la main tendue de John et baissa la tête.


–   Tu as des doutes ? Il est encore temps de le dire, Sara. Je ne veux pas t’emmener là-bas si tu n’en éprouves plus l’envie ni le besoin.


–   Je veux partir, John, rétorqua-t-elle vivement d’une voix certaine.


–   Mais ?


La jeune fille se mit à déglutir difficilement. Comment lui dire ce qu’elle voulait réellement ? se demanda-t-elle, gênée par cette difficulté.


–   Sara ? insista John d’une voix douce pour la rassurer.


Elle redressa alors la tête, plantant son regard dans le sien, et inspira lentement.


–   Je… tu as eu des nouvelles ?


La voix hésitante et brisée de Sara confirmait les craintes de John qui fut triste de la souffrance de sa protégée. Elle n’avait pas eu besoin de prononcer son prénom pour qu’il comprenne de qui elle s’inquiétait.


–   Il… n’y a pas de changement, Sara, lui répondit John après une longue minute de silence.


Sara baissa rapidement la tête, contrôlant intérieurement les cris de douleurs qui ne demandaient qu’à s’échapper de son corps. Mais la jeune fille s’était promis de ne plus verser une seule larme alors elle redressa la tête et remercia John d’un faible sourire avant de se lever.


John garda son regard rivé sur elle tandis qu'elle avançait vers la porte d’un pas lent. Il finit par la suivre une fois qu’elle fut sortie de la chambre.


–   Ho ! Venez manger, tous les deux ! s’écria Katie lorsqu’elle les vit sortir de la chambre.


John et Sara échangèrent un regard complice puis se dirigèrent vers la jeune femme qui arborait toujours un large sourire sur le visage.


Quelques minutes plus tard, John et Katie esquissèrent discrètement un sourire, remarquant que la jeune fille avait avalé la moitié d’une viennoiserie. C’était peu, mais c’était déjà plus que ce qu’elle avait mangé la veille.


–   Tiens, ma chérie, bois ça, fit-elle en lui donnant un verre de jus d’orange.


Sara allait refuser, mais lorsqu’elle croisa le regard de John, elle changea d’avis et prit le verre que lui tendait Katie.


–   Merci.


Katie lui sourit puis elle tourna le visage vers John qui lui fit un clin d’œil tandis que Sara buvait une gorgée du jus d’orange frais.


Elle ferma un instant les yeux, sentant des frissons la parcourir dans tout le corps alors que ses membres se mirent à trembler. Soudain, elle laissa tomber le verre de jus de fruit qui se renversa sur la table. Affolés, Katie et John tendirent les mains devant eux puis le jeune homme se leva le premier pour se poster à côté de la jeune fille qui tremblait à présent violemment.


–   Sara !


–   Je suis… désolée… bredouilla-t-elle en serrant ses bras contre sa poitrine.


–   Emmène-la se recoucher, John, intervint-elle, remarquant l’épuisement de la jeune fille.


John acquiesça d’un signe de tête et souleva Sara dans ses bras. Celle-ci s’accrocha à son cou comme à une bouée de sauvetage et la douleur se réveilla à nouveau dans chaque fibre de son corps.


–   Que t’arrive-t-il, bon sang ? demanda John en voyant Sara se crisper douloureusement dans ses bras.


Sara ferma les yeux et cacha son visage dans le cou de John, priant intérieurement que le trou béant dans sa poitrine se referme rapidement.


Elle n’ouvrit plus les paupières et sentit qu'il la déposait doucement dans son lit avant de la recouvrir de la couverture, espérant atténuer ses tremblements.


Katie arriva à cet instant dans la chambre, munie d’une seringue dans une main. Lorsque John la remarqua, il la stoppa en saisissant son poignet.


–   Ce n’est rien, John. Ça l’aidera seulement à dormir, elle en a vraiment besoin, le rassura-t-elle en ancrant son regard dans le sien.


John jeta un regard rapide vers la jeune fille qui était recroquevillée sur elle-même puis il hocha la tête et lâcha le poignet de Katie qui s’installait près de Sara pour lui administrer un sédatif…


 


Le long couloir lui paraissait interminable. Il se demandait à chaque pas qu’il entreprenait s’il avait bien fait de venir dans cet hôpital.


Poussant un long soupir, il stoppa sa marche et jeta un regard derrière lui.


–   Attendez ici, ordonna-t-il à ses hommes.


Les deux hommes acquiescèrent d’un hochement de la tête puis ils suivirent du regard le gouverneur qui s’avançait dans le service de réanimation…


Jade sortit de la chambre de son frère à cet instant. Elle se stoppa, estomaquée en découvrant l’homme qui se dirigeait vers elle, le regard grave.


–   Excusez-moi… C’est vous la sœur de Tyler ?


–   Qu’est-ce que vous fichez ici ? demanda-t-elle en le foudroyant d’un regard sévère.


–   Je voudrais m’entretenir avec votre père.


–   Il n’est pas là et vous n’êtes pas le bienvenu ici. Dégagez !


Frank Jenkins leva un sourcil interrogateur tout en la dévisageant.


–   Comment osez-vous venir ici, grogna-t-elle en se dirigeant d’un pas menaçant vers lui.


–   Je ne suis pas venu en ennemi…


–   Non, bien sûr que non, fit-elle d’un ton narquois. Vous êtes venu ici pour satisfaire votre curiosité, c’est ça ? Ou alors pour vous voir de vos propres yeux l’état dans lequel mon frère se trouve par votre faute ?!


–   Je n’y suis pour rien…


–   Vous êtes le seul responsable, Jenkins, aboya-t-elle en hurlant.


Le gouverneur baissa la tête une seconde, constatant que deux infirmières du service les regardaient d’un air surpris.


–   Je ne suis pour rien dans cet accident, jeune fille.


–   Tout est de votre faute, pourtant, murmura-t-elle, tentant vainement de garder un visage impassible tandis que les larmes menaçaient de s’échapper de ses paupières.


–   S’il vous plaît… Il faut que je voie votre père.


–   Il est hors de question que vous l’approchiez, Jenkins, le menaça-t-elle en serrant les poings.


Le gouverneur poussa un léger soupir de lassitude, constatant que la jeune fille qui lui faisait face n’avait pas froid aux yeux.


–   Écoutez, je sais que j’ai commis une erreur, mais je n’ai pas prémédité cet accident…


–   Je ne veux rien savoir de vous, sale pourriture ! Pour nous tous, vous êtes le seul responsable de ce qui s’est passé ! Vous avez détruit la vie de votre propre fille, lui cracha-t-elle au visage en s’interrompant quelques secondes avant de reprendre. Vous aurez la mort de mon frère sur la conscience et j’espère pour vous que vous souffrirez autant que vous avez fait souffrir vos proches… Vous êtes…         


–   Je n’ai pas voulu ça ! hurla-t-il, furieux à présent d’entendre d’aussi dures paroles.


Jade secoua la tête, une grimace de dégoût au bord des lèvres.


–   J’avais envié votre fille, Monsieur le Gouverneur… et maintenant, je m’en veux profondément d’avoir imaginé que vous étiez un père parfait. Vous n’êtes qu’un lâche, un individu sans scrupule… Vous êtes aussi cruel que les plus grands criminels, Jenkins. Maintenant, partez d’ici et ne revenez plus jamais.


–   Je suis désolé…, murmura-t-il.


–   Si jamais il arrive le pire à mon frère, je vous jure qu’un jour vous me le paierez.


–   Ne me menacez pas, jeune fille !


–   Je m’appelle Jade Maclas, gouverneur ! Souvenez-vous bien de ce nom, car je vous fais la promesse qu’un jour, vous entendrez parler de moi !


Rouge de fureur, Frank serra les mâchoires. Jade ne cillait pas, gardant son regard froid ancré au sien. Elle n’avait pas peur de lui, cet homme n’était qu’un lâche qui se prenait pour le dieu tout puissant.


–   Dégagez d’ici ! Vous infectez tout le service avec vos airs supérieurs, lâcha-t-elle avant de le pousser.


Abasourdi par la violence de la jeune fille, Frank hocha la tête après un instant de silence puis lui déclara :


–   Je suis sincèrement désolé pour ce qu’il lui est arrivé.


Puis, il partit sans se retourner…


–   C’est ça, fit-elle en fermant les paupières tandis que des larmes de colère s’en échappaient…


 


Sara dormit pendant de longues heures. Quand elle se réveilla, John et Katie étaient installés auprès d’elle. La jeune fille, mal à l’aise, se retourna et émit un gémissement de protestation qui fit sourire les deux adultes inquiets.


–   Comment tu te sens, ma belle ? lui demanda Katie en posant la main sur son front.


–   Tu as dormi comme une marmotte.


–   Combien de temps ? demanda-t-elle d’une voix grisée.


–   Plus de sept heures.


Sara écarquilla les yeux puis se redressa d’un mouvement vif.


–   Doucement, tu es encore un peu groggy, jeune fille.


–   L’a… l’avion…


–   Chut, calme-toi. Notre avion est dans cinq heures. Tu as le temps de manger un peu et de prendre une douche avant notre départ, fit John en lui souriant tendrement.


Sara ferma les yeux et se laissa retomber contre les oreillers.


–   Je n’ai pas faim.


–   Dans ce cas, pas d’avion, rétorqua-t-il sèchement.


Sara ouvrit les paupières et le défia d’un regard noir.


–   Tu manges, on y va. Tu refuses de te nourrir, tu resteras ici avec moi.


–   C’est du chantage ! s’exclama-t-elle en plissant les yeux.


–   Oui, acquiesça John en souriant, visiblement satisfait.


Sara roula des yeux puis poussa un long soupir de lassitude.


–   Juste un peu alors.


–   Tu vas avaler ce que je t’ai préparé, ordonna Katie en se levant. Je vais aller te chercher mes pâtes à la carbonara, je suis sûre que tu vas adorer, ma chérie !


Sara grimaça discrètement tandis que Katie quittait la pièce.


–   Ne fais pas cette tête, ma puce, ça ne te va pas, observa John en riant doucement.


Sara répondit à son doux sourire puis se redressa pour se trouver à demi-assise, reposant son dos contre les oreillers que John ajustait pour qu’elle soit à l’aise.


–   Merci, murmura-t-elle en évitant son regard.


John l’observa quelques secondes puis s’installa près d’elle et lui prit la main.


–   Tu sais que je tiens beaucoup à toi, Sara… tout comme Katie.


–   John…


–   Laisse-moi finir… Je veux juste que tu saches que tu n’es pas seule, Sara. On sera toujours là pour toi, fit-il d’une voix tendre en caressant le dos de sa main.


–   Merci John… répondit-elle émue. Mais je sais tout ça.


John lui sourit tendrement.


–   Tu vas te régaler, ma puce, et puis tu vas te préparer et nous partirons… Je voudrais être convaincu que c’est ce que tu veux, ma chérie, et….


–   John ! l’interrompit-elle en posant sa main contre sa bouche.


Ils se fixèrent quelques secondes dans les yeux où une lueur de souffrance distincte prenait naissance dans leurs pupilles.


–   Je… veux partir. J’en ai besoin, John, alors soit convaincu que c’est ce que je veux, car je le suis, fit-elle en posant la paume de sa main contre sa joue. Et… et je sais que tu seras toujours là pour moi… même si tu ne mérites pas d’avoir un boulet accroché à ton cou comme….


–   Tu n’es pas un boulet, Sara Jenkins ! rétorqua-t-il en la coupant derechef. Je t’aime comme ma propre fille, Sara, et j’ai besoin de garder un œil sur toi… Je suis responsable de toi, peut-être pas légalement, mais…


Il s’interrompit, ému de lire dans son regard qu’elle approuvait ses mots.


–   Je t’aime aussi John, répondit-elle en se jetant à son cou. Et une fois à Paris, on pourra faire ce qu’il faut pour légaliser tout ça.


John sourit dans ses cheveux et répondit à son étreinte, la serrant très fort contre son cœur.


–   On fera tout ce que tu voudras, ma chérie…


 


Trois heures plus tard, Sara était prête pour le grand départ. Elle avait reçu l’ordre de rester dans l’appartement, le temps que John et Katie terminent de mettre leurs bagages dans le coffre de la voiture.


Pendant ce temps-là, elle zappait sur les chaînes de télévision du salon sans grande conviction jusqu’à ce que l’image de son père apparaisse sur l’écran. Elle se figea un instant puis écouta l’interview du gouverneur pour la chaîne des infos.


Fronçant les sourcils, elle fixait les expressions de son visage sans pouvoir réussir toutefois à écouter clairement ce qu’il racontait au journaliste. D’ailleurs, cela ne l’intéressait guère de savoir. Ce qui l’intriguait néanmoins, c’était le regard vitreux de son père. Il n’avait jamais eu ce regard auparavant et pendant les quelques secondes où il était à l’écran, elle se demandait les raisons de ce changement soudain d’expression.


Puis, la chaîne des informations passa à autre chose et Sara éteignit la télévision, toujours intriguée malgré elle. John et Katie entrèrent à cet instant.


–   Sara ?


La jeune fille redressa la tête et lui sourit, histoire de les rassurer.


–   Voilà, tout est rentré dans la voiture !


Sara sourit puis décida de se lever pour échapper aux questions de John qui n’allaient plus tarder, du moins, le présageait-elle.


–   Bon… ben, on va y aller.


–   Tu m’as dit que l’avion était dans deux heures.


–   Oui, mais Katie doit passer à l’hôpital avant, répondit John en scrutant son regard.


–   Ho… d’accord.


John tourna son visage vers Katie et ils hochèrent la tête tous les deux, signalant qu’ils étaient prêts à partir.


–   Tu as tout pris, Sara ?


–   Oui, j’ai tout ce dont j’ai besoin, dit-elle en esquissant un pâle sourire en serrant la lanière de son sac en bandoulière où elle avait accroché son panda.


–   Très bien. Allons-y ! fit John en ouvrant la porte…


 


Katie venait de dire au revoir à ses collègues et était remontée dans la voiture, prenant la direction de l’aéroport. À l’arrière, Sara se sentait de plus en plus mal et elle savait que le trou dans sa poitrine n’allait pas tarder à s’ouvrir de nouveau, lui infligeant une douleur tout aussi dévastatrice que dans la matinée.


Elle essaya tout de même de contrôler son mal malgré le manque d’air qu’elle éprouvait pour respirer convenablement. Elle ferma les yeux, pensant que l’obscurité résoudrait son problème, mais le visage de Tyler revint à son esprit et elle hoqueta sans même s’en rendre compte. John perçut néanmoins ce bruit et se tourna dans sa direction après avoir échangé un regard inquiet avec Katie qui se concentrait sur la route.


–   Sara ? Sara !


La jeune fille ouvrit les yeux brusquement, sortant elle-même de sa torpeur alors que sa vue se brouillait manifestement sous le regard de John.


–   Tu ne te sens pas bien ? demanda-t-il en passant son bras vers l’arrière pour lui agripper la main.


Sara laissa une larme s’échapper de sa paupière sans qu’elle parvienne cette fois à la retenir.


–   Je… je…, bredouilla-t-elle, paniquée.


–   Que se passe-t-il, Sara ? demanda Katie en la fixant par le rétroviseur.


Sara étouffa un sanglot, secouant la tête en essayant de contrôler ce flot d’émotions qui s’emparait d’elle de façon traîtresse.


–   Je… il faut que je le voie… Je veux le voir une dernière fois… sanglota-t-elle en enfouissant son visage dans ses genoux qu’elle avait remonté contre elle.


John ferma les yeux une seconde et hocha la tête, trop ému pour pouvoir prononcer un mot dans l’immédiat. Katie comprit rapidement et appuya sur la pédale de frein avant de faire demi-tour. Ils reprirent alors la direction de l’hôpital où Tyler était hospitalisé…


Quelques minutes plus tard, ils s’arrêtèrent devant l’entrée de la clinique.


–   Tu es sûre que ça va aller ? Tu ne veux vraiment pas que je t’accompagne ? demanda John devant la porte du hall.


–   Je dois le faire seule, John, répondit-elle en desserrant son étreinte.


–   D’accord, accepta-t-il en caressant sa joue avant que la jeune fille s’éloigne de lui.


Il l’observa jusqu’à ce qu’elle soit à l’intérieur puis il se tourna vers la voiture où Katie attendait.


Prenant une profonde inspiration, il s’avança vers elle et s’installa à son côté.


–   Elle veut lui faire un dernier adieu, John. Elle ira mieux ensuite, ne t’en fais pas, le réconforta-t-elle en serrant sa main dans la sienne.


–   J’ai tellement peur qu’elle éprouve des regrets, Katie…


–   Sara est une grande fille et si elle éprouve le moindre regret nous la mettrons dans le premier avion, fit-elle en lui souriant tendrement.


John la considéra un instant puis répondit à son sourire avant de pencher son visage vers le sien.


–   Je ne sais pas ce qu’on ferait sans toi, dit-il dans un murmure avant de capturer ses lèvres dans un doux et long baiser…


 


Sara s’avançait lentement dans le couloir du service de la réanimation, espérant secrètement qu’elle ne croiserait personne. Pourtant, elle vit apparaître la silhouette d’Earl qui sortait d’une pièce, accompagnée d’un médecin.


La jeune fille se figea puis s’avança d’un pas rapide avant que le père de Tyler ne s’aperçoive de sa présence. Heureusement, les deux hommes étaient de dos et elle put se nicher contre le pan d’un mur rétréci qui accueillait l’extincteur de l’étage.


Earl et le médecin n’étaient plus visibles, mais elle entendait la conversation débuter non loin d’elle.


–   … oui, mais c’est une décision très douloureuse.


–   Je ne peux pas accepter, Docteur. Je ne peux pas.


–   Je sais que c’est un choix très difficile, Earl, mais son état ne s’est pas amélioré. Votre fils ne réagit plus…


–   Ne me demandez pas de le tuer, Docteur, je vous en prie. Ne me demandez pas ça…


Sara se mordit la lèvre pour ne pas hurler de douleur. Les larmes roulaient le long de ses joues, mais elle ne s’en préoccupait pas. Tyler ne pouvait pas mourir, c’était une chose inacceptable, et jamais elle ne pourrait le tolérer, hurla-t-elle dans son for intérieur.


–   Il y a bien une autre solution ! Je ne vous donnerai jamais l’accord pour lui ôter la vie ! Quitte à attendre jusqu’à ma mort qu’il se réveille, est-ce clair ?


Sara ferma les yeux, soulagée par les mots qu’Earl venait de prononcer.


–   Très bien, Earl… Je n’irai pas contre votre choix.


–   Merci… Je vais chercher ma femme et mes filles… Elles doivent être à la cafétéria.


–   D’accord.


Vite, vite… pensa Sara, pressée de se retrouve seule dans le couloir pour sortir de sa cachette.


Ce qu’elle fit quelques secondes plus tard après avoir vérifié qu’elle avait le champ libre pour avancer vers la chambre de Tyler…


Elle y parvint une minute après et hésita à franchir un pas de plus pour vérifier par la vitre si personne ne se tenait dans la pièce.


C’est après un long moment de réflexion qu’elle baissa la poignée qu’elle tenait dans sa main.


Doucement, elle ouvrit la porte et ferma les yeux aux bips des machines qu’elle perçut. Elle avança d’un pas, puis de deux, évitant dans l’immédiat de poser son regard sur le visage de celui qu’elle aimait plus que sa propre vie.


Quelques secondes s’écoulèrent lentement et elle referma la porte. Hésitante, elle finit par relever la tête et posa son regard humide de larmes sur son doux visage… toujours endormi.


Machinalement, ses jambes la portèrent jusqu’au lit où elle s’installa. Une larme roula le long de sa joue tandis que sa main s’avançait d’un geste lent vers celle de Tyler. Le contact de sa peau ne l’aida pas à retenir ce flot d’émotions contradictoire qui explosait dans sa poitrine. Mais elle réussit néanmoins à contrôler ce besoin de hurler sur ce corps inerte pour qu’il réagisse enfin à sa présence.


–   Tyler… commença-t-elle enfin par prononcer d’une voix fébrile. Je… je ne pouvais pas partir avant de te dire un dernier adieu. Je pars… loin d’ici et tout ce que je veux c’est que tu t’en sortes.


Elle s’interrompit un instant, le temps de ravaler ses larmes et de poser la paume de sa main contre sa joue. Elle ferma les yeux, savourant cette dernière caresse qu’elle lui donnait avant de continuer :


–   Tu vas me manquer, mais… ce n’est pas important, Tyler. Tout ce qui importe c’est que… que tu ouvres tes magnifiques yeux…


Un sanglot s’échappa de ses lèvres.


–   Je t’aime tellement… Réveille-toi, je t’en supplie. Ta famille a besoin de toi…


Elle s’interrompit, renifla puis esquissa un faible sourire tandis que ses paupières étaient lourdes de larmes.


–   Il faut que je parte maintenant, murmura-t-elle en penchant son visage vers le sien, déçue qu’il ne réagisse pas.


Pendant de longues secondes, elle garda son visage près du sien, frôlant le bout de son nez, puis elle prit une autre inspiration pour se donner le courage de partir. Alors, elle recula son visage du sien et l’observa une dernière fois à travers l’eau salée qui piquait ses paupières et posa ses lèvres sur les siennes.


Sara lui donna un long baiser puis elle ouvrit les yeux.


–   Adieu Tyler.


Sur ce murmure empli de souffrance et de désespoir, elle se leva et s’empressa de sortir de la chambre avant qu’elle ne puisse retenir les sanglots, les pleurs de cet adieu douloureux.


Au bout du couloir, Sara ralentit sa course, ne distinguant plus très bien ce qui se passait devant elle alors qu’elle se heurtait à un homme.


Elle releva la tête et se figea, se trouvant nez à nez avec le père de Tyler. Il allait lui parler, elle en était certaine, mais elle prit la fuite, se libérant de ses mains qui s’étaient crochetées à ses bras pour lui éviter la chute durant leur rencontre brutale.


Sous le choc de rencontrer la jeune fille en pleurs, Earl fixa ses filles, puis, une seconde plus tard, il accourut vers la chambre de son fils où l’alarme d’une machine se mit à biper dangereusement…


 


Ni John, ni Katie n’osèrent lui demander si elle allait bien lorsqu’elle claqua la porte de la voiture après s’être installée à l’arrière.


Ils étaient en chemin pour l’aéroport à une vitesse un peu excessive, de peur de rater l’embarquement.


Le silence était pesant dans l’habitacle de la voiture. John, tout comme Katie, lançait un coup d’œil inquiet dans le rétroviseur. Sara avait le regard perdu au loin, fixant quelque chose d’inexistant par la vitre de la voiture…


Dix minutes plus tard, tous les trois arrivèrent à l’aéroport. John observait la jeune fille qui tendait son passeport à l’hôtesse alors qu’ils étaient sur le point d’embarquer. Soudain, le portable de John se mit à sonner. Hésitant, il fixa l’écran puis regarda Sara qui baissait les yeux après avoir échangé avec lui un regard empli d’espoir.


John décrocha alors et s’éloigna de quelques pas tandis que Katie posait sa main sur l’épaule de la jeune fille en signe de réconfort.


Sara la remercia d’un faible sourire et reprit son passeport pour le ranger dans son sac en bandoulière. À cet instant, John s’avança vers eux.


–   Sara…


La jeune fille retint son souffle, plantant son regard empli d’une lueur d’espoir dans celui de John qui arborait un large sourire tandis qu’une fine larme s’échappait de sa paupière qu’il balaya immédiatement.


–   John ?


–   Il... Earl… il a… Tyler, il s’est réveillé, ma puce ! s’exclama-t-il en s’avançant vers Sara pour l’attirer dans ses bras.


Sara respira à nouveau, relâchant enfin toute la tension qui l’avait enveloppée jusqu’alors. Elle se recula néanmoins de son étreinte et fixa John dans le fond des yeux.


–   Il… il est réveillé ? Vraiment ? demanda-t-elle en pleurant de soulagement.


–   Oui, ma chérie, Tyler s’est réveillé juste après ton départ. Earl vient de…


–   John, lâche-la, tu l’empêches de respirer !


John relâcha aussitôt la jeune fille qui souriait légèrement avant de reculer d’un pas. Au même moment, l’annonce pour l’embarquement résonna dans l’aéroport. Aussitôt, leurs sourires s’effacèrent puis Katie et John fixèrent l’un et l’autre la jeune fille qui observait le sol.


–   Si tu veux…


–   Non, John ! le coupa Sara en redressant vivement la tête.


–   Sara…


–   Notre avion va décoller, fit-elle d’une voix rauque avant de se tourner et de se diriger vers le couloir d’embarquement.


John et Katie l’observèrent pendant un instant puis secouèrent la tête, tout aussi surpris l’un et l’autre.


–   Tu penses qu’elle veut vraiment partir ?


–   J’en ai peur, oui. Elle est soulagée qu’il soit réveillé, mais Sara a pris sa décision… Elle ne reviendra pas dessus.


Katie hocha la tête, comprenant le choix qu’elle avait fait, et serra la main de John dans la sienne avant de rejoindre la jeune fille qui terminait d’essuyer les larmes de ses joues avant de plaquer un semblant de sourire sur ses lèvres pour les rassurer… C’était tellement facile de sourire.


Mais elle ne voulait pas uniquement les rassurer… Non, elle voulait leur témoigner qu’elle était à présent prête à avancer vers cette nouvelle vie qui l’attendait… Loin de toutes ses souffrances…


Loin de son passé…


 


 


[1] La plage : Film américain réalisé par Danny Boyle en 2000


[2] Œuvre de William Shakespeare, parution 1597


[3] Les passages en italique sont extraits de l’œuvre Roméo et Juliette de Shakespeare, Scène V.


[4] Marque de téléphone portable
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